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PREFACE. 

\ 


Salluste a toujours pafle pour lût 
des Auteurs les plus difficiles à tra- 
duire. Sa précifion , Ton énergie > 
& la vivacité de fes peintures font 
prefque inimitables. La Langue La- 
tine lui fournifîbit par ellemiême 
des reffiources que nous n’avons pas 5 
& d’ailleurs (ce qu’on n’accorde- 
roit pas à fon Tradu&eur ) lorfque 
les mots ufités lui paroifloient trop 
foibles pour répondre à la force de 
fes idées , il en faifoit revivre d’an- 
ciens (a) , ou ofoit en produire de 


C Verbis quæ Crifpus Salluftius excerpfir ex Lati- 
*is Originibus , &c. Augujl. Cœfar , apud Sueton. 

Et verba antiqui multùm furate Catonis , 

Crifpe , Jugurthin* conditor Hiftoriæ. 

Apud QuintlU 

a iij, 
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vj PREFACE . 

nouveaux (Æ). 11 ne confultoit point 
fi fes métaphores étoient ufitées (c) ; 
il lui fuffifoit quelles puflent faire 
fur lame de fon Leéteur toute l’im- 
preflion qu’il reffentoit lui - même. 
Incapable , par rimpétuofité de fon 
imagination , de s’aflervir à des loix, 
c’eft un torrent qui renverfe tout 
ce qui s’oppofe à lui. Il ne s’em- 
barrafle ni de la cadence (d ) , ni 
même quelquefois de la clarté ; il 

fe permet des digreflions ; & , tou- 
jours vif & concis dans ce qu’il ex- 


Læneus Salluftium.... appellat Prifcorum Catonifque 
rerboriun incrudiùJTunum Furent. lSueton.1 

tW Salluftius novator verborum. Auli Gelli Noftes. 
Atticx ; & alibi : Salluftii novandi ftudiam nuiltâ cum 
inridià fixic. 

tcj Hortatur ut vitet obfcuritatem Salluftii , & au« 
daciam in tranûationibus. Sueton . 

[J] Salluftio vigente, amputatæ fententiat, & verba 
ante expe&atum cadentia , & obfcura brevlus fuère- 
pro cuitu. Senec. Philof, 
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PREFACE. vij 

prime , il lui importe peu que le 
fu jet qu’il traite demande qu’il l’ex- 
prime ou non ; aufîi , quoiqu’il pal- 
fât à Rome pour l’émule de Thuci- 
dide j il fe trouvoit bien des gens qui 
lui reprochoient de l’affeéfation dans 
Ton ftyle ( e ), 

Ces défauts ont dilparu à nos 
yeux, Accoutumés à tout refpeéter 
dans les Anciens , nous admirons 

« t 

en eux ce que nous blâmerions 
peut - être dans des Modernes } de 
plus , nous ne jugeons du Latin que 
fur ce que nous en avons appris 
dans les Auteurs Clafliques. On peut 
dire d’eux avec vérité à cet égard ; 
• 

Quospenes arbitrium, & jus eft, &norma loquendi. 

Hontius , 


Ceü Afinius Pollio Salluftii fcripta reprehendit 

ut nimia verborum affe&atione oblita. Sueton. 

a iv 
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▼iij PREFACE. 

Sallufte eft un de ces Auteurs ; 
ainfi , loin que nous examinions Tes 
expreffions d’un œil critique , tout 
mot , dès qu’il s’en eft fervi , pafle 
pour être de la plus exafte Latinité $ 
de-là l’étrange difficulté de le bien 
traduire. Cette énergie dont il 
n’eft quelquefois redevable qu’à la 
hardiefle d’une métaphore hazar- 
dée , on demande que nous la 
rendions , en nous aftreignant aux 
ufages de notre Langue. Il n’aura 
pu être fi concis , qu’en devenant 
obfcur ^ ou en manquant à la ca- 
dence ; on exige de nous la même 
brièveté jointe à l’harmonie & à 
la clarté j en un mot , on veut que 
notre Traduêfion , exempte de dé- 
fauts , ait toutes les bonnes quali- 
tés de r Original , & l’on ne fait pas 
attention que fouvent il n’auroic 



P'KÊPa'CF. ix 

pas lui - même ces bonnes qualités , 
s’il ne s’étoit pas permis quelques 
défauts. 

Je fais que c’eflf une efpece de 
blafphême , au jugement des ado- 
rateurs de l’Antiquité , que de par- 
ler ainfi d’iin Ancien. “■ Je ne le trou^ 
„ve obfcur,, diront- ils , que parce: 
„ que je n’entends pas le Latin , & 
y., mon oreille n’eft point allez déli- 
cate pour fentir toute l’harmonie: 
„ de fes cadences Mais qu’ils con- 
fiderent que je ne fais que rap- 
porter ce qu’en ont dit d’autres; 
Anciens. Pollion , Séneque Quin- 
tilien,, font Juges compétents en» 
cette matière $ ils font mes ga- 
rants. Sans doute qu’on s’en rap- 
portera plutôt à eux qu’à Scaliger v 
qui, fe faifant une efpece de point 
d’honneur de contredire tous ceux. 
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qui avoient parlé de Sallufte avant 
lui , l’appelle , omnium Scriptorum 
numerofijjimum. Sallufte n’eft rien 
moins que nombreux * ce n’eft pas 
qu’il n’uTe quelquefois de périodes 5 
mais , outre qu’elles ne font pas 
fréquentes il néglige prefque tou- 
jours de lier fes phrafes , n’exprime 
rien de ce qui peut fe fous - enten- 
dre , fe contente de peindre cha- 
que idée en raccourci , & , pour ainfi 
dire , en miniature , & ne nous la 
ramene jamais fous une autre for- 
me ; tous les traits y brillent d’une 
couleur qui leur eft propre j mais 
à peine les a-t-il fait appercevoir , 
qu’il n’y revient plus. Voilà en quoi 
confifte la brièveté qui fait le ca- 
ractère particulier de Sallufte , & 
que je me fuis principalement effor- 
cé de faire paffer dans ma Traduc- 
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P R EF J CE. xj 

tion ; car je crois que c’eft peu de 
rendre les penfées de l’Original j lï 
l’on n’a pas foin de faire qu’elles foient 
comme animées de fon efprit , & mar- 
quées à fon vrai coin* 

Sallufte , Tire - Live > Quinte- 
Curce , peindront quelquefois des 
attitudes aiïez femblables pour le 
fond j mais chacun d'eux les pré- 
fente d’une maniéré qui lui eft pro- 
pre ; ils ont leur génie particulier } 
un Tradu&eur n’en doit point avoir 
d’autre que celui de fon Auteur. 
C’eft un peintre qui copie d’après 
d’excellents Maîtres $ il doit fouhai- 
ter qu'on ne diftingue point fort 
pinceau du leur. Pour imiter le 
Brun , on n’ira point emprunter la 
force du coloris du Titien. Que 
Sallufte , en François ^ ne s’exprime 

donc pas non plus avec l'harmo- 

a vj 
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nieufe abondance qui convient à 
Tite-Live ; & , lorfque l’on fera, 
obligé de réfléchir pour l’entendre * 
qu’on ne nous en fâche pas mau- 
vais gré , puifqu’en parlant fa Lan- 
gue naturelle , il a mis les Romains, 
dans le même embarras» J’avoue- 
rai cependant que j’ai fait mon pof- 
iible pour lui donner du naturel 
& de la clarté ; mais il m’a fallu de 
temps en temps facrifier l’un & l’au- 
tre pour lui conferver fon carac- 
tère principal. Quand on traduit 
un Auteur médiocre , on peut fe 
donner la liberté dé reéiifler les 
penfées , de les étendre * ou de les 
reflerrer à fon gré ; il n’en efl: pas; 
de même des Ouvrages des grands: 
Maîtres de l’Art; ce font leurs pro* 
durions qu’on; veut revoir en une- 

autre Langue > &.non pas les nôtresi, 

•• / », 
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Dans cette perfuafion , j’ai pouf- 
fe jufqu’au fcrupule, Fexa&itude à 
fuivre le Texte , & je nai jamais été 
plus content de moi -même, que 
Iorfque j’ai pu trouver des tours; 
François qui le repréfen ta fient prêt 
que mot pour mot. Mon deflein 
n’a cependant pas été de faire une 
Traduétion littérale , uniquement 
deftinée à ceux qui commencent 
à apprendre le Latin. Souvent on; 
rend très - infidellement en s’afiirei- 
gnant à cette prétendue fidélité - 
& jamais on ne défigure plus un; 
Auteur , que lorfqu’on veut par- 
tout le copier de fi près. Mais d’urr * 
autre côté , je me fuis fait une loi; 
de ne point m’en écarter , fans une 
indifpenfable nécefiîté & de ne' 
changer les mots que pour rendre 
j>lus fidellemc%t les penfées. Voilà; 
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le plan que je me fuispropofé- c’eff 
au Public à juger fi je Fai rempli. 

Lorfque je donnai la première 
Edition de cette Tradu&ion , les 
Notes que j’y joignis » quoique fort 
courtes , fe trouvèrent encore trop 
longues à quelques égards. J’y nom- 
mois des perfonnes eftimées à jufte 
titre dans la Littérature ; & , croyant 
que mon fuffrage n’ajouteroit rien à 
leur réputation, qui étoit au deffus de 
mes éloges , je n’en parlai que pour 
relever quelques endroits qui me pa- 
roiffoient repréhenfibles : 

Egregio infp«rfos reprehendi in corpore nævos. 

Horttiu 4. 

J’aurois dû Amplement m’efforcer 
de faire de mon mieux , fans critiquer 
des Ecrits qui m’ont d’ailleurs été fort 
utiles. 

Mon premier foin , 1?n revoyant cet 
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Ouvrage, a été d’en effacer tout ce 
qui pourroit caufer le moindre cha*- 
grin à qui que ce foit j j J ai fait très- 
peu de changements dans le corps de 
la Tradu&ion <f) - y ce n’eft pas qu’il n’y 
ait fans doute bien des endroits qui 
puiffent être retouchés par une main 
plus habile que la mienne. Mais , fi 
l’on en excepte quelques obfervations 
» que m’ont fait faire les Auteurs du 
Journal de Trévoux , dont j’eftime la 
Critique judicieufe & polie, on ne 
m'a point fait parvenir d’autres re- 


tfl J’ai beaucoup retouché ma Traduction dans 
cette Edition. Meilleurs les Auteurs du Journal 
des Savants n’ont pas peu contribué à m’y encoura- 
ger parleurs éloges & leurs critiques: [Journal des 
Savants , Août i' 6 i f depuis la page 1678 , jufqu'à 
1704. ^ Je me fuis fervi de leurs remarques pour faire 
un très-grand nombre de corrections dans le même 
goût , & j’ai copié plulieurs de celles qu’ils ont bien 
voulu m’indiquer. J’en fais ici l’aveu; & , comme je le 
crois fufEfant, je n’ai mis de notes au fujet de leur ex- 
trait , que dans les endroits où j’ai cru pouvoir m’écar- 
ter de leur fentiment. 
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marques ( g ) , & depuis ce temps je’ 
me fuis vu engagé dans un genre d’é- 
tude totalement différent. Quant au 
Texte Latin que j’ajoute ici , je puis 
affurer que j’ai confulté avec foin les* 
meilleures Editions , & que j’ai choifii 
parmi les Variantes des différents Ma- 
nufcrits ( h ) celles qui me fembloient 
former un fens plus net , ou plus con- 
forme au génie de mon Auteur ; en 
m’éloignant , le moins qu’il m’a été: 
poflible , des Editions vulgaires. Je: 
fois perfuadé que les Auteurs ancien* 


Zgl Je ne dois pas omettre ici , qu’avantr ma prot 
miere Edition , plulieursde mes Confrères que j’ai con- 
fültés, m’ont aidé de leurs remarques; & que c'eft prin- 
cipalement fur le pla« des Obfervntions qu’ils m’ont-' 
fait faire, que j’ai dirigé mon travail. Je pourrons nom- 
mer entr'auttes , le P. Houbiganr, dont le mérite ne fe 
borne pas à une profonde intelligence de l’Hébreu. Il 
a bien voulu me donner par écrit les notes fur la Con~ 
jurât ion de Catilina. 

Zhi Lorfque je parle de Manufcrit's , je ne prétends 4 
po’tn en impofer à perfonne; je n’ai n ; le crédit de les' 
avoir en ma difpofition , ni le loilir d’aller les ronlül- 
pr; mais je m’en fuis rapporté aux Variantes qui en. 
frnt citées dans les Editions imprimées.. 
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auroient eux-mêmes aujourd’hui bien 
de la peine , quelque mémoire qu’on 
leur fupposât , à reconnoître exa&e- 
ment leur propre Texte , tant on l’a 
défiguré. On verra cependant, par 
les principales Variantes mifes au bas 
des pages , que les changements tom- 
bent le plus fouvent fur les mots , & 
que le fens principal refte prefque tou- 
jours le même ; en forte que fi nous ne 
pouvons pas aflurer que nous ayons 
par-tout le vrai Texte de Sallufte , du 
moins , & c’eft le principal , avons- 
nous fes penfées. Quant aux mots, il y 
auroit de la témérité à fe flatter de 
pouvoir les rétablir tels que l’Auteur 
les avoit écrits. 

Trois fortes de caufes ont concouru 
à corrompre les textes des Anciens ; la 
mal-adrefle ou l’étourderie des Copifi , 
tes , les additions des faifeurs de glo- 


i 
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fes qui font paffées dans le Texte , & 
les conjeéfures trop hardies des Criti- 
ques pour le rétablir ; de là cette mul- 
titude de Variantes qu’il eft facile de 
tirer des Manufcrits ôc des différentes 
Editions imprimées. Il n’eft pas mal- 
aifé de fe déterminer fur le choix des 
mots entre deux leçons lorfque le 
fens nous détermine à l'une plutôt qu’à 
l’autre -, mais combien d’occafions où 
cette reffource nous manque ï Dans la 
plupart des autres recherches , lorf- 
qu’on a eu le bonheur ou l’adreffe de 
découvrir la Vérité * on parvient à un 
degré d’évidence qui ôte tout lieu de 
douter \ il n’en eft pas de même des 
eonje&ures qu’on forme pour rétablit? 
un Texte. Après que vous aurez fait 
les plus fpécieux raifonnements pour 
appuyer votre fentiment , le Leéleur 
eft toujours en droit de vous dire : 
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,,Il peut Te faire en effet que le Texte 
„ fût ainii j mais peut-être étoit-il au- 
trement. „ 

Ces difficultés regardent également 
tpus les Auteurs anciens ; mais il s’en 
préfente une de plus à l’égard de SaL 
lufte. S’il eft queftion de Cicéron ou 
de Tite-Live , on a droit de rejeter 
une expreffion , lorfqu’elle eft inufitée 
ou finguliere. Il n’en eft pas de même 
de Sallufte > parce qu’on fait qu’il a 
recherché ces façons de parler $ mais 
eft on en droit , pour cela , de lui 
attribuer toutes les fingularités qu’il 
aura plu aux Scoliaftes de lui prêter > 

On pourroit tirer de ce que je viens 
de dire , une conféquence bien avan- 
tageufe en faveur d’une bonne Tra- 
du&ion. Si nous fommes prefque cer- 
tains d’avoir les penfées de Sallufte , 
& très-peu d’en avoir les mots* il 
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fera égal de le lire en Latin , ou 
dans une autre langue. Mais je n’ai 
pas la vanité de croire que ce raifon- 
nement puifle en rigueur , s’étendre 
à ma Tradu&ion, & je ferai aflez* 
content , 6 elle peut donner du goûî 
pour le Texte Latin , tel que nous l’a- 
vons aujourd’hui , & en faciliter l'in~ 
telligence. 


t 

Fin de la Préface . 
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VIE | 

DE SALLUSTE. \ 

Sa l l u s t e naquit à Amiterne , l'an de 
Rome 669 , fous le Confulat de Cinna ÔC 
de Carbon (a). Se Tentant un goût décidé 
pour les Belles - Lettres , il s'y adonna 
tout entier dans fa jeuneflè ( b ) , & négli- 
gea les exercices qui ne tendent qu'à former 
le corps. Mais , lorsqu'il Te vit en âge de 
poflféder les emplois de la République , 

Ion ambition l'emporta fur cet amour de 
l'étude (e). Il renonça à Ton premier plan 
de vie , pour fe mettre à briguer les Char- 
ges. Il nous apprend lui-même qu'il eue 
beaucoup de peine à y parvenir ( d ). Le 
déréglement ac Tes mœurs y contribuoit 
peut - être un peu ; car , quoiqu'il nous en 


[a 3 Eufeb. in Chrome, ad ann. 1931. 

[M Sed àquo incepto ftudioque, me ambitio mala 
detinuerat , eôdem regreffus , &c. Sallufi. Prcef. in 
Çatilin. 1. 

[c 3 Ætas imbecilla , ambitione corrupta tenebatur. 
Idem , Ibid. 

Cd 3 Studio ad Rempublicam latus fum , ibique mihî 
adverfa muita fuêre. Idem , Ibid. 
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difie dans fa Préface de Catilina ( e ) , il pa- 
role que l'ambition n'étoit pas fon feul dé- 
faut (/). Il fut fait Tribun du Peuple à Page 
de jx ans. Milon venoit alors de tuer Clo- 
dius j Sallufte prit parti contre lui > bien 
moins , à ce qu'on prétend , à caufe de cet 
aftaftînat, que pour fe venger d'un affront 
•qu'il s'étoit attiré de fa part (g). Il s'em- 
porta avec chaleur contre lui .dans plufieurs 
Harangues ( h ) , & par contre-coup contre 
Cicéron fon défenfeur; mais il fe réconcilia 
dans la fuite avec l'un 8c l'autre. Deux ans 
après , il fut chaffé du Sénat par le Cenfeur 
Claudius Pulcher , à caufe de fes dérègle- 
ments , à ce qu'on dit ( i ) , & fe retira dans 
les Gaules auprès de Céfar , qui le ramena 
Pannée fuivante à Rome, 8c qui, pour le 
réhabiliter plus ■honorablement , lui fit ob- 
tenir la Qaefture. Après que la guerre d'A- 
frique fut terminée , il lui donna le Gou- 
vernement de la Numidie ; & Sallufte , à 
ce qu’on affure [&] , en fut fi bien profiter. 


Animus infolens malarum artium. Jdem, Ibidem. 

C/3 Aulus Gellius , Libr, 7. 

• 

J Marcus Varro C. Salluftiurn , in adulteno de- 
•renenfum cum Fauftâ Syllæ filiâ , à Milone ejus viro» 
oris benc cæfum fuifle predidit. 

[A] Afconius Pedianus in Ciceronis Milonianam. 

.i 1*3 Declam. in Salluft. 

C/t3 Ibidem. 
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que de pauvre qu’il étoit auparavant , il Ce 
vit en état, à fon retour à Rome, d’ache- 
ter des terres & de magnifiques maifons de 
campagne. Ce fut fans doute alors que, fe 
voyant tranquille [/], il reprit fon premier 
goût pour l’Etude , ôc fe mit à écrire l’Hif- 
toire de la Conjuration de Catilina , [ qui vrai- 
femblablement eft fon premier Ouvrage ] ; 
celle de la Guerre de Jugurtha , & plufieurs au- 
tres morceaux détachés , dont il ne nous 
refte plus aujourd'hui que quelques Fragments. 
Jl jouit de ce repos deux années au plus , & 
mourut âgé de quarante ans [« J , quatre ans 
avant la bataille d’Aétium. 

Voilà çe que j’ai pu trouver de plus cer- 
tain au fujet de Sallufte ; je n’ai pas cru 
devoir faire beaucoup de fond fur la miféra- 
ble Déclamation qu’on a faufTement attribuée 
k Cicéron , ni imiter, ceux qui ont mis fur 
le compte de notre Hiftorien , tout ce que 
les Auteurs ont dit des différentes perfondes 
qui ont porté à Rome le nom de Salfufle. 
Après avoir lu un peu attentivement les Ou- 
vrages qui ont été faits aveç le plus de foin 
fur la Vie de cet excellent Auteur, qu’on 
jen retranche tout ce qui n’a été avancé 
que fur des monuments ou faux ou fuf- 


0(3 Ubi animus ex multis miferiis , Scc. P raf. in 
Çatilm. 

Çml Eafeb. in Chronic, 


• t 
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peéts , on verra que ce que nous favons 
de lui, fe réduit prefque à rien. Il tient, ' 
dans Tes Ecrits , le langage d'un honnête 
homme , &c il n’eft pas abiolument démon- 
tré qu'il ne l’ait pas été. 


. Fin de U Vie de Sallufie. 



HISTOIRE 


Tîi§itized by Gflogle 




J* 

C »»*,*,* a. 
******* 
W** J 

* * * * 'ST 


; HISTOIRE 

DE LA CONJURATION 

DE CATILINA, 


PAR 

SALLUSTE. 


CHAPITRE PREMIER. 

Les H o m m e s doivent Ojh n i s ( i ) homi- 
faire tous leurs efforts nés qui fefe (z) fludent 
pour ne pas vivre dans une prxjlare ceteris animait- 
honteufe obfcurité , s’ils bus , fummâ ope nitide- 
veulent fe diftinguer des cet , ne vitam filentio 
animaux que la Nature ttanfeant ( 3 ) , veluti 
tient penchés vers la terre , pecora quet Natura pro- 
& qu’elle rend efclaves des na atque vtntri obedien - 

Variantes. ( I ) On difoit anciennement omntis , & par contrac- 
tion omnis , ou omnes. Les MS. de Sallufte fur ce mot & les au* 
très femblables , fuivent ordinairement l’ancienne orthographe, 
2. ) Alias qui fludent. ( 3 ) Aliàs tranfigant. 

A 
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fens. Or tout ce que nous tia finxit, Sed nojlra 
avons de force eft dans Ta- omnis vis ( in animo 
me & dans le corps. La & corporefta efi : aai- 
fondtion de Lame eft de mi imperio y a>rporis fer- 
commander;celle du corps vitio nu gis utimur.Al - 
doit être d'obéir. Celui- terum r.olis cum Dis , 
ci nous eft commun avec altcrum cum bclluis 
les bêtes , l'autre avec les commune efi ( y ). Quô 
Dieux. Il me paroît donc mihi reH'tus ejfe videtur 
félon l'ordre , de tâcher de ( 6 ) , ingemi , quàm 
nous illuftrcr par les qua- virium opibus gloriam 
lités de l'eiprit , plutôt que quarere ; & y quonium 
par celles du corps , & de vit a ipfa , quafruimur* 
nous procurer la renom- brevis efi , memoriam 
rnée la plus durable dans nofiri quàm maxumè 
la Poftérité , parce que la longam efficere.Namdi- 
vie dont nous jouiftons eft vitUrum 6* forma glo- 
COurte,& que la gloire qui ria , fiuxa atque fra - 
vient des richeftes èc de la gil'u efi [y) ; virtus , 
beauté, eft fragile & péril- clara cetcrnaque ha~ 
fable, au lieu que celle de betur. Sed dïuwiagnum 
la Vertu (a) eft éclatante inter mortalis certamen 
& immortelle. Cependant fuit , vine corporis , 
on a difputé long-temps , an virtute animi , res 
fl ce font les qualités de militaris mugis pro- 
l'efprit, ou celles du corps, cedcret. Nam & priùs 
qui contribuent le plus aux quàm incipias , con- 
fuccès militaires. Avant fulto ; & , ubi con- 
venant. (4) Aliàs Sed omnis noftra vis. Sed noftra vis omnis • 
La conftruffion fe trouve ainfi très-ffouvent différente ; je n’en 
citerai pas d’autres exemples , à moins qu’elle ne change le fens. 

( 5 . Aliàs c:tm bclluis eft. 6 ) Aliàs Qr/à mihi redius videtur. Aliàs 
Qui» reclius videtur. ( 7 1 Quelques Manulcrits retranchent eft. 
n& 4 ) Par Virtus , Sallufte en cet endroit, ftcdarw prefque tous le* 
autres, entend toutes les qualités de l’ame , qui peuvent procu- 
rer de la gloire. J’ai mieux aimé me fervir du mot de Vertu , 

( quoiqu’il n’ait pas tout-à-fait la marne lignification en François Y 
que de recourir par-tout à une longue périphrafe. 
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Conjuration de Catilina. * 

-l’entreprife , il faut de la fiilueris , mature faflo 
réflexion , & , après la opus eft. Ita utrumqtu 
réflexion , de l'a&ivité. per' fie indigent , aL- 
Ainfi , également infuffi- terum alteriûs auxilio 
fantes les unes fans les au- veget ( 8 ). 

«es , elles tirent leur force de leur union, (b). 

II. Les Rois , dont la puif- IL Igitur initia Re- 
iànce efl: la première qui ges ( nam in terris no- 
ie foit établie fur la terre mtn Imperiiid primum 
( c ) , divifés fur ce point , fuit ) divetfi , pars inge- 
«’appliquoient, les uns aux nium, alii, corpus exer- 
exercices de Tefpritj les au- cebant : etiam tkm vit a 
très , à ceux du corps. On hominum fine cupiditate 
vivott alors fans ambition: agitabatur :fua cuique 
chacun étoit content de fatis placebant. Poftti 
Ton état. Mais quand Cy- verb quàm in Afiâ Cy- 
rus( d ) dans lAfie , les La- rus } in Qrttciâ Lacedee- 
cédémoniens & les Athé- monii 6> Athtnienfcs 
niens dans laGrece.eurent capért urbts atquc na- 
commencé à prendre des tiones fubigcrc ; lubidi. 
VilleSjà fubjuguer des Na- nem dominandi,caufiam 
tions , à regarderie defir btlli habere ; maxurnam 
de dominer , comme un gloriam in maxumo im- 
motif fuffifant pour pren- perio putare : t'um de - 
dre les armes, & à mefurer mi/m periculo atque ne- 
lagrandeur de la gloire fur gotiis compertum eft y 
la grandeur des conquêtes; in btllo plurimùm ingc% 

Variant. ( g ) Aliàs eget. 

(b) Alttrum alteriûs auxilio veget. Je crois que c’eft ainfi qu’on 
doit lire. Veget eft un vieux mot dont on a formé vegetus. 

(c) La première puiflance fut yraifemblablement l’autorité pa- 
ternelle ; c’eft d’elle que la Puiflance Royale tire fa fource. 

(«LLe Monde avoit déjà plus de trois mille ans.lorfque Cyrus 
commença à faire la guerre Quand meme l’Hiftoire ne nous 
epprendroitpas qu’il y avoit déjà eu des Conquérants , qui pour- 
roit , connoiffant les hommes , croire ce que Sallufte nous ea 
dit ? Etiam tèm visa hominum fine cupiditate agitabatur ; fua cui- 
gue fatis placebant. Cela n’a pu être vrai que dans le fiecle d’or. 

A ij 
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4 Conjuration de Catilina. 

les dangers & les embarras nium pojje. Quodfi Re- 
où l’on fut réduit , firent gurn atque Imperatorum 
£n fin comprendre que l’ef- ahinù virtus in pace ita 
prit joue le principal rôle ut (y) in bello valeret , 
dans la guerre. Si les Rois eequabiliùs ( 10) atque 
ôc tous ceux qui coraman- conjlantiùs fefe res hu- 
dent J fa voient fe foutenir marnz haberent ; neque 
de même par les qualités aliud alio ferri neque 
de l’ame pendant la paix , mutari ac mifceri omnia 
les chofes humaines , plus cerneres. Nam imperium 
confiantes & plus uilifor- facile iis artibus retine- 
mes , ne feroient pas lujet- tur , quibus initio par- 
tis à tant de viciiïïtudes , tum ejl. Veriim , ubipro 
de troubles ôc de change- labore defidia , pro con- 
ments. L’autorité fe con- tinentiâ & aquitate lu- 
conferve aifément par les bido atque fuperbia in - 
moyens qui l’ont fait ac- vasêre , Fortuna fimul 
quérir. Mais, lorfque le cum moribus immutatur. 
caprice , la parefie & l’or- Ita imperium femper ad 
gueil prennent la place de optumum quemquc à 
la retenue, du travail & de ( 1 1 ) minus bcno trans- 
l’équité ( e), la Fortune ne fertur. Qux homines 
manque pas de changer arant , navigant , adi- 
en même temps que les ficant } virtuti omnia pa- 
mœurs. Ainfi l'autorité rent.Sed multi mortales 
>afTe fucçefiivement entre dediti ventri atque fom- 
es mains de quiconque en no , indoüi incultique „ 
fait faire un meilleur ufa- vitam Jîcuti pcregrinan- 

Variant. ( 9 ) Alias ita uti belle valeret. ( 10 )A!iàs aqualiùt . 

( Il ) Aiiàs eb minus bono. , 

( e ) Æquitas fignilie . dans cet endroit & dans plulieurs au- 
tres , cette difpohtion de l’Ame qui nous fait juger que les autres 
hommes font des hommes comme nous. Ce genre de vertu p’a 
point de nom en François. J’en fuis fâché. Si les Brames venoient 
a apprendre notre langue , ils croiroient, mal- i - propos fans 
doute , que chez nous les puiflants & les riches penfent , ainfi 
qu’eux , que le petit peuple eft d’une autre ijature. 


■ -J 
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Conjuration de Catilina $ 

ge (/). Culture des terres, tes tranfigere( 1 2) : quï- 
navigation , édifice , tout bus profe(lo y contrà Na~ 
eft du reflort de refprit. turam i corpus volup*. 
Cependant la plupart des tati , anima oneri fuit , 
hommes ( g ) , plongés Eorum (15) ego vitam 
dans les plailirs & la non- mortcmquc juxta cejfyi- 
chalance , fans fcicnce & mo ( 1 4) ; quoniam de 
fans éducation ( h ) , ont utrâquc filetur. Vcrùm 
paflfé dans ce monde com- enimvcro is demîmmihi 
me font les voyageurs dans vivere , atque frui ani- 
les pays qu’ils traverfent. mâvidetur, qui aliquo 
Contre l’ordre de la Natu- negotio intentus , pnz- 


V triant. ( lz) Aliàs tranfegere, Alias tranfiere. ( 13 ) Aliàs Ho- 
tum. ( 14 ) Aliàs cxiftumo. 

( / ) Ad. optumum quemque. Optimus ne lignifie pas ici celui 
qui a le plus de bonté morale , c’eft-à-dire , qui agit le plus con- 
formément aux loix éternelles du bien & du mal , mais Amplement 
celui qui ale plus de talent. Charles 1 , Roi d'Angleterre, étoit 
certainement plus honnête homme que Cromvvel ; ôc S. Louis, 

Î lie le Soudan d’Egypte. Les forces du corps manquèrent à S. 

ouïs, lorfaue la maladie fe mit dans fon armée ; celles du gé- 
nie, à Charles I_;l'un & l’autre fuccomberent. 

. ( S ) J’avois mis la plupart dans les Editions précédentes ; j’ai 
ajouté des hommes dans celle-ci , fur l’avis de MM. les Auteurs 
du Journal des Savants , qui ne veulent pas que la plupart fe 
mette jamais feu!. Ce même endroit a occafionné deux autres 
cenfures que je tranfcnsici : « 1°. Multi mortalesne fignilie point 
n la plupart des hommes ; c’eft enfler la penfée de l’original, z °. Ils 
” ont regardé le corps comme l'unique injlrument des plaifirs — qui- 
ss busprofeR'o. . . corpus voluptati .. . fuit, c’eft- à-dire, qu'ils n'ont 
ss fait de leur corps qu un infiniment de plaifir ; mais-non pas qu’ils 
SS en ont fait l'unique infirument ss. Voici ma répbnfe 1 9 J’ai 
rendu multi mortales par la plupart des hommes , fur l’autorité de 
M rronton , citée avec applaûdiffement par Aulu-Gelle, 1. 1» 
c ib. Apres avoir dit que multi mortales s’emploie très -élégam- 
ment , in fignificandâ prop'e totius Civitatis multitudine , il ajoute 
quelques lignes plus bas : « Multi mortales , nefeio quo paho Ce 
ssje/iju qitodam inenarrabili , omnefcr't gémis quod in Civitate eli 
” 6- ordinum & atatium & fexûs comprehendunt ss. L’autorité dé 
deux Romains meoaroît d’un grand poids pour expliquer la langue 
des Komains. z*. Tous nos plaifirs nous viennent du corps ou de 
î- Cn refte - Ml d ’ a «tr« que ceux du corps , à quiconque re- 
garrie lame comme un fardeau onéreux ? quibus anima oneri fuit . 

ridée H’,m t L™ Pre ' ri0n * d r " S r ^ r E? t d , e bi ? n des ^ns , fera nfître 
, ee .d un homme qui ne fait ni faire la révérence , ni préfentee 

la main aux Dames. Ce n’eft certainement pas ce que je veux dire, 

A iij 
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6 Conjuration de Catilina. 

re , ils ont regardé le corps elari facinoris , autar- 
comme l'unique inftru- tisbonafamam quxrit. 
ment desplaifirs , & l'ame Sed in magna copia re- 
comme un fardeau oné- rum , aliud alii Natura 
reux. Je mets au même iter oflendit. 
rang leur vie & leur mort : on ne parle pas 
plus de l'une que de l'autre ( i ). Celui-là feul 
me paroit dcnc vivre , & jouir de fon ame , 
qui, s'occupant utilement , cherche à fe diftin- 
guer par la culture des Arts , ou par de belles 
aéèions.Du grand nombre de routes qui mènent 
à la gloire, chacun peut fuivre celle que fort 
penchant lui indique. 

111. il eft beau de fer- III. Pulchrum efl 
vir l’Etat } il l'eft aufli de benèfaccre Reipublicæ , 
ic diftinguer par fon élo- etiarn béni dicere kaud 
quence. La paix a fes lau- abfurdumejl : velpaec , 
riers comme la guerre ; & vd bello , darum fieri 
h on loue ceux qui ont licet. Et qui fecêre , 
fait de belles allions > on &> qui fada alioriim ’ 
ne laide pas fans éloges fcr'tpfêrc , tnulti lau - 
ceux qui les ont écrites, dantur. Ac miki qui- 
Quoique la gloire de ces dem y tamctfi haudqua- 
derniers foit d’un genre quampar gloriafequa- 
infcrieur , leur entreprife tur fcriptorem & audo- 
me paroît des plus diffici- rem ( I J ) rerum ; ta- 
ies. Il faut d’abord une men in primis arduum. 
efpece de proportion en- videtur res geftas fcri _ 
tre les paroles & les faits : bere : primian quodfac - 
de plus , on taxe de jalou- ta didis ( 1 6 ) funt 

Variant . ( ) Aliàs a&orem . f 16) Àlins faclis . 

( i ) Si SMlufte avoir lu quelques-unes idc nos ; Hiftoires , il 
suroît vrrtfemhlsbîement mis Jilendum eft. Ilfemfele cru en eftet* 
le devoir de THifloire étoit de fupprimer quantité de taitspeu 
mémorables , dont en l’a mai adroitement Jurchargve^^ 
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Conjuration de 
fie Se de malignité , la 
cenfure des fautes ; Sc , 
iorfque vous parlez d'ac- 
tions héroïques ôc ver- 
tueufes , le Leéteur n'en 
adopte que ce qu'il fe fent 
capable de faire lui- même, 
& rejette tout le relie , 
comme fauflement inven- 
té. Pour moi, je me fentis , 
comme la plupart , porté 
des ma plus tendre jeu- 
nelïe, à rechercher les em- 
plois de la République. 
J'y éprouvai bien des tra- 
verfes ; au lieu de la pu- 
deur, dudéfinréreflement 
& de la vertu , régnoit 
l’audace.la corruption des 
fulfrages & l'avarice. 
Quoique plein d'horreur 
pour des excès auxquels 
je n'étois point fait , je me 
trouvois comme enchaîné 
au milieu de tant de vices, 
parce que la foibleflè de 
mon âge s'étoit lailTé fé- 
duire à l’attrait des hon- 
neurs. Irréprochable lur 
tout le relie, j’étois, com- 
me les autres , le jouet de 
l’ambition , de la renom- 


C ATI LIN A. 7 
exeequanda : dekinc , 
quia, plerique (17), 
quee de liH j reprehende- 
ris , malevolentiâ , 6* 
invidid diEla putant : 
ubi de magna virtutc 
atque glorid bonorum 
memores , quee fibi quif- 
que facili a fallu putat, 
aequo animo accipit ; 
fupra ea ( 1 8 ) , veluti 
fêla , pro fa fs ducit . 
Sed ego adolefcentulus, 
initio ,fcuti plerique , 
(19) fludio ad Rcm- 
publicam. lotus fum ; 
ibiquc( 1 o) mi/ii adver- 
fa multa fuére. Nam , 
pro pudore , pro abfi - 
nentiâ , pro virtute , 
audaeïa , largitio } ava- 
ritia vigeLant. Quee 
tametfi animus afper- 
nabatur , infolens ma- 
larum artium ; tament 
inter tanta vitia , im- 
becilla cetas , ambitione 
corrupta tenebatur. Ac 
me , cùm ab reliquat uni 
malts moribus diffenti - 
rem , nihi lominùs hono- 
ris cupido eadem quee 


Variant. ( 17) Alias quia quel delicla. ( iS ; Aliàj fuprà . veluti. 
(19} Alias (icuti plerique , à fludio, ad. (ao, Allas ubique. 

A iv 
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8 Conjuration de Catilina. 

mée &c de l'envie. ccterosfamaatçue (i r) 

ïnvidïa vcxabat. 


IV. Lorfqu’enfin rendu 
à moi-même, j'eus réfolu, 
après bien des malheurs ÔC 
des dangers , de palfer le 
refte de mes jours, éloigné 
des affaires publiques , 
mon deffpin ne fut pas de 
perdre un loifir précieux 
dans la pareffe & l'oifive- 
té j ni de m'occuper fervi- 
lement (A) à la culture 
des terres , ou à la chafTe ; 
mais , reprenant le plan 
dont m'avoit détourné 
une ambition mal placée 
( / ) , j'entrepris de tou- 
cher celles des aétions du 


IV, Igïtur, ubi ani- 
mus ex multis miferiis 
atque periculis requie- 
vit , & mihi reliquam 
atatem à Republica 
procul habendam de- 
crevi , non fuit confi- 
lium focordiâ atque de- , 
fidiâ , bonum otium 
conterere : ne que vers 
agrum colendo , aut 
venando, fervilibus of- 
ficiis in'.entum , atatetu 
agere : fed , à quo in- 
cepto Jludioque (il ) 
me ambitio mala det't- 
nuerat , eodem regrefus y 


Variant, (ai ) Aliàs famstquc avidia.(li) A’iis incepto fiudio,me , 
( k ) fervilibus cfficiis intentum. Sallufte appelle occupations 
fcrviles, toutes celles qui ne regardent que le corps , dont l’em- 
ploi doit être de fervir; corporis fervitio utimur, 

( l ) Voici la cenfure du Journal des Savants. « Mal- placée 
» n’eft pas le mot propre. Ce n’eft pas une ambition mal-placée, 
>* que cfe vouloir fervir la République dans les emplois auxquels 
n on eft propre. Par ambitio mala , Sallufte veut feulement faire 
« entendre qu’il s’étoitmal trouvé de fon ambition; ainü il fal- 
„ loit rendre ces mots par une ambition fatale , ou une ambition 
„ malheureufe ». Cette réflexion fur la recherche des honneurs 
eft fort jufte. Sachons de Sallufte s’il confent qu’on en faffe l’ap- 
plication à fon temps: Verùm exhis{ artibus animi quibusjumma 
claritudo paratur ) Magiftratus & Imperia, pojlremo omnis cura 
Rerumpublicarum , minime hâc tempeftate cupiunda mihi viden- 
tur Ceci ne doit pas être regardé comme un mot dit en pailant ; 
il en déduit les raifons avec énergie dans tout le troilieme cha- 
pitre de la Préface de Jugurtha. Cependant, fous Jules Céfar 
même il avoit recherché & obtenu la Quefture &. le Gouver- 
sement de Numidie. Il avoue donc ici que fon ambition avoit 
été mal placée. Mais a-t-il dû dire oupenfer qu elle avoit été 
fatale of malheureufe ? Tout le monde favoit qu il y avoit gagné 
d’immenfeï richeffes , St il en jouit tranquillement jufqua fa 
mort. 
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v Conjuration de Catilina. <> 
Peuple Romain , qui pa- flatui res geflas Populi 
roîtroient mériter de paf- Romani carptirn , ut 
fer à la poftérité; d'autant qnceque memoriâ dignce 
plus, que dégagé de crain- videbantur , perfcribe- 
te & d'efpérance , je m'é- re : eo magis , qubd mi ~ 
tois détaché des fa&ions hi à fpe , metu , parti- 
qui divifoient Rome. La bus Reipublicet animus 
Conjuration de Catilina , at- liber erat.Igitur de Ca- 
tentat unique par l'atroci- tilinæ Conjuratio- 
fé du crime ,& par le dan- ne , quàm verijfumb 
ger où il jeta la Républi- potero , paucis abfol- 
que , me paroît un de ces vam. Nam id facinus- 
faits mémorables. Je vais in primis ego mcmora- 
la raconter en peu de bile exiflumo , fceleris 
mots 3 le plus fidellement atque periculi novitate. 
que je pourrai. Avant que De cujus hominis mo- 
ût commencer , traçons ribus pauca prihs ex - 
en raccourci le portrait de plananda funt , quàm 
fon Auteur. initium narrandi fa - 

ciam, 

V. Lucius Catilina étoit P. Lucius Catilina , 

d'une naiflance illuftre. nobili genere natus , 
Les forces de fon corps fuit magna vi & animi 
répondoient à celles de & corporis > fed inge- 
fon efprit ; mais il étoit nio malo pravoque. 
pervers & corrompu. Les Huic ab adolefcentid 
guerres inteftines , le bella inteflina , ctdes } 
meurtre , le pillage & les rapinæ , difcordia ci -■ 
diflentions eurent de l’at- vilis grata fuêre y ti- 
trait pour lui dès fon en- que juventutcm fuam- 
fiance : il en fit l'exercice (21, ) exercuit. Corpus' 
de fa jeunelTe. On auroit patiens inédit , algo-- 
peine à imaginer jufqu'à ris , vigiliae. , fuprà- 

( 2%) Alias juventutcm exerçait. 

A v 


Dtgitized by Google 



10 Conjuration de Catilina. 

quel point il favoit fup- quàm cuiquam{24 l )crr- 
porter la faim , le froid & dibile efl. Animas au- 
Xes, veilles , fans être taxé dax,fubdolus , varias ^ 
d’exagération. Il étoit au- cujufiibet rei ( 25 ) fi- 
dacieux , fourbe , rufé , mulator ac dijfimuiator, 
capable de tout feindre &C alieni appetens , fui 
de tout dilïimuler , avide profufus , ardens in 
du bien d’autrui , prodi- cupiditatibus ; fatis 
gue du lien , violent dans loquentia ( 16 ) , fu- 
ies, pallions (m) , alTez élo- pientia parum. Vaflus 
quent & peu judicieux, animus immoderata , 
Son génie va de ( n ) lui incredibilia nimis alta 
fuggéroit fans cefTe des fempercupiebat.HunCy. 
projets peu vraifembla- pofi dominationem L, 
blés , fans bornes , & au- Suit a , lubido maxuma : 
deffiis de fes forces. De- invaferat Reipubiicet 
puis l’abdication de Sylla , capiunda: neque , i£ 

11 brilloit du dcfir de fe quibus modis ajfequert- 
rendre maître de la Répu- tur , dum fibi regnum 
blique il s’embarraftoit pararet,quidquampen- 
peu de la nature des fi habebat. Agitabatur 
moyens qu’il y emploie- magis magisque indus 
roit , pourvu qu’il vînt à animus feroxinopid ni 
bout de commander. Ses familiaris , 6 - confcien- 
dettes & fes crimes qui tia.fceltrum-.qua utra- 
s’accumuloient de jour en que bis artibus auxerat 


Variant. ( 24 ) Alias euique. ( ay ) Alias cujus ni libet. (26) Alias- 
tloqpenti et. _ • 

( m ) J'avois mis , emporté dans Jes dcjirs. Fai changé pour 
complaire à M. Fréron. Je voudrais pouvoir le fatisfaire égale- 
ment fur le relie. 

( n ) Le cœur defire, & l’efprît lui préfente des plans à exécuter. 
J’ai cru que l’un 8c l’autre étoient fuffifamment rendus ; quoi qu’en 
effet , ( comme l'ont fort bienremarqué les Journaliftes de Tré- 
voux) cupi e s’entende des defirs du cœur. [ yoye\lt }ournal 
de Trévoux , de Mai 1749, fécond Vol. pa%. 968. Comme ce n’eft 
que ce volume que je citerai dorénavant, je me contenterai d’en 
indiquer la page. ] 
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Conjuration de Catilina, ii 

jouf, par un effet des mau- quas jupra memeravi : 
vaifes qualités dont fai Incitabant prœtereà 
parlé , pouffoient de plus corrupti civ tatis ma - 
en plus cet efprit féroce res , quos pefifuma ac 
vers l'exécution de fesdef- dïverfa interfie mala , 
feins. Il y étoit encore por- luxuria atque avaritia 
té par la corruption des vexabant.Rcs ipfia hor- 
mœurs, que l’avarice & tarividetur , quoniam 
le luxe , vices également de moribus civitatit 
oppofés & funeffes , tempus adruonuit , fiu- 
avoient caufée dans Ro- prà repcicrc , ac paucis 
me. Comme la circonftan- inftituta Majorum, da~ 
ce m’engage à parler de mi militiaque , quo mo - 
cette dépravationjmon fu- do Rempublicam ha- 
jetfemble m’inviter de lui- buerint , quar.tamque 
même ( a ) à remonter plus reliquerint , & ut pau- 
haut , & à dire en peu de latim immutata ( 17 ), 
mots, quels principes fui- ex pulchtrrima & op - 
voient nos Ancêtres , tant tumâ ( x8 ) , pcjfuma 
en paix qu’en guerre > atque flagitiofififiuma 
eommentils gouvernèrent fada fit , dijfierere. 
la République ; en quel état de grandeur ils la 
laiflerent , & par quelle décadence infenfible r 
un Etat où avoient régné l’honneur & la pro- 
bité, fe trouva livré à tous les excès de l’injuf- 
tice & de l'infamie. 

VI. Rome fut, dit-on , VI. Urbem Romam 
fondée & habitée d’abord ficuti ego acccpi , con - 
par des Troyens , qui , didére atque habuére 
fuyant de leur Patrie fous initio Trojani , qui,. 


Variant. ( *7 ) Aliàs imminuta. ( 28 ) Aliàt ex pulchtrrima pef- 
fuma. v 

( o ) On ne peut nier que cette dirrelTion ne foi t fort belle 
du moins en latin. Mais que penferoit-on d’un Hiftqrien , par 
exemple , de Ij ligue , qui fe croiroit invité par fon (ujet a nous, 
peindre les mœurs des Gaulois l 

A vj. 
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laconduited’Enée,avoient Æneâ duce , profugt 
été long-temps errants. Ils fedibus incertis vaga- 
fe joignirent aux Abori- bantur ; cumque his 
• genes , Peuple ruftique , Aborigènes , genus 
ians IoîX , lans Chefs } hominum agrefie , fine 
entièrement libre & indé- Ugibus , fine imperio , 
pendant. Quoique ces liberum (29) atque 
deux Nations euflent une folutum. Hi ,pofiquam 
origine, une langue & des in una mania cohvenê- 
mœurs différentes , Pha- re , difpari genere y 
bicude de vivre dans une dijfimili linguâ , alii 
même enceinte, en fit très- (50) alio more viven- 
promptement un feul ÔC tes > incredibile memo- 
même corps. Les Citoyens ratu , quàm facili coa- 
fe multiplièrent , le do- luerint: Sed , poflquam 
maine s’étendit,les mœurs res eorum civïbus , mo- 
fe policereilt J mais ce ribus , agrisaufla ,fa- 
bonheur nailfant , comme tis profpera , fatisque 
il n'eft que trop ordinaire, pollens videbatur;ficu- 
excita la jaloufie.Les Rois ti pleraque mortaliuxi 
ÔC les Peuples voifins les habentur , invidia ex 
attaquèrent. La plupart opulentiâ orta ejl. Igi*. 
,de leurs amis , frappés de tur Reges , populique 
terreur ,refufoient de par- finitimi bello tenture : 
tager leurs dangers. Ce- pauci ex amicis auxi- 
pendant les Romains veil- lio effe. Nam ceteri 
.loient à tout au dedans & metu perculfi , longé 
au dehors. Aétifs & pré- ( 31 ).à periculis abc- 
voyants , ils s’encoura- Tant. At Romani , do~ 
geoient les uns les autres , mil militiceque intenti , 
marchoient contre leurs feftinare , parare, alius 
ennemis, & défendoient, alium hortsri ; hoflibus 

Variant. ( 19 ) Alias fine legibus , imperio liberum. ( 30 ) Àliàj 
alius* ( 31 ) Ah às perculfi , à pcriçulU, 


Digitized by Google 



Conjuration de Catilina. 

les armes à la main, leur obviam ire, libertatem, 
liberté, leurs parents (p ) patriam parentefque , 

& leur patrie. A l'abri des armistegere. Pojl , ubi 

Ï iérils dont les avoit fauves pericula virtute propu - 
eur valeur, ils portoient lerant , foeiis atque 
du fecours à leurs Alliés, amicis auxilia porta- 
ils s'acquéroient des amis, bant ; magifque dandis , 
moins en recevant qu’en quàm aecipiundis bene- 
rendant des fervices. Ils fiais amicitias para- 
donnerent une forme ré- bant. Imperium legitb- , 
glée à leur gouvernement, mum , nomen Imperii 
fous le titre de Monarchie. Regium habebant r 
On choifit pour les déli- deleEli , quibus corpus 
bérations publiques , des annis infirmum , inge- 
perfonnes dont le corps niumfapientiâvalidum 
croit affoibli par les an- erat , Reipublici. con- 
nées , mais dont 1 efprit fultabant. Hi 3 vel etta- 
étoit fortifié par l’expé- te , vel cura, fimilitu- 
rience. Leur âge , ou les dine , Patres appella* 
foins dont ils furent char- bantur. Pofl , ubi re~ 
gés , leur firent donner le gium imperium , quoi 
nom de Peres.Dans la fuite, initio confervandd IL- 
la Royauté établie pour la bertatis , atque augen - 
confervation de la liberté det Reipublicce fuerat , 

( q ) , & pour l’agrandi Ife in fuperbiam doml- 
ment de l’Etat , ayant dé- nationemque convertit 
généré en une orgueillcufe (31); immutato mo - 

Variant. ( ty) Aliàs fe convertit. 

( p 'Parentes. Je ferois fort porté à croire que parentes lignifie 
ici leurs fujets, ( du mot parère , obéir ) comme dans PHiltoire 
de Jugurtha , nam parentes abund'e habemus; mais ce qui m’em- 
pêche d’adopter ce fens , eft que dans ces commencements les 
vaincus devenoient les Concitoyens , & non les fujets des Rou- 
mains. 

( q ) On lit dansle latin confervand* libertatis ... in fuperbiam • 
convertit. Le mot caufâ eft fous entendu , tk convertîtes, au neu- 
tre pour converfumeft.. 
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tyrannie, on y fubllitua re , annua imperia, hi- 
deux Chefs,dont on limita nofque Imperatores fibi 
lepouvoir à un an. On crut fecére. Eo modomini- 
que l’efprit de l’homme ne me pojfe putabant per 
pouvoit Te corrompre , lieentiam injolefcere 
dans la courte pofTeiïion animum humanum. 
d’une autorité de cette nature. 

VII. Alors chacun cher- VIL Sed edtempef- 
eha à fefurpafler , & à dé- tate ccepêre fe quifque 
ployer tout Ton génie. Car magis (33) extollere, 
les Rois redoutent le mé- magifque ingenium in 
rite d’autrui (r) •, & ceux promptu habere. Nam 
qui Ont de grands talents , Regibus boni quàmmali 
leur font toujours les plus fufpeüiorcs Junt ,/em - 
fufpeéks.Le recouvrement pcrquehis aliéna virtus 
de la liberté infpira tant formidolofa efl. Sedci- 
d’amour pour la gloire , vitas , incredibilc me - 
que la République s’ac- moratu eft , adeptâ li- 
crut avec une promptitude bertate , quantum brevi 
incroyable. Les jeunes creverit : tanta cupido- 
gens , dès qu’lis étoient en glorictincejfierat ! Jam- 
âge de porter les armes , primùm juvcntus , fi- 
apprenoient le métier de mul ac belli patiens 
la guerre dans le camp erat 3 in cafiris per la- 
même , & par leur propre borem ufu militiam difi- 
expérience. Leur pallion cebat ; magifque in de- 
étO't , non de fe livrer aux coris armis & militari - 
plaifîrs de la table & aux bus equis , quàm in 
débauches, mais d’avoir fcortis atque conviviis, 
de bons chevaux & de lubidinemhabekat. Igi- 
belles armes. Pour de tels tur talibus vit is non la- 
hommes , il n’y avoir plus bor infolitus y non locus. 

Variant. ( jj ) Ali j s quifque magis magifque extolltte. 

(r ) 11 fautobferver que c’elt un Républicain qui ark. 
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de travaux fatiguancs 3 plus ullus afper aut arduus 
de marches pénibles , plus erat , non armatus hof- 
de fommet inacceflible , tis formidolofus ivirtus 
plus d'ennemi redoutable, omnia domuerat ; ftd. 
Leur mâle éducation avoit gloria maxumum certa- 
tout furmonté d'avance : men inter ipfos erat i 
il ne leur reftoit à combat- f* ( 34 ) quifqut hof- 
tre qu'entr'eux pour la tem ftrire , murum af- 
gloire ; aulîiétoit-ce à qui cendere , confpici , dum 
frapperoit 1 ennemi , efca- taie facinus faceret , 
laderoit un mur , faifîroit properabat : eas ( 3 y ) 
le moment d’avoir des divitias , eam bonam 
fpe&ateurs de fon coura- famam , magnamque 
ge. Tels étoient pour eux nobilitatem putabant , 
les folides biens , la vraie Laudis avidi , pecunix 
réputation , la plus iliuf- liberales erant , gloriam 
tre noblede. Avides de ingentem , divitias ha - 
louanges ( S ) , ils ne vou- nejlas volebant. Memo- 
loient point de bornes à rare pojfern quibus in 
leur gloire ; défintérefles lotis maxumas hofltum. 
& généreux } ils en met- copias Populus Roma- 
toient à leurs richcfles. Je nus parvâ manu fude- 
pourrois, fi cela ne m’é- rit ; quas urbes y naturd 
cartoit pas de mon fujet , munitas ,pugnandoce- 
rappeller les lieux OÙ le périt ; ni ea rts longiit* 
Peuple Romain , avec une nos abincctpto traheret. 
poignée d’hommes , a défait des armées très- 
nombreufes , & nommer les villes qu’.l a em- 

Variant. ( 34 ) Ali 2*fit fe quif que. Aliàs fefe quifqut. Aliàs fit- 
que quifqut . ) Aliàs ea. 

( s ) Voicila note des Journalises deTrévoux , pag.976, dont 
on fera l’ufage qu’on jugera à propos. « Le texte fra nçois réunit 
n les idée* de même efpece, le latin les fépare. Ne feroir-il pu 
» mieux de fuivre cette derniere méthode , & de dire ? Avides 
» de louanges, ils répandaient F argent avec profvfion. Sans bor - 
« nés dans leurs defirs , quand il était queflion de la gloire , Ut 
» aimoient à fe contenter de riehtjfes médiocres ». 
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portées d'aflaut, quoique la Nature eût fembfé 
les rendit imprenables. 

VIII. Mais la Fortune VIII, Sed profeüo 
( t ) étend fon empire fur Fortuna in omni re do- 
tout. Son caprice , plutôt minatur : ea res cunftas 
que la Vérité, lui fait obf- ex lubidine magis quàm 
curcir OU embellir les ob- ex vero célébrât obficu- 
jets. Je penfe que les ac- ratque. Athenienfium 
tions des Athéniens ont res gefice,ficut ego exif- 
éré belles & héroïques , tumo , jatis amplœ , 
mais un peu au deflous de magnificeeque fuêre ; 
leur renommée. Comme ver'um aliquant'o mino- 
elles ont été répandues & res tamen (36) , quàm 
célébrées dans tout l'uni- famâ fieruxtur. Sed , 
vers, par le grand nombre quia prcver.ére ïbï mag- 
d’excellents Hrftoriens na Scriptorum ingénia, 
qu'ils ont eus , elles ont per terrarum orbem 
paiïe pour auffi grandes Athenienfium / 'alla pro 
en elles- memes , que des maxumis celebrantur,- 
génies d un ordre fupé- lta eorum qui ea feccre, 
, rieur ont fu les faire paroî- virtus tanta habetur , 
rre dans leurs écrits. Les quantum verbis eapo- 
Romains n'ont jamais eu tuére extollere prxclara 
cet avantage. Chez eux ingénia. At Populo Ro- 
les plus habiles éroient les mano nunquam ea copia 
plus occupés; 011 11e fépa- fuit , quia prudentijfu- 
roit point les exercices de mus quifque negotiofius 
1 efpnt, de ceux du corps, maxumèerat.Ingenium 
Plus jaloux de bien agir nemo fine corpore exer- 

Variant. 36 Aliàs minores quàm. 

( t ■ Ces mots Fortune & Hajard font-ils abfolument vuitles de 
fens? & faut- il les regarder comme des êtres de raifon, qui ne 
doivent leur naiflance qu’à l’ignorance du Paganifme ? Non. Dans 
la bouche d’un homme (enfé , tel que SalluP e , ils figr.ifient une 
combinaifon de circonftances indépendantes de nous , que nous 
ne pouvons ni empêcher ni Couvent prévoir. Cette remarque eft 
applicable à tous les endroits où il fera qneftion dela Fùftane*. 
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CONJURATION DE CATILINA. 17 
que de bien parler , tout cebat.Optumus quifque 
homme de mérite aimoit facere , quàm dicere , 
mieux faire des aétions fua ab aliis benefaEla 
qu’on pût louer , que de laudari , quàm ipfe 
raconter celles des autres, aliorum narrare male- 

bat 4 

IX. Aulïi l’intégrité des IX. Igitur domi 
mœurs régnoit - elle dans militieeque boni mores 
Rome & au milieu des colebantur. Concordia 
camps. Fideles envers maxuma,minuma ava- 
leurs amis, d’une union ritiaerat. Jus bonum- 
parfaite ( u ), exempts d’a- que apud eos non legi- 
varice , ils fe portoient au bus mugis , quàm nu- 
bien par inclination , plu- turâ , valcbat. Jurgia y 
tôt que par la contrainte difcordias ( $7 ) , ./?- 
des Loix. Les diflentions , multates cum hojlibus 
la difçorde & les inimitiés exercebant : cives cum 
n’étoient que contre les civilus de virtute cer- 
ennemis de l’Etat. L’uni- tabant : in fuppliciis 
quedifpute entre les Ci- Deorum magnifici i do- 
toyens , étoit à qui feroit mi parci ,'inamicos fi-, 
le plus vertueux. Magnifi- deles erant, Duabus 
ques dans l’appareil de his artibus , audacid 
k-urs facrifices (*), ils in bello , ubi pax eve- 
étoient fimples &C écono- nerat , <t quitate , feque 
mes dans leurs maifons. remque publicam cura- 
L’intrépidité dans la guer- bant. Quarum rerum 

Variant. ( 37 ) Aliàs difcordias , iras .fimultates. 

(u, Ce portrait de l’ancienne Rome elt un peu flatté. , lur-tout 
en ce point. Trouveroit-on dans les fiecles qui précédèrent la 
deftruftion de Carthage , deux années où les Romains aient été 
parfaitement unis? , . ... . . 

(x) In fuppliciis , &c. Le mot fupplicia ne figmfie pas feule- 
ment les facrifices , comme l’ont fort bien remarque les Journa- 
liftes de Trévoux; mais les Cérémonies de la Religion païenne 
étoient prefque toutes ou des lacrifices ou des appareils de fa- 
crifices. Cependant on peut fubftituer , fl on l’aune mieux, ma- 
gnifiques dans leurs Cérémonies de Religion. 



I 
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re j & un efprit de raodé- ego maxuma documenta 
ration & d'équité dans la hac habeo , quod in 
paix , étoient les moyens bello fxpiùs vindica- 
par lefquels ils fe foute- tum eflin eos qu'l contri 
noient, eux 8c la Répu- imperium in kojles pug- 
blique. En effet , 011 en a naverant , quique tar- 
beaucoup plus puni pen- diùs revocati , prcelio 
dant la guerre, pour avoir excentrant , quàm qui 
combattu contre l'ordre figna relinquere , aut 
des Généraux, ou pour s'ê- pulfi loco cedere aufi 
tre retirés trop tard du erant : in paccverb, 
combat , que pour avoir 
ofé abandonner leurs dra- 
peaux , ou pour avoir re- 
culé dans une aélion ; 8c 
l'on fe faifoit obéir pen- 
dant la paix par les bien- 
faits , plutôt que par la crainte; on aimoit 
mieux pardonner une injuftice , que de s'en 
venger. 

X. Mais,lorfque la Ré- X. Sed ubi labore 

f mblique fe fut accrue par atque juftitiâ Refpubli- 
e travail 8>C la juftice ; ca crtvit ,Reges magni 
que des Rois puiffants eu- bello domiti ; nationes 
rent été domtés j que des fera , & populi ingen- 
Nations barbares 8c des tes vi fubaEli j Cartha - 
Peuples nombreux eurent go cemula Impeni Ro- 
plié fous le joug; que Car- mani, ab flirpe interUt ; 
thage , rivale de la puif- cuntta maria terraque 
lance de Rome , eut été patebant : Fortuna fa- 
détruite de fond en com- vire ac mifeere omnia, 
ble , 8c qu'on fe fut OU- ccepit. Qui labores.pe~ 
YCrt tous les paflages des ricula , dubias atque 

y ariant. ( jS ) Alià* verà , quàd bénéficiés. 


( 38 ) beneficîis. magis 
quàm metu imperium 
agitabant ; & , accepta 
injuria , ignofeert , 
quàm perfequi male- 
bant. 
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mers & des terres , la For- afperas res facile tolc- 
lune , fai faut fentir fes re- raverant , iis otium , 
vers, mit par-tout le trou- divitiæ optandcc aliis t 
ble Sc le délordre. Ces me- oneri miferUque fuêre. 
mes Romains qui avoient Igitur primo pecunie . , 
bravé fans peine la fatigue, de'ui imperii cupido cre- 
les incertitudes & les ri- vit. Ea quafi materies 
gueurs du fort , accablés omnium ma lorum fuêre. 
du poids de leur loifir &C Namqueavaritiafidem , 
de leurs richelfes, trouve- probitatem ceterasque 
rent leur malheur OÙ d’au- artes bonas fubvertit : 
très auroient mis leur féli- pro his fuperbiam, cru - 
cité. Le delir de s'enrichir delitatem ) Deos negle- 
s’accrut d'abord, enfuite gere(^^) } omniavena>- 
celui de commander.Telle lia habere , edocu.lt • 
fut la double fource de ambitio multos mortalis 
tous nos maux. L'avarice, falfos fieri fubegit ; 
banniflant la probité, la aliud claufum in pe&o- 
bonne foi & toutes les re , aliud promptum in 
vertus , introduilit en leur lingua habere : amici- 
place l'orgueil , la cruau- tias inimicitiafque non 
te , le mépris des Dieux > ex re ,fed ex commodo, 
& les plus honteux trafics, aflumare ; magifque 
L'ambition inftruifit à fe vultum , quàm inge- 
parer de faux dehors, à ex- nium, bonum habere . 
primer des fentiments que H<zc primo paulatim 
le cœur démentoit, à ré- crefcere , inter dum vin- 
gler la haine & l'amitié dicari. Poft y ubi conta- 
fur l'intérêt, & non fur la gio , quafi peftilentia , 
juftice ; & à chercher plu- invafit , civitas immu- 
tôt les apparences que la tata ( 40 ) , imperium 
réalité des vertus. Les pro- ex jufiijfumo atque op- 
grès de ces vices furent tumo ; crudelt intole- 

Variar.t. (39) Aüà* negligert. (40) Aliàs immutata «/F. 
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d’abord infcnfibles , quel- randumqut faElum. 
quefoismêmeonlesréprimoit. Mais, lorfque, 
femblables à un mal contagieux , ils eurent 
pénétré par-tout , la Ville changea de face , 8c 
le Gouvernement , autrefois le plus doux 8c le 
meilleur, devint cruel 8c intolérable. 

XI. L'ambition féduifit XI. Sed primo ma- 
d’abord plus de perfonnes gis ambitio quàm ava- 
que l’avarice. Quoiqu’elle ritia , animos hominum 
foit un vice , elle tient de excrcebat : quodtamen 
plus près à la Vertu. Car vitiurn propiiis virtu - 
ceux qui ont du mérite , tem ( 4 1 ) erat. Nam 
comme ceux qui n’en ont gloriam , honorem 3 im- 
pas, fouhaitent également perium , bonus , ( 41 ) 
les honneurs , la gloire 8c ignavus , a que Jîbi 
les dignités. Mais les uns exoptant. Sed ille verd 
y tendent par les voies lé- vidnititur ; huic (43) 
gitimes , 8c les autres , quia bonaartts défunt , 
manquant de l’appui des dolis atque fallaciis 
vrais talents, y fubftituent contcndit. Avaritia 
la fraude & l’artifice. L’a- pecunu ftudium habet , 
varicê , au contraire , n'a quam nemo fapiens 
pour but que les richefles; concupivit. Ea , quafi 
jamais le lage ll’en fit l'ob- vtnenis malis imbuta , 
jet de fes vœux. Pleine corpus animumquc viri- 
d’un venin pernicieux , lemejfeminat : femper 
elle énerve le corps 8c l’ef- infinita, infatiabilis efl : 
prit le plus mâle; toujours nequc copia , nequeino- 
infatiable 8 c fans bornes , pid , minuitur. Sed , 
elle ne s’éteint ni par l’a- pofiquàm L. Sulla , ar- 
bondance,ni par la difette. misreceptd Republicâ , 
Quand Sylta , après avoir bonis ( 44 ) initiis ma- 
délivré la République par los evcntus habuit , ra~ 

Variant. ( 41 ) Aliàs propiùs virtuti. ( 42) Aliàs bonus &ignarvs, 
(43 ) Aliàs hit. ( 44 ) Aliàs ex bonis initiis. Aliàs bonis intapcu. 
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• iès armes , eut démenti ce pere omnes , traherc : 
que d’heureux commen- dcmum alius , alius 
cements en avoient fait agros cupere : neque 
attendre, 011 11e vit plus modum , neque modef- 
que violences & rapines : tiam viélores habere , 
l’un vouloir envahir une fada crudeliaque in ci- 
maifon , l’autre une terre, vîs ( 45 ) facinora fa~ 
Les vainqueurs ne connu- cere. Hue accedebat , 
rent ni modération , ni re- quod L. S ut la exerci- 
tenue ; ils fe livrèrent aux tum qutm in Afiâ (46) 
excès les plus honteux &C duElaverat , qu'o fibi fi- 
les plus cruels contre les dum faceret , contra 
Citoyens. Ce qui contri- morem Majcrum luxu- 
buoit encore au défordre , riosè nimifqae liberali- 
étoit que Sylla, pour s’at- liter habuerat. Loca 
tacher l’armée qu’il avoit amana , (^y)volup- 
commandée en Allé , fe taria , facile in otiofe- 
relâchant de la difcipline roeîs militum animos 
de nos Ancêtres, l’avoit molUverant.Ibiprimùm 
laiflfé vivre dans le luxe ôc infuevit exercitus Po- 
li licence. L’oiliveté , au puli Romani amare , 
milieu d’un féjour riant & potarc; figna , tabulas 
voluptueux, amollit bien- pillas , vafa calatami- 
tôt le courage des plus rari ; e a privatim ac 
braves. Ce fut-là quel’ar- publiée rapere; delubra 
mée du peuple Romain fit Deorum fpoliarejfacra 
l’apprenti fiage de la gai an- profanaque omnia pol - 
terie; qu’elle s’accoutuma lucre, lgitur hi mili- 
à boire , à prendre du goût tes , pofiquàm viftoriam 
pour des ftatues, des vafes adepti funt , nihil rcli- 
cifelés & des tableaux , à qui viflisfeccrc. Quip - 
les enlever pour les par- pe fecundæ res fapien- 

Variant. (4$ ) Aliàs in civibgs, ( 46) Aliài in Afiam. ( 47) Atiàj 
amana ac voluptana. 
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ticuliers ou pour l’Etat(y), tium animos fatigant : 
à dépouiller les Temples ne ( 48) illi,corritptis 
des Dieux; & à n’épargner moribus , viRorid tem- 
ni le facré ni le profane, perarent. 

De tels foldats , devenus vainqueurs , ne laif- 
Terent rien aux vaincus. La profpérité lafîe le 
fage même , par les aflauts qu’elle lui livre. 
Comment des gens fi corrompus fe feroient- 
ils modérés dans la viétoire ? 

XII. Dès que les richef- XII. Pcflqvàm di- 
fes eurent commencé à vitice honori e (fe capc- 
procurer de la confidéra- re , 6- eas gioria , im- 
tion , à être fuivies de la perium ,potentiafeque- 
gloire , de la pui fiance 6c batur , hebefccre virtus y 
des honneurs , la vertu paitpertas probro habc- 
languit J la pauvreté pafTa n , innocenta pro ma- 
pour infamie, & la probi- livolentik duci capie. 
té,pour un deflein de nui- Jgitur ex divitns ju- 
re ([). L’abondance fit ventutem luxurïa atque 
naître parmi la jeunefle le avaritia cum fuperbis 
luxe, l’avarice & l’orgueil, invasêre. Rapere, con- 
De-là le pillage 6c les pro- fumere , fua parvi pen- 
fufions. On compta fon dere , aliéna cupere , 
bien pour rien ; on defira pudorem , amicitiam y 
celui d’autrui : honneur , pudicitiam , devina at- 
amitié , pudeur , droit di- que humanapromifeua^ 

V axiant. (48 ) Aliàs nedum. . 

(y) « Ces deux mots , Privatim & Publicè doivent etre entendus 
» de ce qui fe Jaifoit , t int au nom du .Public , que par une au- 
» tarit é particulière..,. Qiielque/ois ces brigandages s' exerçaient 
ri par Les Quejleurs, au nom du Peuple Romain , & d'autres fois 
:i c' et oient les particuliers qui s'appropriaient ces rickejfes . « 
( Journal de Trévoux , p. 078, i .... 

(T; pro mal ivolenti d. C’en ainfi qu’on regardent la probité de 
Caton , lorfqu’il s’oppofoit aux defleins de Céfar Ce des autres 
factieux qui troubloient l’Etat. Quand quelqu’un nouscontra- 
rite , nous aimons mieux penfer qu’H le tait dans le deflein de 
nous nuire , que par amour pour le bon ordre. 
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vin & humain, rien ne nihil per.fi neque ( 49) 
put arrêter. Après avoir vu modcrati habere. Operx 
ces palais & ces mai Tons pretium ejî ,cumdomos 
de campagne, qu’on pren- atque villas cognoveris 
droit pour autant de Vil- in urbium modum extz- 
les, qu’on leur compare dificatas ( 50) ,vifere 
les Temples que nos reli- templa Deorum , qux 
gieux Ancê.res ont élevés nojlri Majores, religio- 
aux Dieux. Leur piété fai- fjj'umimortales,fecére , 
foit l’ornement de ces Veritm illi delubra 
temples; leur gloire, celui Deorum ( J I ) pietate , 
de leurs mailons , & ils domos fuas gloriâ deco- 
n’ôtoient aux vaincus que rabant ; neque viSis 
la liberté de nuire. Leurs quidquam , præterin- 
fuccefleurs, au contraire, jurix licentiam, er\pie- 
les plus lâches de tous les bant. At hi contra, ig- 
hommes, par une horrible naviffumi homines,per 
tyrannie , enlevèrent à des fummum fcelus , omnia 
Alliés , ce que des vain- ea Jociis adimere , qux 
queurs courageux avoient fortijjumi viri viflores 
laiiTé à des ennemis : com- hojlibus reliquerant 
me fi l’ufage du pouvoir (yz) : proindè quafi , 
confiftoit à commettre des injuriamfacere, id de-. 
injuftices. mùm effet imperio uti, 

XIII. Pourquoi rappel- XIII . Nam quid ea 
lerois-je ce quine fera ja- memoremqux , nifihis 
mais cru que de ceux qui quividérc , nemini cre- 
l’ont vu ? Nombre de par- dibilia [uni; à privatis 
ticuliers ont applani des, compluribus fubver/os 
montagnes , ont bâti dans montes, maria conflrata 
les mers. N’eft-ce pas fe (j 3) ejje ? quibus mihi 

Valant. ( 49) Aliàs nihil penfi, nihil modérât c. Aliàs nihil penfi , 
nthilque modcrati. ( jo J Allas «.dificatas. ( ji . Alias dtlubra ornai 
pietate. Aliàs delubra pietate. ( ça) Alias reliquerunt. ( 53 )Aüas 
conjtrucla, Aliàs conftrida. Aliàs contracta. 
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jouer des richefles que de ludibrio vldcntur fuïjj'e 
fe hâter d'épuifer par de divitia. Quippe , quas 
honteufes profufions, des honejlè hahere.licebat , 
fonds dont on pourroit per turpitudinem abuti 
faire un noble ufage ? properabant.Sed lubido 
L’impudicité & toutes les ftipri, ganes ceterique 
efpeces de débauches ne cuit ûs non minor 4) 
furent pas portées à de ïncejjerat ( y y) . Vïri 
moindres excès. Les deux pati mulicbria : mulie- 
fexes fe dilputerent à l s en- res puditiam in propa- 
\ià qui commettroit les tulo habere : vefcendi 
crimes les plus inouis ( a ). caujfa , terra manque 
On mit les terres ÔC les omnia exquirere 6): 
mersà contribution, pour dormirepriùsquàmfom- 
fournir aux plaifirs delà ni cupido effet: non fa~ 
table. On fe iivta au fom- mem , aut fitim , neque 
meil avant que la nature fri gus , neque lajfitu- 
en infpirât le defir. On dinem opperiri , fed ea 
n’attendit ni la faim , ni la omnia luxu ante capere. 
foif , ni le froid , ni la laf- Hâte juventutem , ubi 
fitude. La mollefle faifoit familiares opesdefece- 
prévenir tous les befoins. rant , ad facinora in- 
Voilà ce qui entraînoit les cendebant. Animus itn- 
jeunes-gens dans le crime, buius malis artibus , 
quand leurs biens étoient haud facile lubidinibus 
épuifés. Leur cœur , ac- carebat : e'o profufms 
coutume à la jouiflance omnibus modis qudflui 
des plaifirs , n’en pouvoit atque fumptui deditus 
plus fupportcr la priva- erat. 
tion : de-là cette ardeur infatiable à tout em- 
ployer pour acquérir & pour dépenfer. 

Variant. ( 5 4 ) Aliàs non minus. ( 55 ) Alias incejjerat viros . 
Aliàs incejjerat. Viros. (56) Alias manque anquirere. Allas inquirere. 

(a) Un tradu&eur doit être fidele à rendre le fens de Ton 
Auteur mais il elt quelquefois d’autres devoirs qui l’emportent 
lut celui-là 

XIV. 
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XIV. Dans une ville fi XIV. In tanta (^7) 
peuplée & fi corrompue , tamque corrupta c'rvita- 
Catilina avoit raflemblé te , Catilina , ( id quoi 
Tans peine des troupes fallu facillimum erat ) 
d'infames fcélérats qui , omnium flagitio/orum 
rangés autour de lui , lem- atque facinoroforum 
bloient compofer fa garde. (58) circum fe , tan- 
Tous les impudiques , les quam fi'ipatorum , ca- 
adulteres, les débauchés tervas halebat. Nam 
qui s'étoient ruinés en fef- quicumque impudicus y 
tins /au jeu , ou avec les adulter , ganeo , ( j 9) 
femmes J ceux qui s'ét oient manu , ventre , pene y 
furchargés de dettes , pour bona patria laceraverat 
Ce racheter , après avoir (60 ) , quiquealienumat 
été traînés en juftice , OU grande conflaverat, quo 
furpris dans le crime ; tout flagitium aut facinus 
ce qu'il y avoit de parrici- rcdimcrct ; pratereà , 
des , de facrileges, de gens omnes undique parrici - 
condamnés , ou qui crai- da, facrilegi , convifti 
gnoient de l'être ; tous judiciis , aut profiiULs 
ceux qui , pour vivre , fai- judicium timentes ; ai 
foient trafic’ du fang des hoc ,quos manus atque 
Citoyens ou du parjure ; lingua , perjurio& 
enfin ceux que l'infamie , vili fanguine alebat ; 
l'indigence & les remords pojlremo omnes quos 
poufloient au défefpoir, flagitium, egeftas,con- 
voilà quels étoient les fcius animus exagita- 
amis & les confidents de bat , hi Catilina pro- 
Catilina. Si quelqu'un , ximi familiarefque 
fans être coupable, fe lioit erant. Qubd fi quis 
par hafard à lui , fa fré- etiam à culpa vacuus 
quentation & fes artifices in amicitiam ejus inci • 

Variant. ( J7 ) Aliài in tanta, itaquc, tamquc. ( j8)AIiàj or». 
•lumflaguiorum atque facinorum. ( J 9 ) AÜài ganeo , altâ , manu. 
(«0 ) Auaj dijpf averat. 
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le rendoient bientôt fem- derat , quotidiano ufu 
blable aux autres. Il cher- atque illecebris , facilè 
choit fur-tout à s’attacher par fimilifque cetcris 
les jeunes, gens. Leur âge efficiebatur. Sed maxi- 
tendre &C fufceptible d’im- me adolefcentiumfami- 
predîons , donnoit aifé- liaritates appetebat. 
ment dans fes piégés. Etu- Eorum animi molles fi* 
diaat leurs différentes paf- eetate jiuxi , dolïs h and 
fions , il procuroit à l’un difficulter capiebantur. 
des parties de débauche , Aam,.uti cujufque ftu~ 
achetoit à l’autre des dium ( 61 ) ex atate 
chiens &c des chevaux, & flagrabat aliis feorta 
p’épargnoit ni fon argent , prabere\ alïis canes at- 
-jli fon honneur pour le les que equos mercari; pof- 
•rendre fournis & fidèles, tremô neque fumptui , 
Je fais que plufieurs ont neque modeJliafux\ 6 i) 
cru qu’il fe pafloit bien parcere 3 dumillosob- 
des chofes contraires à la noxios fidosque fibifa - 
pudeur , dans les afl'em- ceret. S cio fuïffe non - 
blées où ces jeunes gens fe nullos qui ità exifiu- 
trouvoient chez Catilina, marent juventutem qua 
•Mais ces bruits étoient domum Catilina fre- 
moins fondés fur des preu- quentabat , parum ho - 
ves certaines , que lur les nejlè pudicitiam ha - 
conjectures qu’on tiroit de buijfe. Sed ex aliis re- 
tour le relie, . bus magis quàm quoi 

cuiquam id compertum foret , haç famavalebat. 

XV. Dès fa jeunelfe, il XV. Jamprimhm 
avoit corrompu une fille adolefcens Catilina 
de qualité & une Veftale, multa nefanda fiupra 
& s’étoit fouillé par mille fecerat cum virgineno - 
autres crimes de cette n.a- Hli , cum facerdott 

Variant. ( 6 l) Altàs ut cujufque inftnium. ( 62 ) Alias modeftix 

parcere. • - 
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ture. Enfin il s’attacha à Vejlx ,6* aliahujufce- 
Aurélia Oreftilla , femme modi contrajus fafque. 
en qui les gens de bien ne Pojlremo 3 captus amo- 
trouverent jamais rien à re Aurelice OreftilUy 
louer que la beauté. Com- cujus , prêter formam 3 
meellecraignoitdel’épou- nihil unquam bonus 
fer,à caufe qu’il avoir déjà laudavit ; qu'od ea nu- 
un fils d’un certain âge , bere illi dubitabat y ti~ 
on allure qu’il le tua , afin mens privignum adul- 
d’ôter de fa maifon tout ce tum atatc ; pro certo 
qui pouvoir faire obftacle crtditur , necato filio , 
à ce mariage criminel. Ce vacuam domum fcelef- 
parricide fut , je crois , ce tis nuptiis feciffe. Quce 
qui le porta principale- quidem res mihi in pri- 
ment à hâter l’exécution misvidetur caujfafuif- 
de fon complot. Souillé fe facinoris maturandi. 
de tant d’horreurs , détef- Namque animus impu- 
té des Dieux & des hom- rus , Diis hominibuf- 
mes , il ne trouvoit plus que infeflus , neque vi- 
de repos , ni dans les veil- giliis , neque quietibus • 
les y ni dans le fomrneil , fedari poterat • ita, 
tant les remords tourmen- confc'untia mentem ex- 
toient Ion cœur forcené 1 citam vexabat (63 ) / 
Son teint étoit pâle , fes Igitur colos ei (64) 
yeux fombres , la démar- exfanguis yfœdi oculi, 
che tantôt lente , tantôt citus modb , modo tar- 
précipitée i tout dans fon dus incejfus ; prorsùs 
vifage & dans fon exté- in facie vultuque vecor~ 

, rieur peignoir le trouble diainerat. 
de fon elprit. 

XVI. Les jeunes gens XVI. Sedjuventu - 
qu’il s’étoit attirés , fai- tem , quum } ut fuprà 

Variant. ( 6 * ) Aliàj txcitatam verfabat, Aliàs. exagitatam raf- 
tabat. ( 64 ) Alias colas ejiu . 
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28 Conjuration de Catilina. 

foient fous lui l’apprentif- diximus , illexerat , 
fage de toutes fortes de multismodismalafaci- 
crimes. Il les prêtoit pour noraedocebat. Ex illis 
fervir de faudaires ou de teftes fignatorefque fal- 
témoins ; il les inftruifoit fos/:ommodare ;fidem , 
à ne faire cas ni de la bon- fortunas , pericula vi- 
ve foi , ni des dangers , ni lia habere. Poft, ubi 
de leurs établiflements. e orumfamamatquepu- 
Quand il leur avoit fait dorem attriverat , ma- 
perdre tout honneur 8 c jora alia imperabat. Si 
toute honte, il leur or- cauffapeccandi inpra- 
donnoit des coups plus fens minus fuppetebat , 
hardis. Si fon intérêt ne nihilominùs infontes , 
lui fournifloit point de fecuti fontes , circum- 
viétimes , il leur en faifoit venire ,jugulare. Sci - 
immoler au hafard , de licet , ne per otium tor- 
peur que leurs bras ne s’en- pefcerent manus , aut 
gourdîflent dans finac- animas, gratuit'o potiùs 
tion; OU plutôt , parce que malus atque crudelis 
fa cruauté lui faifoit com- erat. His amicis fociif- 
mettre le crime par l’at- que confifus Catilina , 
trait du crime même (bb). fimulqubd as alienum 
Telsétoient les amis 8 c les peromnis terras ingens 
complices fur lefquels fe erat , 6* qubd plerique 

(bb)« Cette maniéré, ( difent les Journalises de Trévoux , p. 
M970 )ne nous paroît pas toucher le vrai fens de Sallufte, 
„ au moins dans le dernier membre de la phrafe , que la Tra- 
it duftion préfente comme trop ifolé , trop détaché de ce qui 
« précédé. Car la raifon pour laquelle Catilina ordonnoit cet 

attentats, étoitbienle oefir d’entretenir l’ardeur & l’audace 
„ de fes compagnons ; mais Sallufte exprime dé plus e premier 
» effet que ce defir opéroit dans l’ame de Catilina j c étoit de le 
» rendre méchant. & cruel à pure perte , c’eft-a-dire , fans 
« qu’il gagnât rien à la mort des Citoyens yiftimes de fa fu- 
n reur ». i— En liant ainfî ces deux idées , il me femble <ju on 
tombe dans une contradiftion. Siçes affaflinats ferv oient a en- 
hardir les complices de Catilina , ils n’étoient plus a pure perte. 
Il me paroît que Sallufte exprime deux motifs feparcs par ** 
particule aut j le Public en lugera. 
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fondoir Catilina , quand Sullani milites , lar - 
il forma le projet d’ôppri- giùsfuo ufi 3 rapinarum 
mer la République. Il fa- 6* viéloria veteris me- 
voit, déplus, qu’il y avoir mores , civile hélium 
dans tout l’Empire Ro- exoptabant , opprimun- 
main un grand nombre de dæ Reipublicœ confi- 
ons accablés de dettes; lium cepit. In Italia 
que la plupart des foldats nullus exercitus \ Cn. 
de Sylla , s’étant ruinés en Pompeius in extremis 
folles dépenfes , & fe rap- terris hélium gerebat ; 
pellant le pillage que leur ipfi Confulatum petun- 
avoit procuré la viétoire , di magna fpes\ Serui- 
foupiroient après une tus nihil fané intentus : 
guerre civile. Il avoir de tutœ tranquillaque res 
grandes efpérances d’être omnes. Sed ea prorsùs 
fur les rangs pour le Con- opportuna Catilina. 
fulat. Il n’y avoit point d’armée en Italie ; Pom- 

Î )ée faifoit la guerre aux extrémités de l’Empire; 
e Sénat ne veilloit fur rien > parce que le calme 
régnoit par-tout. Toutes ces circonftances ne 
pouvoient être que favorables. 

XVII. Il commença XVII. Igitur, cir- 
donc vers les Calendes de citer Kal. Jun. L. Ca - 
Juin , fous le Confulat de fart & C. Figulo Cojf. 
L. Céfar & de C. Figulus, primo fingulos appel- 
ai faire venir chacun de fes lare\hortari altos ,alios 
amis en particulier. Il ex- tentare ; opes fuas , 
horte les uns , fonde les imparatam Rempubli- 
autres , fait valoir fes ref- cam , magna præmia 
fources , l’état OÙ il va fur- ( 6j ) Conjuration it 
prendre la République , docere. Ubi fatis ex- 
Sc les grands avantages de plorata funt quæ vo- 
ta. Conjuration. Quand il luit , in unum omnîs 

Variant. ( 6j ) Aliàs Rempublictm , pramia. 
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fut alluré de tout à ion gré, convocat ( 66 ) , quibus 
il forma une aiïemblée de maxuma necejfitudo , 
ceux qui étoient les plus & plurimitm audaciæ 
audacieux & les plus indi- inerat. Eo convenére 
gents. Là fe trouvèrent Senatorii ordinis P. 
de l'Ordre des Sénateurs , Lentulus Sura , P. 
P. Lentulus Sura , P. Au- Autronïus , L. Cajfius 
tronius , L. Caflius Lon- Long inus, C. Cethcgus y 
ginus , Caius Céthégus J P.&Serv.SulUSer- 

P. & Servius Sylla , fils de vii fila , L. Vargun- 
Servius , L. Varguntéius , te'ms , Q. Annius , M. 

Q. Annius, M. Porcius Porcius Lecca{ 67), 
Lecca 3 L. Beftia , & Q. L. Befiia , Q. Curtus ; 
Curius ; de l'Ordre des prœtereà exEquefirior- 
Chevaliers , M. Fulvius dine } M.Fulvius No- 
Nobilior , L. Statilius, P. bilior , L. Statitius , 
Gabinius CapitO, C.Cor- P, Gabinius Capito , 
nélius i de plus, un grand C. Cornélius : ad hoc 
nombre de perfennes multi ex colontis 6» 
diftinguées dans leurs Vil- municipiis , domï nobL 
les municipales , ou dans les. Erant prœtereà. 
leurs Colonies. Bien d’au- complures paulboccul- 
très , poufles plutôt par tiùs confia hujufce 
l’efpérance de dominer , participes , quos magis 
que par l’indigence, ou dominationis fpes hor- 
par d’autres fâcheufes ex- tabatur 3 quàm inopia y 
trêmités , trempoient un aut alia necejfi.tudo.Cc- 
peu plus fecrétement dans terùm juventus plera- 
cette Conjuration. Pref- que , fed mnxumc No- 
que tous les jeunes-gens, bilium, Catilina’ incep- 
fur-tout les Nobles , la fa- fis favebat. Quibus in 
vorifoient. Pouvant vivre Otio vel magnifiée , vel 

Variant. ( 66 ) Alias//» unum convocat. ( 67 ) Aliàs Lxcca.Alili 
Laça. 
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tranquillement dans la molliter vivere copia. 
magnificence OU dans les erat, incerta pro certisi 
plaiiirs , ils préféroient bcllum quàm pacem 
l'incertain au certain, & malebant^Tuire item , 
la guerre à la paix. Quel- eâ tempeflate , qui cre - 
ques-uns même ont pré- derent M, Licinium- 
tendu que M. Licinius Craffum non ignarum 
Craffus n'ignoroit pas ce ejus confia fuijfe :quia 
qui fe tramoit ; que , ja- Cn. Pompeius , invifus 
loux de Pompée, qui étoit ipfi, magnum exercitum 
alors .à la tête d'une ar- duüabat ■ cujufvisopes 
mée , il n'auroit pas été fâ- voluijje contra illïus 
ché de voir fa puiiïance potemiam crefcere : yî- 
contre-balancée par celle mul confifum , fi Con* 
d'un autre , quel qu'il pût juratio valuiffet,facili 
être ; que d'ailleurs il fe apudillos principem fc 
flattoit d'obtenir aifément fore. Sed anteà item 
le premier rang , fi on conjuravêre pauci , in 
venoit à réufïir. Il y avoit quibus Catilina. De 
eu auparavant une autre quo , quàm verijfumi 
Conjuration moins nom- potero , dicam. 
breufe,dont avoit été Catilina Je vais en parler 
avec le plus de fidélité qu'il me fera poflible. 

XVIII. Sous le Confulat XVIII. L, Tullo 

deL. Tullus & de M. Lé- (68), M. Lepido Cojf. 
pidus, P. Autronius& P. P. Autronius , & P. 
Sylla , défignés Confuls 3 Sulla , defignatl Con . 
ayant été accufés d'avoir fuies , legibus ambitûs 
corrompu les fuffrages , interrogati , panas de - 
furent condamnés. Peu derant.PofipauloCati. 
après , Catilina , cité en lina, pecuniarum repe- 
juftice pour crime de con- tundarum reus ( 69 ) , 


Variant. ( 68 ' Alias L.Tullio, A^àî L. Julio. ( 69 ) A lias C&“ 
Mina rcpctundarvm nus » 
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eu fil on , ne put fepréfen- prohibitus erat petert 
ter (cc) dans le temps pref- Confulatum f quod in - 
crit par la Loi ( dd ) pour tra legitimos dies pro- 
briguer le Confulat. Au- fiteri ntquiverit. Erat, 
tronius & lui s'affocierent eodem tempore , Cn. 
Pl Ton , jeune homme Pifo y adolefcens nobi- 
d'une naiflance illuftre , lis , fumma audac'ut , 
d'une audace déterminée , egens ,fafliofus ; quem 
que fa pauvreté & la noir- ad perturbandam Rem- 
ceur de Ton caraétere publicam inopia atque 
portoient à troubler la rnali mores ftimulabant. 
République. Vers les no- Cùm hoc Catilina & 
nés de Décembre , ils Te Autronms , circiter 
préparèrent enfemble à Nonas Decemb. confi- 
tuer dans le Capitole les lio communie ato, par a- 
Confuls L. Cotta & L. bant in Capitolio Ka~ 
Torquatus , aux Calendes lendis Januar. L. Cot- 
de Janvier. Autronius & tam 6* L. Torquatum 
Catilina dévoient s'empa- Cojf. interfteere ; ipjî , 
rer du Confulat, & en- fafabus correptis , Pi- 
voyer Pifon , à la tête fonemeum exercitu ad 
d'une armée, fe faifîr des obtinendas duas Hif- 
deux Efpagnes. Le corn- panias mittere. Ed rt 
plot ayant été découvert , cognitâ , rurshs in No- 
ils en remirent l'exécution nas Febr.confilium c<t- 
aux nones de Février. Ils dis tranflulerant (70). 
comptoient alors mafia- Jam tàm non Confuli- 
crer , non feulement les busmodb , fedplerif- 
Confuls , mais encore la que Senatonbus pemi - 
plupart des Sénateurs. Si ciem machinabantur. 

Variant. ( 70 ) Aliàs tranftulemnt. . , . 

( cc ) On ne recevoit point pour Candidats ceux qui «oient 
acculés en Juftice. ,, 

(dd, On avoit trois jours de marchés eonfécutifs ; *Ct quatrième 
il n’étoit plus temps. Catilina ne put fe faire abloudre allea 
promptement. 
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Catilina ne s'étoit pas Quod ni Catilina ma- 
trop hâté de donner le fi- turajfet pro Curia fig~ 

f ;nal vis-à-vis du lieu où num foeiis dare , eo 
e Sénat Te tenoit , ce jour die, pojl conditam ur- 
eût éclairé l'attentat le bem Romam, peffumum 
plus affreux qui eût jamais [admis patratum foret. 
été commis dans Rome. Quia nondum fréquen- 
ce coup manqua, parce tes armaticonv encrant, 
que les Conjurés qui de- ta res confilium diremit. 
voient Ce trouver en armes , ne s'étoient pas 
encore rendus en aflfez grand nombre. 

XIX. Enfuite Pifon , XIX. Pofteà Pifo 
ayant obtenu la Quefture, in Citeriorem Hifpa- 
fut envoyé dans l'Efpagne niam Qucejlor Pro- 
Citérieure , en qualité de prætore mïffus _ tfl , 
Propréteur ( ec ). Ce fut par adnitente Crajfo , quod 
le crédit de Cra(Tus,qui eum infeflumCn. Pom- 
connoifloit fa haine pour peio cognoverat. Ne- 
Pompée. Au refte, le Sénat que tamen Senatuspro - 
n'y avoit pas eu de répu- vinciam invitus dede- 
gnance ; il n'étoit pas fâ- rat. Quippe fadum 
ché d éloigner un mauvais hominem à Republiea 
Citoyen ; & la puifiance procul abejfe volebat : 
de Pompée infpirant dès- fimul quia boni com- 
lors de la crainte , plu- plures prafidium in eo 
fieurs perfonnes bien in- putabant , 6» jam thm 
tentionnées regardoient potentia Cn. Pompeii 

{te Proprætore. mijjfus tfl. Ondifoit au nominatif Proprat or ou 
Propratore. S. Auguftin remarque qu’il n’y a de nominatifs mafeu- 
lins en e , que ceux qui font ainfi régis par une Prépofition ; tel* 
que Proconfult , Proprtttorc , Exconfulc , 6rc. Au refte .les Au- 
teurs Latint. font quelquefois deux mots de ce titre ; nous en 
avons un exemple dans Sallufte même qui dit de Sylla que 
Marins eum pro Prxtorc reliquerat. Le titre de Propréteur n’é- 
toit pas moinsréel, que le font ceux de Victroi. Vicomte , &c. 
Il feroit aufli mal de traduire qu’ilfut envoyé à la place du Pré- 
leur, que fi on difoit d’un SeigneurEfpagnol , qu’il a été en- 
voyé dan* les Indes à U plut du Roi. 

B v 
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Pi fon comme de quelque formidolofa erat. Sel 
refl'ource pour l'Etat. Mais, is Pifo , in Prçvinciam 
étant parti pour Ton Gou- (71), ab equitibus 
vernement, il fut tué dans Hifpanis , quos i n 
une marche par les Cava- exercitu duétabat , iter 
liersEfpagnols qu'il avoir faciens , occifus ejl.. 
dans Ton armée.Quelques- Sunt qui ita dicant ’ 
uns difent que ce fut parce imperia e jus injufla , 
qu'ils ne pouvoient fup- fuperba, crudeliabar- 
porter fon injuftice , fa baros nequivijfe pati r 
cruauté & fes hauteurs, alii autem , équités il - 
D'autres alfurent que ces los , Cn. Pompeii ve- 
Cavaliers, dévoués depuis teres fidoj, que clientes , 
long -temps à Pompée voluntate ejus Pifonem 
dont ils étoient les Créa- aggrefos ; nunquàm 
tures (ff ) , ne le tuerent Hifpanos pratcreàtalc 
que par fon ordre (gg) , & faims feciffe , ftd 
que les EfpagnolSj quoi- imperia Java multa- 
que gouvernés fouvent anttà perpefos. Nos 
avec autant de dureté, n'a- eam rem in mtdio relin. 
•voient jamais commis quimus , De fuperiori 
deux -memes de tels ar- Conjuratione fatis die— 
tentât*. Je ne décide rien tum. 
fur ce fait. Revenons à la fécondé Conjuration. 

XX. Catilina avoit (ou- XX. Catilina , ubi 
vent entretenu en particu- eos quos paulb ante 
lier ceux qu'il venoit d’af- memoravi , convenijje 
fembler. Il jugea à propos videt , tametfi cum fin- 
de les exhorter en com- gulis muhafapè ege- 

Va riant. (71 f Atias in Provinciâ. 

tff' Ce mot purement français en ce fens.étoit inconnu des Ro- 
mains ; ils fe fervoïant de celui de Clients, qui e(l moins humi- 
liant polir ceux qu’on protégé. J’ai cependant préféré le pre- 
mier, parce qu’il préfente une idée plus claire pour nous. 

(gg) V olvntate ejus ; c’eft-à-dire , pour exécuter fa volonté, fe 
tonformer à fes defirs. Ce ne fut point un ordre émané de fon 
autorité ; jujfum. 
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mun. Il les fie pa (Ter dans rat, tamen in rem fore 
l'endroit le plus reculé de credens univerfos ap - 
fa maifon ; & } en ayant pellare & cohortari , 
écarté tout témoin fuf- in abditam partent 
peét , il leur parla ainfi : adium fecejjit ( 71 ) ; 

“ Si je n'étois bien aflu- atque ibi , omnibus ar- 
mé de votre courage & bitris (7 3) procul amo- 
» de votre fidélité , en tis , oraùoncm hujuf- 
» vain l'occafion me fe- cemodi habuit 
" roit - t - elle favorable ; ** Ni virtus M- 

»> en vain aurois-je lieu de » que ( 74 ) veflra fa- 
rt former les plus hautes » tis fpcHata mihi fo- 
rt elpérances Je n'irois pas » rent , nequicquâm 
n ri.quer le certain pour » opportuna res ceci • 
» l'incertain , en m’ap- » dijfet : fpes magna 
» puyant fur des lâches , » dominationis ( 75 ) 
», ou fur des efprits vains » in manibus frujlrà 
», & légers. Mais , comme » fuiffet : ne que , per 
„ j'ai reconnu dans les » ignaviam , autvana 
„ plus fortes épreuves » »» ingénia , incerta pro 
„ votre fermeté & votre »» certis captarem.Sed , 
„ attachement à ma per- »> quia multis 6* mag- 
„ fonnCjj'ai ofé former le » nis tempejlatibus vos 
«projet le plus grand & » cognovi fortes, fidof- 
„ le plus illuftre. J'ai re- » que mihi , e 0 animut 
„ marqué d'ailleurs» que » au/us ejl maxumum 
‘ », nos defirs & nos crain- » atque pulcherrimum 
„ tes iont les mêmes. Or , » facinus incipere ; fim 
„ c'eft dans cette- confor- » mul (76 ) quia vo - 
„ mité que confifte le » bis eadem,quce mihi ,■ 
», nœud le plus étroit de » bona t malaque ejfe 
s, l'amitié. Vous avez déjà .» intellexi(yy) . Nam , 

Narrant. (71) Aliàs fecedit. ( 7^ ) Allas ibi arbitris. ( 74 ) Aliàs 
vejlrt fpcclata. ( 75 ) Aliàs /pet magna . dominatio. 176; Allât 
facinus ; final, ( 77 ; Alias malaque inttlUxi. 

B vj 
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3 6 Conjuration de Catilina , 

« entendu , chacun en par- » idem velle , atqut 
«ticulier, quels font mes » idem nolle , ta de» 
« defieins. Je me fens en- « mw» firma amicitia 
«flammé de jour en jour «e/Z. Sed ego , que 
« de l’ardeur de les exécu- « mente agitavi , omnes 
« ter , lorfque je conlîdere « jam anteà diverfi au - 
« quel fera déformais no- « dijlis. Ctterùm mihi 
« tre fort , fi nous ne le- « in dies mugis animus 
« couons le joug de l’efcla- « ( 78 Y accenditur , 
«vage. Depuis que quel- » cum confidtro quat 
« ques particuliers fe font « conditio vitæ futura 
» afiervi la République , « fit , nifi nofmetipfos 
«ce n’eft que pour eux « vindicamus (79 ) in 
« que les Rois & les Té- « libertatem. Nam t 
« trarques paient le tri- » poflquàm Refpubliea 
« but \ que les Nations & » in paucorum poten - 
« les Peuples fourni fient » tium jus arque ditio - 
« les contributions. Va- « nem concejfit , /Îm- 
« leur , vertu , rien n'em- » per illis Reges , Tê- 
ts pêche tout le refte des » tr archet veSigales 
« Citoyens, nobles ou fans « ejfe populi , nationes , 
« naifiance , de languir , » ftipendia ptndere : 
« vile populace , fous » ceteri omnes , Jlre- 
« l’empire de ceux dont » nui , boni y nobiles 
«nous nous ferions re- » arque ignobiles,vul- 
« douter , fi la République » gus fuimus ( 80 ) , 
« étoit libre. Ils fe réfer- « fine gratia , fine auc. 
«vent à eux feuls le cré- » toritate , his obnoxü 
» dit, la puiflance , l’hon- » quibusffe Refpubliea 
>s neur & les richefles, ou « valeret , formidini 
ss ils les donnent à qui ils »-eJfemusJtaqueomnis 
ss veulent , & ne nous laif- » gratia i potentia , ho- 

Variant. ( 7g ) Ali As in dies animus magie magifque actllditur* 

( 79 ) AUàs vindictmus, ( 80; Ali isfumus* 
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» fent que les dangers , les » nos , divitiee apud 
«affronts , la flétriflure » illos funt , aut ubi 
» des jugements & l'indi- » illivolunt: nobis re - 
«gence. Jufqu’à quand , « liquerunt pericula , 

» braves Citoyens , le - repuljas , judicia 
» fouffrirez - vous ? Ne » ( 81 ) , egeftatem. 
“vaut-il pas mieux périr, » Qua quoujque tan- 
« en faifant un généreux » dem patiemini , for- 
«effort , que de perdre « tiffumi (Si ) viri ? 

« ignominieufement,après » Nonne emori per vir.~ 

« avoir fervi de jouet à » tutem prctftat, quant 
« leur orgueil , une vie « vitam miferam atque 
« honteule & rniférable ? » inhoneftam , ubi alie - 
« Mais non. J’en attefte les » næ fuperbia ludibrio 
» Dieux & les hommes ; » fueris ( 8} ) , per 
» la viétoire eft entre nos « dedecus amittere ? 

« mains. Notre âge eft «* Verùm enimvero , 

» dans fa force ; rien n’a » prô Deûm atque ho~ 

» énervé notre courage. « minum fidem , viffo- 
i «Tout eft appefanti en » ria in manu nobis efl: 
«eux par les ans & par » viget a tas ; animus 
« les richeffes. Il ne s’agit « valet. Contrà illit t 
« que de commencer , le » annis atque divitiis , 

« refte fe fera de foi-même. » omnia confenuerunt, 

» Quel homme , s’il a du » Tantummod'o incepto 
« fentiment , peut fouffrir « opus eft : cetera res 
«que leurs biens foient » expediet.Etenim quis 
•» plus que fuflïfants pour » mortalium , eut virile 
« rendre , comme ils font , » ingehium eft ( 84 ) , 

« la mer habitable, & pour » tolerare poteft , illis . 
» applanir les montagnes , » div'uias fuperare , 

« pendant que les nôtres « quas profundant in 

Variant. (81 ) Aliàs nobis rcpulfis rcliqucre pcricula , judicia , 

( 82 1 Aliàs patiemini , 6 fortijjumi. ( 8} ) KWitfutritis, Aliàs fuir 
rimut. { 84 ; Aliàs ingcnium incji. 


Digitized by Google 



$8 Conjuration de Catilina. 

» ne peuvent nous foui AÊSxxfiruendo mari , 6* 

» nir le néceffaire ; q»Æy » monùbus coæquan - 
y» réuni (Tent deux 'K- » dis ; nobis rem fami- 
y lais & plus, pouffe »»• Harem etiam ad ne - 
» loger , lorfque noi^p a- » cejjaria deejfe ? Illos- 
w VOllS pas où placePnos »> binas aut ampliùs 
y Dieux Pénates ? Ils ache- » iomos continuare ; 

» tent des tableaux , » nobis larem familia- 
» des ftatues , des vafes » rem nufquàm ullum 
*»cifelés ; ils renverfent » efi ? Cùm ( % $ ) ta- 
»» des édifices nouvelle- » bulas , figna , toreu- 
w ment conftiuits pour en » rnata emunt , nova 
» bâtir d’autres ; ils diffi- »> diruunt , alla ædifi- 
» pent & prodiguent de » cant(86) ;poftremb 
y toutes maniérés , (ans » omnibus modis pecu- 
y que leurs excelTiveS dé- » niam trahunt , ve- 
« penfes foient capables » xant \ tamen fummâ. 
y d’épuifer le fonds de » lubidine divitias fuas 
y leurs licheffes. F.t nous , » vincere nequcunt. At 
w nous fommes accablés » nobis ejl domi inopia , 

» de miferes au dedans & »» foris œs alienum ; 
y de dettes au dehors. Le » mala res , fpesmul- 
» préfent nous défefpere , »> to afperior. Denique 
y & nous annonce un ave- » quid reliqui habemus 
y nir encore plus fâcheux, y prater miferam ani- 
» Que nous refte-t-il en- »rnam ? Quin igitur 
« fin , que cet air malheu- » expergifcimini ? En 
y reux que nousrefpirons? » tlla , illaquam (87) . 
» Quelle (ortez-vousdonc yfapè optaflis , liber- 
y de cet alfoupill'ement ? » tas ; pratereà divi- 
y La voici cette liberté » ti<e , decus , gloria 
»> que vous avez tant défi- » in oculis fita funt. 

Variant. ( 8; ) Aliàs llli , cùm. ( 86) Aliàs v ettra diruunt , nora 
*dificant.{i-]) Alias En illaquam. i- ■ ■ , ■ 
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rée ; la voici. Les-richef- » Fortuna eu omnia 
Tes, la gloire , l'honneur »vt(loribus pramia 
fe présentent à vous; ce » pofu.it ( 88). Rts , 
font les prix que la For- 
tune réferve aux vain- 
queurs Les circonftan- 
ces préfentes , l’indigen- 
ce , l’entreprife en elle- 
même , les riches dé- 
pouilles qu’elle nous 
procurera , doivent faire 
fur vous plus d’impref- 
fion que mes difconrs. 

Comme Chef ou com 
me Soldat , je vous pré- s> /i//( 8y ) agam , nifi 
ferai toujours l’appui de n forte me animus fuî- 
mes confeils ou de mon » lit , & vos fervire 
bras ( hh ). Bientôt le » mugis quàm impera~ 
Consulat, que nous par- » re , paruti. efis ». 
tagerons enfemble , ( ii ) nous donnera lieu 
d’agir au gré de nos voeux , à moins que je ne 
me flatte mal-à-propos , & que vous ne pré- 
férez la fervitudeà la gloire de commander». 
XXI. Le plaifir de faire XXI. Poftquàm ac~ 


» tempus , pericula , 

» egejlas , belli fpolis_ 
» mugnifica , mugis 
n quàm oratio meu , 

» vos hortentur. Vel 
>» impiraîojfi , vel mi- 
» lite me utemi/ti. Ne- 
» que animus , neque 
» corpus à vobis aberit. 

» Heec ipfa , ut fpero y 
» vebifeum unà Com- 


Variant. ( 88 ) Aliàs ta vicloribus pramia pof uit. Aliàs ta omnia 
vicloribus pof.it.'" 89 Alias vobifeum Conful. 

(hh s Je ne fai j fi c’eft un effet de la prévention qu’on a pour fon 

{ >ropre ouvrage ; mais j’aime mieux cette maniéré que celle que 
es journaliftes de Trévoux veulent y lubftituer. *< Prenez - moi 
» pour Chef ou pour Compagnon ; ma tête & montras feront ega- 
»» lement à vous ». Sallufte a ici en \ue ce qu’il dit plus bas : Stra- 
nui militis& boni ducis imperia fimut exequibatur. Au relie on 
choifira. 

_ ( ii ) Conful unà vobifeum. J’avois fnpprimé unà & fa traduc- 
tion , dans la fécondé Edition , par déférence pour les Journa- 
liftes de Trévoux. Je fais reparoltre ici l’un & l’autre, parce que 
le fens me paroît mieux lié avec ce qui fuit ; nifi fervire mugis 
quàm imptrart parati efiis — à moins que vous ne prcfcrit\ la fervi- 
tude à la gloire de commander, ■ > 
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naître le trouble par-tout , ctptn ta homints , qui- 
ttent déjà une grande ré- bus mala abundt om- 
compenfe aux yeux de ces nia erant , ftd neque 
malheureux qui fe trou- rts , ntqut fpts bona 
voient fans biens &c fans ulla : tamttfi illis , 
efpérances légitimes. Ce- quitta movtrt magna 
pendant la plupart , après mêrcts vidtbatur ; ta - 
avoir entendu Catilina , m e n poftulart ( 90 ) 
fe mirent à lui demander pltriqut , uti propont- 
quelle condition il préten- ut , qua conditio btlli 
doit leur faire ; ce qu’ils fortt : quaarmispra- 
avoient à attendre de leurs mia ptttrtnt : quidubi - 
fervices , & en quoi con- qut opis , autfpti ha - 
fiftoient fes forces & fes btrtnt. Tùm Catilina 
reflources. Alors il leur pollïctri tabulas novas, 
promet l’abolition des proferiptiontm locuplt- 
dettes , la profeription des tium (91), magiflra - 
riches, les Magistratures, tus 3 factrdotia , rapi - 
les Sacerdoces , le pillage, nas , alia omnia qnæ 
& tout ce que la guerre btllum atqut lubido 
met à la diferétion du viflorumftrt -.prattrtâ 
vainqueur. Il leut fait efft in Hifpania Citt- 
entendre que Pifon , dans riort Pifontmfm Mau - 
l’Efpagne Citérieure , & ritanïa cum txtreitu 
P. Sitius Nucérinus , à la P. Sitium Nuctrinum , 
tête d’une armée dans la conjilü fui participts ; 
Mauritanie , font d’intel- ptttrt ( 91 ) Confula - 
ligence avec lui ; queC. tum C. Antomum , 
Antonius qui brique le qutmfibi Colltgamfort 
Confulat , eft un homme fptrant , homintm 6 > 
entièrement ruiné , & de familiartm, 6* omnibus 
fes intimes amis ; qu’il fe ntcejfitudinibus circum- 

Va riant. ( 90 ) Àliàs pofiuUvtrt . ( Çl ) Aüi* Iççuplciûm. ( 9a ) 
Aliàs ai hoc ptttrt. 
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flatte de l'avoir pour Col- ventum : cumeo Conju- 

legue , & qu'il commen- lem fe ( 9$ ) initium 

cera des -lors à agir avec agendi fadurum (9 4). 

lui. Après avoir déclamé Ad hoc , maltdidis in- 

contre tous les gens de crepabat omnis bonos : 

bien , il loue nommément fuorum unumquemqut y 

chacun des Conjurés, rap- nominans , laudare , 

pelle à l'un fa pauvreté, à admonere aliumegcjla- 

l'autre Ton ambition, à plu- tis , alium cupiditatis 

fleurs le danger qu'ils fua, complûtes pericu- 

courent , ou l’ignominie li aut ignominies i muL- 

dont ils font flétris ; à la tos vidoria Sullana , 

plupart, le butin que leur quibus ta prada fut- 

avoit procuré la viétoire rat. Poftquàm omnium 

de Sylla. Quand il les vit animos alacris videt , 

remplis d'ardeur , il leur cohortatus ut petitio- 

recommanda d'appuyer fa nem fuam cura habe - 

brigue, & les congédia. rent,convcntumdimift. 

XXII. Le bruit courut XXII. Fuêre , ti 
dans ce temps-là , que Ca- tempeftate , qui dicertnt 
tilina, après fon difcours , Catilinam , oratione 
voulant faire prêter fer- habitû , cum adjusju - 
ment aux Conjurés , leur randum populares fce- 
préfenta dans des coupes , lerisfui adigeret (95), 
du vin mêlé de fang hu- humant corporis fan - 
main ; que chacun , après guinemvino pcrmixtum 
avoir fait fon ferment inpateriscircumtuliffe\ 
avec imprécation , en indè , cum pofl txfe- 
goûta, comme on fait aux craùontmomnts deguf 
libations ; qu'alors il leur tavijfent , ficuti info - 
expofa fon deflein. Il VOU- lemnibus Sucris, fieri 
loit , ajoute-t-on ; en les confuevit , aperuijfe 

Variant • ( 93 Alias cum eo fe Confulem. Miks cumco fe Confult . 

( 9 4 Aliàs agcndi hclli faHurum. Aliàs agendi btllum Jaaurunu 
( 95 > Aliàs addictrct. 
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rendant tous complices (96) confilium fuum ; 
d’un fi grand crime, les atque eb diüitarei 97) 
intérefier réciproquement feciffe , quo inter fe 
à fe garder un fecretplus magis fidïforent , alïus 
inviolable. D’autres attri- alii tanti facinoris 
buent ce trait & beaucoup confeii. Nonnulli fifla 
de femblables , à l’inven- 6* hæc ( 98 ) 6* multa 
tion des amis de Cicéron , pratereà exiflumabant 
qui croyoient diminuer la ab iis qui Cïceronis in- 
haine qui s’éleva dans la vidiamquæ pojleà or~ 
fuite contre lui , en grof- ta efl , leniri credebant 
fi fiant les crimes de ceux atrocitate fceleris eo~ 
qu’il avoir punis. Pour rum qui panas dede- 
moi , je n’ai pas afiez de rant. Nobis ea res , pra 
preuves pour afiurer un magnitudine fceleris 
fait fi horrible. parhm ( 99 ) comperta 

XXIII. Parmi les Con- XXIII. Sed in ei 
jurés fe trouvoit Q. Cu- conjurations fuit Q. 
rius j homme d’une naif- Curius , natus haud 
fance illuftre , mais fouillé obfcuro loco , flagitiis 
de mille crimes. Les Cen- atque facinoribus coo- 
feurs l’avoient noté d’in- pertus : quem Cenforts 
famie ,& exclus du Sénat. Senatu probri gratiâ 
Audi léger qu’audacieux , amoverant. Huic homi~ 
il ne pouvoit ni taire ce ni non minor vanitas 
qu’il avoir entendu , ni inerat , quàm audacia. 
cacher fes propres excès ; Neque reticere quæ au- 
il ne gardoit aucun ména- dierat , neque fuamet 
gement dans fes a étions , ipfe feelera occultare i 
ni dans fes difeours. Il prorsits neque dicere , 
avoit , depuis long-temps, neque facere, quidquam 

Variant. (<) 6 ) Ali.is confuevit ,dieitur apcruijje. (97) Alias dic- 
tant rem. < 98 ) Aliàs ficla hxc & multa, ( 99 ) Alias pro magnitu • 
Une p arum. > 
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un commerce de galante- penfi habebat. Etat ci 
rie avec une femme de cum Fulvia , muliere 
qualité , nommée Fulvia. nobili , flupri vêtus 
Comme il n'étoit plus en confuetudo. Cui cum 
état de lui faire d'aufli ri- minus gratus effet , 
ches préfents , elle paroif- quod inopiâ minus lar- 
foit refroidie à fon égard, giri peterat , repente 
Tout-à-coup il prend avec glorians , maria mon- 
tât des maniérés hautai- tefquc polliceri cœpit ; 
nés , fe met à lui faire des minari interdum ferro , 
promeffes hors de vrai- nifibi obnoxia ( 100) 
femblance ; quelquefois la foret : poflrembferociits 
menace de la tuer , fi elle agitare , quàm folitus 
fe refufe à fes emprefie- erat. At Fulvia, info- 
ments. Fulvia ayant dé- Itnt'ue Curii cauffà cog. 
couvert la caufe d'une ar- nitâ , taie periculum 
rogance qui ne lui étoit Reipublica haudoccuL 
pas ordinaire , ne crut pas tum habuitxfed ,fubla- 
devoir cacher le danger to au&ore , de Catilin* 
que couroit la Républi- Conjurations yqua quo- 
que. Elle raconta à plu- modo ( 101 ) audierat, 
heurs perfonnes ce qu'elle compluribus narravit. 
avoit appris de la Conjura- Ea res inprimis Jludig, — 
tion , fans nommer fon hominum accendit ad 
Auteur. Alors On fe réunit Confulatum mandant 
avec ardeur pour- déférer dum M. Tullio Cict- 
leConfulat à Cicéron. La roni. Namque anteà 
plupart des Nobles , juf- pleraqucno' tasinvL 
qu’à ce temps , n'avoient diâ trfiuaba. , 6» quafi 
confillté que les tranf- pollui Confulatum crê- 
pons de leur jaloufie. debant ,f cum ,quam- 
C'eûrété , félon eux , pro- vis egregius , homo no- 

Variant. ( 100 ' Alias niji obnoxia. Alias ni obnoxia , (loi) Aliàt- 
quet , quoquc modo. 
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44 Conjuration de Catilina. 

faner le Confulat , que vus adeptus foret. Sed, 
d’en revêtir un homme ubi periculum advenit , 
nouveau, quelque mérite invidia atque fup erbia 
qu’il eût. La crainte du poflfuêre. 
danger l’emporta fur l’orgueil & l’envie. 

XXIV. Cicéron fut dé- XXIV. Igitur , 
daté Conful avec Antoine Comitiis habitis , Con- 
dans l’affemblée des Co- fuies declarantur M. 
mices. Les Conjurés en Tullius & C. Anto- 
furent d’abord ébranlés -, nius.Quod faflum pri- 
mais , loin que la fureur mb populares Conjura- 
de leur Chef en fût ralen- tionis concujferat. Ne- 
tie , fes projets alloient que tamen Catilirue fu- 
toujours en croisant. Il ror ninuebatur ; fed in 
fait préparer des armes dies pluraagitare , ar- 
dans différents portes ma per Italiam locis 
avantageux de l’Italie , opportuns parare',pe- 
emprunte de l’argent en cunam^fuâ aut ami- 
fon nom , & fous celui de corum fide . fumtam 
{es amis, & l’envoie à Fé- rhutuam , Fafulas ad 
fuies à un certain Manlius Manlium quemdam 
qui peu après leva le pre- portare ; qui pojleà 
.mier l’étendard de la ré- princeps fuit belli fa- 
volte. On dit que , dans ciundi. Eâ tempeflate 
ce même temps , il s’affo- plurimos cujufque ge- 
cia un grand nombre de neris homines adfciviffe 
gens de toute efpece , & fibi dicitur \ mulieres 
même quelques femmes etiam aliquot , qua 
qui, après s’être beaucoup primo ingentis fumtus 
enrichies aux dépens de flupro corporis toléra - 
leur honneur , s’étoient verant : poft , ubi atas 
extrêmement endettées tantummodb quœftui 
depuis que l’âge les avoit neque luxuria modum 
privées de la reffource de fecerat , as alienum 
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leurs attraits , fans dimi- grande confiavcrant. 
nuer la vivacité de leurs Per eas fe Catilina. 
paffions. Catilina fe flat- credebat poffe fervitia 
toit par leur moyen d'at- urbana follicitare , ur- 
tirer leurs maris ( kk ) dans bem incendere , viros 
fon parti , ou de les tuer, earum vel adjungcre 
de gagner les efclaves & fibi , vel interficere. 
de brûler la ville. 

XXV. Parmi elles étoit XXV. Sed in his 
Sempronia , femme qui erat Sempronia qux 
s'étoit fouvent comportée multa fap'e virilis au- 
avec toute la hardiefle des dacia facinora commi- 
hommes les plus auda- ferai. Hac mulier ge- 
cieux. Elle avoit à fe louer nere atque formâ , pra- 
de la Fortune du côté de teredyiro atque liberis 
fa naiffance , de fa beauté* fatis fortunata fuit ; 
de Ion époux & de fes en- Litteris Gracis & La- 
’fants. Elle pofledoit les tinis do H a ; pfallere , 
Lettres Grecques & Lati- & faltare { 101) tlt- 
nes,excelloit dans ladanfe gantiîis , quàm nectjft 
& dans la mufique à un efi probte : multa alia , 
point qui lied peu à une qua injlrumenta luxu- 
Dame vertueufe, réunif- ria funt , fed ci cario- 
foit en elle tous les autres ra femper omnia , quàm 
talents qui rendent le vice decus atque pudicitia 
aimable , & les avoit tou- fuit. Pecunia an famte 
jours préférés à la bien- minus parceret * haui 
féance & à la modeftie. Il facile difcernercs : lu- 
n’étoit pas aifé de dire bidine fie acctnfâ , ut 
ce qu'elle ménageoit le fapiùs peteret viros , 
moins , de fon argent OU quàm peteretur, Sed ea 

Variant. (101) Aliàs 6 e tnt are. 

(kk) Quand il eft queftion de pareilles femmes , riri peut are» 
une autre ügmücatioa. 
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de fa réputation. L 'anltur fœpè antchac fidempro- 
pour le plailir l’enflam- diderat , creditum ab~ 
moit jufqu'à lui faire faire juraverat , ccedis conf- 
le plus fouvent les avan- cia fucrat , luxuriâ 
ces. Elle avoit mille fois atque inopiâ precceps 
üfé de perfidie , nié des abierat. V trum inge- 
dépôts , trempé dans des nium ejus haud abfur- 
afiallinats; elle le trouvoit dum\ pojft (105) ver- 
Cnfin perdue de mi(ere & fus facerc ; jocum mo- 
de débauches. Au refte , vere j fermant uti , vtl 
d'un elprit propre à tout modeflo , vtl molli , 
(II ) , elle favoit faire des vtl procaci. Prorsùs 
vers, manier la raillerie multœ facetiœ , mul- 
& le badinage , paroître à tufque lepos ïntrat. 
fon gré févere , facile ou diflolue (mm ) , & tou- 
jours avec un lel &c une grâce infinie. 

XXVI. Cependant Ca- XXVI. His rebus 
tilina , après avoir pris ces comparant , Catilina 
melures, ne laillbit pas de nihilominùs in proxi- 
briguer le Confulat pour mum annum Confula- 
l'année fuivante. Il fe fiat- tum petebat ; fperans , 
toit , s'il venoit à être dé- fi defignatus foret , 
ligné Conful , de gouver- facile fe , ex volun- 
ner Antoine à fon gré. tate , Antonio ufurum. 
Dans l'intervalle, il met- Neque intereà quietus 
toit en oeuvre tous les erat ; fed omnibus mo- 

Variant. 1103) Alias haud abfurdum pojfe. 

(Il) Ingenium haud abfurdum. Je crois que c’eft le fens de ce* 
mots (qu’il eft au relie allez rare de voir joints enfemble ) Ab- 
furda Vax — une voix qui détonne , qui ne s’accorde pas avec Pair i 
par conféquent ingenium abfurdum lignifiera un efprit qui ne 
s’accorde pas bien avec ce qu’il efi qucflion de faire. 

(Pim Je ne garantis pas que ce foit là le fens i mais je crou 
qu’on peut le foutenir. C’étoit une femme qui favoit jouer tou- 
tes fortes de rôles , & toujours avec grâce.. M. Rollin, dont la 
mémoire fera toujours précieufe à la Littérature , traduit ainfi : 
» Sérieufe . tendre , libre dans la converfation , elle donnoit à f. es 
4 i paroles le tour qu’elle vouloit ; mais, dans tout ce qu’elle di - 
p foit , il y avoit toujours beaucoup defef & de tract ». 
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moyens de perdre Cice- disinfdiasparabatC’i- 
ron. Celui-ci , de Ton cô- ccroni. Neque illi tâ- 
té , ne manquoit ni de ru- men ad cavendum do- 
its , ni d’induftrie(««jpour lus aut ajlutia ( 1 04) 
s’en garantir. Dès le com- deerant. Namque à 
mencement de Ion Con- principio Confulatûs 
fulat , il engagea Q. Cu- fui, multa per Ful- 
rius , à force de promef- viarn pollicendo , effe- 
fes, par l’entremile de Fui- cerat ut Q. Curius , de 
vie, à lui révéler les def- quo paulo ante memo- 
feilis de Catilina. De plus, ravi , confilia Catili- 
il cé>ia fa Province à fon na fibi proderet. Ad 
Collègue , pour l’engager hoc , Collegam fuum 
à ne point s’oppofer aux Antonium , pattione 
intérêts de la République. Provincia , perpulei- 
Enfin , il tint fecrétement rat , ne contra Rem- 
ets amis & fes Clients au- publicam fentiret ; cir- 
près de fa perfonne. Cati- cum fe prafidia ami- 
lina, le jour des Comices, corum atque clientium 
ne réuifit ni dans la de- occulté habebat, Poft- 
mande du Confulat, ni quàm dies Comitiorum 
dans fon entreprife contre venir, 6* Catilina ne- 
la vie de Cicéron. Alors que petitio , neque in- 
il prit le parti de faire la fidia quas Confuli fc- 
guerre , & de recourir aux cerat , profperc cejfere , 
moyens extrêmes , puif- conflituit bellum fa- 
que les voies fecretes ne cere , & extrema omnia 
tournoient qu’à fon dé- experiri j quoniam quæ 

' I . . 

• . . x . . 

Variant. (104) Aliàs ai cavendum dolos , aflutue. 

(nn) Ici Sallufte me femble oublier un peu le principe qu’il .a 
pofié ailleurs , facta diâis exxquanda funt. Cicéron fe dépouille 
fincérement d’un avantage confidérable en faveur de fon Collè- 
gue, pour l’engager à ne point confentir à la ruine de !a Républi- 
que. Il n’étoit pas polïîble d’agir avec plus de nobleffe & de gran- 
deur d’ame. Devoit-on dire, dam cette occasion, que Cicereo 
étoit un homme/û» & ru fi } 
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(avantage & à fa confu- occulte tentaverat , àfL 
ilOll. fera fadaque ev entrant. 

XXVII. Il envoie C. XXVII. Igitur C. 
Manlius dans la partie de Manlium Fafulas at- 
l’Etruric OÙ eft muée Fé- que in eam partent 
fuies ; un certain Septi- Etruria , Septïmïum 
mius Camers , dan S le Pi- quemdam Camertem in 
cénum; C. Julius, dans la agrum Picenum , C. 
Pouille , & d'autres dans Julium(iof) in Apu- 
les endroits OÙ il les croit liant dimijit , pratereà 
le plus en état de le fervir. alium alio quem ubique 
Il dreffe en même temps opportunum fibi fore 
différentes batteries à Ro- credebat. Intereà Ro- 
me , tend des piégés au ma multa fimul mo- 
Conful , difpofe tout pour liri : Confuli infedias 
l’incendie, place des gens tendere : par are incen- 
en armes dans les endroits dia: opportuna loca 
favorables , fe tient tou- armatis hominibus ob- 
jours armé , ordonne aux fidere : ipfe cum telo 
liens de l'être, les exhorte ejfe , item alios juterez 
à veiller à tout , à fe tenir hortari uti femper in- 
prêts, & tend nuit& jour tenti paratique ejjent : 
à l'exécution de fes pro- dits noSefque fejlina - 
jets, fans que ni les veil- re ; Vtgilare , neque in- 
les , ni les travaux puifTent fomniis neque labore 
l'abattre. Comme, mal- fatigari. Poflremo , 
gré tant de mouvements , ubi multa agitanti ni - 
rien n'avançoit encore , il Jiil procedit, rursùs , 
rafTemble , bien avant intempejlâ noRe , Con- 
dans la nuit, les Chefs de jurationis principes 
la Conjuration 3 par le convocat per M. Por- 
moyen de Marcus Por- cium Leccam: ibique 
cius Lecca. Il fe plaint de multa de ignavid eorutm 
Variant. (105) Alias C.Junium. • •• 

leur 


Digitize< 




Conjuration de Catilina. 49 
leur mollelfe,leur apprend queftus , docetfepne- 
que, pour commencer la mifjfe Manlium ad 
guerre, il a fait prendre eammultitudinem quant 
les devants à Manlius & à ad capiunda arma pa- 
d’autres; qu’ils font allés raverat ; item altos 
joindre ik. raflembler en in alla loca opportu- 
différents polies avanta- na , qui initium belli 
geux , cette multitude facerent ; fque ad 
d’hommes qu’il a difpofés exercitumproficifci cu- 
s prendre les armes ; qu’il F ere >f l P ri “s Cicero- 
voudroit bien aller fe met- nem opprejfjfet : eum 
tre à leur tête , mais qu’il fuis confins multùm 
faut auparavant le défaire offcere. 
du Conful qui nuit beaucoup à fes projets. 

XXVIII: Les Conjurés XXVIII . Igitur , 

effrayés balançoienr, lorf- perterritis ac dubitan- 
que C. Cornélius, Che- tibus ceteris , C. Cor - 
valier Romain, & enfuite nelius , Eques Roma- 
L. Varguntéius, Sénateur, nus , operam fuampol- 
s’étant offerts , convinrent licitus , 6 - cum eo L. 
d’aller dès le grand matin, Varguntéius Senator , 
fui vis de gens armés, cora- confituêreeâ noble pau- 
me pour laluer le Conful, lo pofl , cum armatis 
qui n’auroit pas le temps hotninibus , fcuti fa- 
de fe précautionner , & de lutatum ir.troire ad Ci- 
le poignarder. Curius fit ceronern , 6* deimpro- 
auflf-tot informer Cice- vifo domi fux impara - 
ton par Fulvie , du dan- tum confodere. Curius , 
ger qui le menaçoit. On ubi intelligit quantum 
refufa de les laifler entrer, periculum Confuli im- 
ils ne remportèrent de pendeat , properè per 
leur complot que l’hor- Fulviam Ctceroni do- 
reur de Y avoir formé. Ce- lum qui parabatur , 
pendant Manliqÿ dans enuntiat. Ità illi , ja- 

+ « C 
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l'Etrurie , follicitoit le pe- nud prohibiti , tantum 
tic peuple qui, ayant été facinus frujlràfufcepe- 
dépouillé par Sylla de fes rant. Intereà Manlius 
biens & de fes terres, étoit in Etrurid pltbemfol- 
porté, par le chagrin de licitare , egejlatefmul 
cette injuftice, & par Ta ac dalore injuria , no- 
mifere , à defirer du chan- varum rerum cupidam, 
gemenr. Il tâchoitauffi de quod Sullee domina - 
gagner les brigands ( oo ) tione , agros , bonaque 
de toute efpece, qui étoient omnia amiferat ; pre- 
en grand nombre 4»ns tereà latrones cujufque 
cette Province, & quel- generis , quorum in ed 
ques-Uns . des anciens fol- regione magna covia 
dats de Sylla , qui , après erat , nonnullos ex 
y avoir obtenu des terres, Sullanis colonis , qui - 
& fait un butin immenfe, bus lubido atque lu- 
it trouvoient dénués de xuria ex magnis ra - 
tout par leurs profil lions f inis nikil r eli qui fe- 
& leurs débauches. cerant. 

XXIX, Cicéron Payant XXIX. Ea dan 
appris , fe trouva dans un Ciceroni nuntiarentur , 
double embarras. D’un andpiti malo permo - 
côté , il n’avoit pas par tus , qu'od neque Ur- 
lui-même aflez de puif- hem ab infidïis privât a 
fance pour défendre plus confilio longiùs tueri 
long-temps la ville con- poterat , neque exerci- 
se les entreprifes de Cati- tus Manlii quantus , 
lina-, de l’autre, il igno- aut quo confilio foret a 
roit le nombre des trou- fatis compeitum hahe - 
pes de Manlius Sc leur def- bat, rem ad Senatum 

(oo) Latrones. Ce nom fignifioit au commencement des Sol- 
dats Il ne fut point injurieux , tant que la Dilciphne régna parmi 
le* troupes. Ce font les défordres de ceux qui le portoient , qui 
Tout rendu tel. On pourroit trouver dans notre langue plulieurs 
mo » qui ont fubi un pareil changement i d’idce. 
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tînat'on. Il fit donc Ton refert,jamanteàV u lgl 
rapport au Sénat fur cette rumoribus exagitàtam. 
affaire, qui faifoit déjà du Itaque , quod plerum- 
bruit parmi le Peuple. -Le que in atroci negotio 
Sénat , comme il le prati- folet , Senatus decre- 
<jue dans les grands trou- vit : Darent operam 
blés de l'Etat , ordonne Confules, ne quid * 
que les Confuls veillent à ce RefpubÜCa detri- 
que la République ne reçoive menti caperet. Ea 
aucun dommage. La pui fiance pote/las 'per Senatum , 
du Conful autorifé du Sc- rnore Romano (106) , 
nat , efi: , en vertu de cette Magifiratui matuma ; 
formule , la plus grande permittitur exercitum 
qu'elle puiffe être. Il a le parare , bellum gerere % 
droit de faire la guejre , coèrcere omnibus rnodis 
de contenir les* Alliés & focios atque cives ; 
les Citoyens par toutes domi militiœque impe- 
fortes de voies, decom- rium atque judiciant 
mander &Z de juger fans .fummumhabere; aliter, 
appel , tant au dedans JinePopuli jujfu , nuL 
qu'au dehors: fiws-ccla lias (107) earumre- 
il ne jouit d’aucun de ces rum Confuli jus c/l. 
droits, que par un ordre du Peuple entier. 

XXX. Quelques jours XXX. Po/lp aucos 
après , le Sénateur L. Sé- dies,L.Senius,Senator r 
nius lut en plein Sénat une ln Senatu litteras reci~ 
Lettre qu'il’ difoit avoir tavit, quasFœfulis al~ 
reçue de Féfules. Elle mar- lutasfibi dicebat;in qui. 
quoit que Manlius , fuivi bus(\ oS)fcriptum erat 
d’une grande multitude, C. Manlium (109) 
avoit pris les armes le 6 arma cepi/fe 3 cum mag~ 

Variant. 'io6)Aliàs ea pote/las more Romano. 'len' AUàs nulli, 

(108; AUasdiccbat à qulnto Fabio , in quibus. (109 Aliàs C. Mal - 
liam. Alias C. Malium. 
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avant les Kalendes de No- nit multitudïne ante 
vembre. D’autres dirent diem vi Kal. Nov. 
qu’ilfe tenoit des Alfem- Simul/id quoiintali 
blecs ] qu on. faifoit des refolet, alii portenta 
tranfports a armes , &C atque prodigia nuncia- 
qu’on foulevoit les efcla-, banti alii, conventuS 
ves à Capoue & dans la fieri , arma portari j 
Pouille. On rapporta aufi- C apure atque in Apu- 
fî , comme il arrive en lia fervile bellum rno- 
pareille circonftance , des ve ri. ïgitur Senatâs 
prodiges 8c des lignés ef- decreto , Q. Marcius 
frayants ( pp ). En confé- Rex Fafulas , Q. Me- 
quence , on fit un Decret, tellus Creticus in Apu- 
dont voici le relultat: on liam circhmque ea loca 
envoyoit les Généraux mi£l(i\6).Hiutrique 
Q. Marcius Rex en Etru- ad urbem IrrtperatoreS 
rie, & Q. Métellus Créti- crant impediti , ne 
CUS dans la Poudle&aux triumpharent , cahirn— 
environs. Ils etoient rete- nia paucorum quitus 
11US depuis long -temps omnia honejla atque 
1 un & 1 autre aux portes inhonejla vendere mos 
de Rome, fans obtenir eiat. Sed Pratores 
les honneurs du triomphe, Q. Pumpeius Rufus 
par la cabale de certaines Capuam , Q. Mc tellus 
gens accoutumés à faire Celer in agrum Pice - 
trafic de la juftice & de num : hifque permiffum 
Pinjuftice. Les Préteurs (ni), uti pro tem~ 

Variant, fno) Aüàs circùmqut mrjjï. Cm) Ali 'us hifque rermijfum 
eft. En général, çrefque toutes les fois que le veib eftim eftex- 
l>rimé , il y a des éditions ou des mil. qui le fous-er.tendent j de 
toutes les fois qu’il eft fous-entendu , il y en a qui l’expriment: 
ainfi je ne marquerai plus cette efpece de Variante. ;iu. Alias 
framium decrevére , fervo. 

PP) Il femble qu'il faille que l’efprit humain fe porte toujour* 
vers les deux extrémités , avant qtfS d’arriver à la V érité, qui eft 
tij milieu. Les uns voulaient que les Dieux ne fc rnèUHeRt de 
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Q. Pompéius Rufus , ÔC pore atque periculo , 
Q. Métellus Celer avoient excrcitum compara- 
ordre d’aller , l’un à Ca- rent. Ad hoc,flquis 
poue, l’autre dans le Pi- indicajfet de Conjura- 
cénum. On leur permet- tione quee contra Rem - 
toit de lever des troupes, publicam fallu erat „ 
félon que l’exigeroient les preemium , fervo ( 112 ) 
circonftances &c le danger, libertatem & feflertia 
On promettoit , pour ré- centum , libero impu- 
compenfe , à quiconque nitatenu ejus rei , # 
révéleroit la Conjuration, feflertia ducent a ; item - 
la liberté & cent mille fefi que decrevére uti fa - 
terces (*) , fi c’étoit un ef- milice Oladiatoria. Ca - 
clave ; l’impunité & deux 'puam 6* in cetera mu- 
cents mille fefterces , fi nicipia diflribucrentur 
c’étoit un homme libre, pro cujufque opibus ; 
Enfin on ordonnoit de Romx per totam urbem 
diftribuer des troupes de vigilix haberentur , 
Gladiateurs dans Capoue eifque minores Magif- 
& dans les autres Villes tratus prxeffent. 
Municipales , à proportion de leur grandeur, 
& de placer dans tous les quartiers de Rome 
des Corps - de - gardes commandés par les 
Magiftrats fubalternes. 

XXXI. Alors la Ville XXXI. Quibus re- 
émue changea de face. La bus permota Civitas , 
joie , la licence &C les plai- atque immutata faciès 
lîrs , effets d’un long cal- urbis erat. Ex fummâ 
me , firent place toufà- Ixtitid atque lafciviâ , 

rien ; 1er autres , qu’ils bouleverfaflent tout l’ordre de la Nature 
pour annoncer aux hommes ce qui devait leur arriver. De-là 
ces mots omen , portentum, &c. & cette attention fuperftirieufe 
à certains faits purement naturels. On voit par les exprellions, 
quod in tali refieri folet , que Salluften’y ajoutoit pas grande fol 
(*) Seliertia centum. Cent grands fefterces , valant cent millq 
petits fefterces. 
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coup à la plus fombre trif- qu<z diutuma quia 
te (Te , au trouble, à l'in- pepererat , repente om- 
quiétude & à la précipita- nis trifiitia invafit. 
tion. Tout lieu, tout hom- Feflinare , trepidarc i 
me étoient fufpeéts. La ne que loco , nequeho- 
paix étoit bannie , & on mini cuiquam Jatis 
ne faifo’t point la guerre, credere ; neque pacetn 
Chacun jugeoit du danger habere ; fuo qui/que 
fur la grandeur de fa metu pericula metiri. 
crainte. Les femmes, que Ad hoc mulieres , qui- 
l’immenfe étendue de la bus , pro Rùpublicot 
' ■ République avoit juf- magnitudine , belli ti - 
qu’alors garanties des ar- mor infolitus incejfe- 
roes , fe défol oient ; el- rat , affliflare fefe ; 
les levoient au Ciel leurs manus fupplices ad 
mains fuppliantes , s’at- Coelum tendere ; mife- 
tendrifïoient fur le fort rari parvos hberos j 
de leurs enfants,queftion- rogitare; omnia pave- 
noient avec inquiétude , re ; fuperbiâ atquc de* 
fe faifoient de tout des licïis omiJfis,fibi pa - 
fujets de terreur; &,re- triœquc diffidere . At 
lîOnçant au fafte & aux Catilina crudelis ani- 
délices , dé éfpéroient mus eadem ilia move- 
prefque d’elles-mêmes & bat, tametfe prafidia 
de l’Etat. Cependant le parabantur , & ipfe 
féroce Catilina, quoique lege Plautiâ intcrro- 
cité en Juftice par L. Pau- gatus erat ab L . Pau - 
lus, fur les chefs énoncés lo. Poflremo , dijjimu - 
dans la Loi Plautia(ÿÿ), landi caujfd, & quafi 
& malgré les précautions fui (113) expurgandi , 
qu’on prenoit, s’occupoit fiçutï jurgio lacejjîtus 

Variant, 'il») AliAs & ut fui. AfiAs atttfui 

(qq) Cette Loi rouloit furies violences &les attentats contre 
ks particuliers , St , félon quelques-uns , contre la République. 
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toujours des mêmes pro- foret, in Senatum Vf- 
jets. Enfin, pour mieux nit.Tum Marcus T iiL 
diflimuler, il vint dans le lius , Conful , fivt 
Sénat, comme s'il eût vou- prafentiam ejus tU 
lu s’y difculp er fur des ac- mens , five ira commo- 
cufations qui n'auroient tus , Oratiomm habuit 
pas eu le moindre fonde- luculentam , atque utL. 
ment. Alors le Conful lem Reipublicx . , quant 
craignant fa préfence , ou pojleà fcriptam edidit. 
tranfporté d’indignation, Sed, ubi illt adfedit , 
prononça un excellent Catilina , ut erat pa- 
difcours , qui fut utile à rat us ad dijfmulanda 
l’Etat (rr), & qu’il a de- omnia , demijfo vultu , 
puis rendu public. Quand voce fupplici poflularc 
il eut fini » Catilina , pré- à Patribus ( 1 1 4) , ne 
paré à la plus profonde quid defetemerè cre - 
diilïmulation , baillant derent j eâ familiâ. 
modeftement les yeux, ortum , ita ab ado-- 
conjura le Sénat d’une lefcentiâvitam inf. 
voix fuppliante , de ne pas tituifle , ut omnia 
recevoir facilement de fâ- bonâ in fpe habe- 
cbeufes imprelïïons con- ret (1 15): ne exifi. 
tre lui : Sa naijfance , la vie tumarent , fibi Pa- 
qu’il avoit toujours menée , lui tricio homini , CU- 
donnoient , diloit-il , dejuftes jus ipfius atque 
efpér onces (ss) d» parvenir à Majorum plurima 

Variant. (114) Alias à Patribus Confcriptis. Alias à Patribus 
ettpit. (Il f) Allas haberent. 

m édioc'rîté de cet éloge feroitaffez propre à confirmer 
1 idée de ceux qui penfent que Sallufte etoit brouillé avec Cicé- 
ron , dans le témps qu'il écrivoit cette Hiftoire. Cependant je 
crois que (a Mine contre ce grand Homme fe feroit décelée par 
quelque trait plus fenfible ; la fagelfe arec laquelle il le repréfente 
agillantdans toute la fuite d’une affaire aulü épineufe, équivaut, 
a mon gré, à tous les éloges qu’il auroit pu lui donner. 

(.ss) J’entends ceci dans le même fens qu’il eft dit ailleurs 
tuqaejpes bonauLla—.qui n'av oient aucune cjpérancc fondée fur 

Civ 
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tout , en nufant que de voies 
légitimes. Quelle apparence 
qu’un Patricien , qui , 

fur les traces de Jes An- 
f êtres , âvo// , comme eux , rf/j- 
du de très-grands fervices à la 
République ‘ e//f intérêt de la 
renverjer , tandis qu’un Cicé- 
ron , Citoyen de Rome par em- 
ÜÊÊÊK unt f«) , e /2 feroit le Confer- 
'^Jateur ? Il ajoutoit d'autres 
JKnve&ives , lorfque les 
gP^naccurs, l'interrompant, 

’ lui donnèrent le nom de 
Parricide , 6» d’ennemi de l’E- 
tat. Alors, tranfporté de 
, fureur: Puifque mes ennemis 
me pouffent à bout , s'écria- 
t-il , j’éteindrai par des ruines , 
le feu qu’on allume pour me 
perdre ( uu ). 

XXXII. Puis , Portant 


Catilina . 

bénéficia in plebem 
Roinanam eflent , 
perditâ Republicâ 
opus efle ; cùm 
eam fervaret M. 
Tullius , inquili— 
nus civis urbis 
Romrc. Ad hoc , 
male dicta alla cùm 
adderet , objl repère 

omnes ; Hoftem at- 
que Parricidam vo- 
care. Tum ille furi - 
bundus : Quoniam 
quidem circum- 
ventus , inquit , ab 
inimicis præceps 
agor , incendium 
meum ruina ref- 
tinguam. 

XXXII. Dein fe 


des moyens légitimes. Peut-être pourroit-on auflfi traduire , que 
la vie qu'il avait menée jufqu' alors , ne devait faire préfumer de 
lui rien que d’avantageux. 

(tt, Civem inauilinum , c’eft-à-dire, qu' il n'en étoit Citoyen , que 
farce qu’il y habitoit :1e mot inquilinus fignifie qui n'habite une 
maifon que parce qu'il la loue ; un locataire. 

(uu) Catilina fait allufion à l’ufaee d’abattre les maifons pour 
"rrêterles progrès d’un incendie. Ces mots qui lui échappèrent, 
j unifient ce qu’en a dit Sallufte, fapicntia paràm. Ce n’étoit pas 
?gir en homme judicieux, que de menacer ouvertement un 
Corps qui étoit en état de l’écrafer. On pourroit faire une autre 
cbfervation ; maisc’eft peut-être trop Putjque mes 

ennemis m’enveloppent pour me jeter dans le précipice , j étein- 
drai, par des ruines , le feu qu'on allume pour me perdre. Ces 
nots . dans la bouche d’un homme qui étoit .éloquent , marquent 
ou’il ne fe poffédoit plus , puifque dans une tres-courte période, 
il ne fuit pas fa métaphore. 11 s’agit de précipice dans le premier 
membre, & d’incendie dans le fécond. 
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Conjuration de Catilina. 

avec précipitation du Sé- ex Curiâ domum prô- 
nât, il fe retire chez lui. ripait. Ibi , mulra 
Là, réfléchiflant profon- fecum ipfe volvens , 
dément fur le peu de fuc- quod nequc infidix 
cès de Tes entreprifes con- Confuli procedebant , 
tre Cicéron, & furladif- & ab inccndio intelli- 
fîculté de brûler la Ville , gebat uibem vigiliis 
il juge que le meilleur par- munitarn , optumum 
ti eft de renforcer fon ar- fallu credens exerci- 
mée , ÔC de faire tous les tum augere , ac prias 
préparatifs néceffaires quàm kgiones fcribe- 
avant la levée des Légions; rentur , multa anteca- 
& il part , bien avant dans pere ( 1 1 6) qut bello 
la nuit, avec peu de fuite, ufui forent , noble in~ 
pour le camp de Manlius, tempefià cum paucis 
Mais il fait dire à Céthé- inManlianacafirapro- 
gus , à Lentulus 8 c à d'au- feElus eft. Sed Cethege 
très dont il connoît l'au- atque Lentulo ccterif- 
dace déterminée, de for- que quorum cognoverac 
tifier le parti par tous les promptam audaàam , 
moyens poiTIbles ; de fe mandat , quibus rebus 
hâter de perdre le Conful ; pojfent , opes fadionis 
de préparer le carnage, confirment (i i-) y infi~ 
l’incendie 8 c toutes les dias Confuli maturenr t 
horreurs de la guerre ;& cctdem , incendia alla- 
qu'avant qu'il foitpeu , il que belli facinora pu- 
s’approchera lui-même de rent : fefe propi diem 
Rome , à la tête d’une cum magno exercitu ad 
grande armée. urbemacceffurum{u 8 ). 

XXXIII. Dans ce XXXUl.Dumhax 

même temps , Man- Romx geruntur , Man- 
üus envoyoit des Dé- Hus ex fuo numéro Le - 

Variant. (116) Aliàs fcrihercntur , araecaptre. (117) Aliis ut 
f infirment, (118) Aluj aecurfurum, 
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5 S Conjuration de Catilina. 

putes à Marcius Rex , gatos ad Q. Marcium 
avec ordre de lui parler Regem mittit y cumman- 
ainlî : datis hujufcemodi : 

“ Nous prenons à té- « Deos hominefque 
« moill les Dieux ÔC les » tejlamur , Impera- 
« hommes ( xx ) , que ce » tor , nos (119), 
« n’eft ni contre la Patrie « arma neque contra 
« que nous avons pris les » patriam ctp ijfc , 
« armes , ni pour faire « neque quo péri - 
«tort à qui que cefoit, » culum aliis face- 
« mais feulement pour » remus , fcl uti 
« nous mettre à l’abri de » corpora noflra ab 
« la violence. Nous fom- » injuria tuta forent - y 
«mes des infortunés que » qui miferi , egen-~ 
« la cruauté de nos créan- » tes , violentiâ at- 
« ciers a bannis , pour la » que crudelitate fa- 
« plupart y de notre Pa- « neratorum y plcri - 
«trie, & à qui elle a en- 3 > que patriâ , fed 
« levé l’honneur 8c les « omnes famâ atqut 
,, biens. Le Préteur s’eft » fort unis expertes 

3, uni lui-même à eux, « fumus , neque cui- 
3 , avec tant d’acharne » quam noflrûm lu 
5 , ment, qu’aucun de nous « cuit , more Majo- 
,y n’a pu jouir du privilège « rum , lege uti , neque 

établi par nos Peres ( yy), « amijfo patrimonio , 
3 , ni conferver au moins « corpus liberum ha~ 
,, fa liberté, en perdant , , bere ; tanta favitia 
3 , tout le refte. Souvent „faneratorum atque 

Variant. (119) Aliàs teflamur, nos. 

(xx) Je me fuis vu contraint d’omettre le mot lmperator ; c’é- 
toit le titre qu'on donr.oit à un Général qui avoit remporté une 
viftoire. Général ne diroit pas allez , Empereur diroit trop , parce 
que la lignification en a changé. Monseigneur eft purement fran- 
çais, & devient d'ailleurs un terme bien vague. 

(yy) I! y avoit des Loix qui ordonr.oien.t de Inifler la liberté aux 
débiteurs qui avoitnt fait une entière ceflion de leurs biens. 
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„ les Pacriciens , vos an- ,, Pratoris fuit. Sapé 
„ cêtres, touchés de com- ,, Majores vejlrûm 
j, paillon , ont foulage la „ ( 1 10) , miferiti ple- 
„ mifere du Peuple par ,, bis Roman # , decre- 
„ leurs Décrets. De nos „ tis fuis inopiæ ejus 
,, jours même, les dettes ,,opitulati funt , ac 
,, fe trouvant trop confi- ,, novijjimè , mmoriâ 
,, dérables , on les a rédui- ,, noflrâ , propter mag- 
„ tes à un quart ({f ) , du „ nitudintm aris alie - 
„ confentement de tous ,, ni , volentibus om - 
,, les gens de bien. Sou- J) nibus bonis , argen- 
,, vent le Peuple , jaloux „ tum are folutum ejl. 

,, de commander, ou cho- ,, Sapé ipfa plebes , 
,, quéde l’orgueil des Ma- 3i nut dominandi fiu- 
,, giftrats, s’eft féparé du 1y diopermota , aut fit- 
„ Sénat , les armes à la 3 ,perbiâ Magiflratuum 
„ main. Pour nous , nous ,, armata , à Patribus 
,, ne prétendons ni aux 3 ) feceJJît . At nos non 
3 y honneurs, ni aux richef- ,, imperium , neque 
y, fes, fources de toutes }3 divitias petimus y 
j, les guerres &C de toutes ,, quarum rerum cauf- 
„les difputes. Nous ne ,,/ii , bella atque cer- 
,, demandons que la ii- y 3 tamina omnia inter 
,, berté; tout homme de y 3 mortalis funt, fed 
,, cœur ne la perd qu'avec „ libertatem quam ne - 
yy la vie. Nous vous fup- 33 mo bonus , niji cunt 
„pl;ons donc, vous & le ,, anima fimul amittit. 
„ Sénat, d’avoir quelque „ Te atque Senatum 

Variant, (no) Aüàs veftri. Atiàs noflri. 

(il Argenttun are folutuin eft; mot- a- mot , l'argent fut payé 
en airain , ou , on donna une pièce de cuivre, au lieu d'une d’ar- 
gent qu'on devoit ; c'eft-à-dire, que, pour lin fefterce, qui étoit 
d’argent, on donna un a(Te, qui étoit de cuivre, & qui ne valoit 
que le quart du feilerce, & ainfi à proportion. La Loi dpnt.il 
çft parle ici , fut portée par Valérius Flacons. Valerius Plaçait 
turpijjîm a Legis auBorquâ creditoribus quadrantem folvi Ji'jjerat, 
{ Velleïus Paterculus,/ii. 2, cap, a}. ) *- 

Cvj 
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60 Conjuration de Catilina. 

„ égard pouf des Ci- 3) obteflamur , confu 
3 , toyens malheureux , 3 ,latis miferis civi - 
de nous rendre 1 ’ap- ,, bus ; legis prafi- 
y, pui des Loix dont ,, dium , quoi i ni qui- 
nous a privés l’injuf- „ tas Prcetoris eripuit, 
3, ftice du Préteur, ik de ,, reftituatis ; neve no~ 
3, ne nous pas réduire ,, bis eam necejjiiudi- 
3, à chercher , en périf- „ nem(i2i) imponatis y 
3) Tant , dé quelle ma- „ ut quæramus quonam 
3 , niere nous pourrons )3 modo , maxurr.è ulti 3 
3, plus pleinement nous 3 ,fanguinem noflrum 
J,, venger „ pereamus 

. XXXIV. Marcius leur XXXIV. Ad k<zc . 
répondit que , s’ils avoient Q. Marcius refponditt 
quelque grâce à demander , il Si qttid ab Senatu 
falloit quitter les armes , & petere vellent , ab 
aller à Rome en qualité de armis difcedant \ 
fuppliantS'} que le Sénat & Romam fupplices 
le Peuple Romain ctoient proficifcantar ; eâ 
pleins de compajjîan envers manfuetudine at- 
les malheureux ; 6 > que ja- que mifericordiâ 
mais perforine navoit inuti- SenarumPopulum- 
lement imploré leur fecours. que Romanum 
Cependant Catilina, étant femper fuifle, ut 
encore en chemin, raan- nemo unquàm ab 
de à la plupart des Con- eo fruftràauxiliurn 
fulaires 6 c à tous ceux petiverit. At Catili- 
qui étoicnt diftingués par na ex itinere plerifque 
J leur probité , que ne pou- Confularibus , pratereà 
Tant réhfter à la cabale optumo cuique litteras 
de Tes ennemis qui le mittir.fe,falfis crimini- 
chargent de calomnies, bus circumventum,quo- 
il cede à fa mauvaile for- niam faClioni biimico- 

Va ncnt. Alias ncujjîtatem. , ; 
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tune ; qu'il part P ur rum . rejiftere neqvive - 
s'exiler à Marfeille , non rit , fortunx cedere ; 
qu'il fe fente coupable Majjlliam in exilium 
des crimes atroces qu'on proficifci ; non quo fibi 
lui impute , mais afin tanti fceleris confcius 
que la République foit effet, fed uti Refpublica 
tranquille , & de peur quitta foret. neve ex fuâ 
qu'il ne s'excite quelque contentione feditio ori- 
iédition , s'il veut fou- retur. Ab hit longe di- 
tenir fon innocence. Ca- verfas litteras QCatu- 
tulus lut dans le Sénat lus in Senatu recitavit y 
une lettre bien différen- quas fibi nomine Catili- 
te, qu'il dit avoir re- nce redditas dicebat.Ea- 
çue de Catilina. En voici rum cxemplum mfrà 
la copie (aaa) : fcriptum eft. 

XXXV. “L. Catilina XXX?. “ L. C a . 
,, à Catulus : Salut. Votre „tilina, Q. Catulo , 
„ amitié, dont j’ai , ^vec „ S. Egregia tua fides y 
i,plaifir , reconnu dans y ,re cognitâ , grata 
„ l'occafion la rare conf- „ mihi, magnis in meis 
„ tance , me fait efpérer , „periculh , fiduciam 
„au milieu des dangers ,,commendalioni mets 
„ affreux où je me trouve, ,, tribuit. Quamobrem 
,, que VOUS aurez égard à „defienfionem in con- 
3 ,rna recommandation. (i n) novo,non 

„C’eft pourquoi je n'en- „ftatui parare : fiatis- 
,, treprendrai pas (bbb) de ,,faftionem ex nullâ 

Variant, 'ni) Aliàs concilio. 

(aaa, Je crois que cette Lettre eft en effet de Catilina. Le ftyle 
en eft plus embrouillé que celui de Sallufte. 

{.bbb. Quamobrem dejenjioncm m eonfilio novo , nonftatui pa- 
rare ; facisfaclloncm ex nullâ con fcientiâ de culpâ proponere 
decrevi. Y a-t-il ici quelque erreur dans le Texte, ou Catilina 
a-t-il fait paffer dans fa Lettre le trouble dont il étoit lui-même 
afité? C’eft ce que j’knore ; au moins eft-il certain que cette- 
pnrafe n’eft pai claire. Ceux qui ne feront pas contents du fens 
ejue j’y donne, peuvent en chercher un autre -, je ne le fuis pas 
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5J juftifier le parti que je 
3y viens de prendre. Je me 
„ contenterai de vous pro- 
„ tefter , que je ne me 
}i fens coupable d'aucune 
„ faute. C'eft ce dont il 
,, vous eft facile de vous 
,, convaincre avec moi. 
yr Poufle à bout par d'in- 
„ juftes affronts , ne pou- 
>, vant obtenir une dignité 
„qui devoir être le fruit 
„ de mes travaux ÔC de 
„ mon induftrie , je me 
,,fuis chargé, félon mon 
„ ufage, de la caufe com- 
,,mune des malheureux. 
„ Ce n'eft pas que mes 
fonds ne fufTent fuffi- 
,, fants pour acquitter mes 
,, dettes , puifque d’ail- 
„ leurs Aurélia Oreftilla 
a, employoit généreufe- 
„ ment les liens & ceux 
a, de fa fille , à payer cel- 
s j les des autres ( ccc ). Mais 


,, confcientiâ de culpi 
,, proponere decrevi : • 
y , quæ , médius f.dtus , 

„ licetvera mecum cog- 
,, no f cas. Injuriis con - 
,, tumeliifque concita- 
,, tus , quod , fruflu la- 
a, bons induflr'uque 
,, meü privatus, fatum 
„ dignitatis non obti- 
,, nebam , publïcam mi - 
3 ,ferorum caujfampro 
,, meâ confuetudinc 
,,fufcepi : non quin tes 
„ alienum meis nomini - 
„ bus ex pcffefftonibus 
,, folvere poffetn (123 ) , 
,, cum & alienii nomï - 
„ ni bus liber alitas Au- 
a, relia Oreflillte fuis 
33 filiaque copiis per- 
33 folvere t ; Jed , quod 
3 , non dignos homines 
„ honore honcjlatos vi- 
„ debarn , meque falfâ 
,, fufpicione alicnatum 


Variant. ( 113' Aliàs non quia as alienum meis nominibus fttmp- 
tum ex pojfejjionibus folvere non pojjïm. Ali iss non quin tes alie- 
nummeis nominibus folvere pojfem. 

trop moi-même. Quelques Exemplaires portent in concilio no- 
ro; alors on pourroit traduire: C'tfl pourquoi je n'entreprent 
drai pas de me jujlifi.tr devant d'autres Juges ; il me fuffira de 
leur protefler que je ne me fens coupable d'aucune faute. 

(ccc) Catilina avoit emprunté de l’argent en Ton nom & fou* 
celui de fes amis; peut-être Oreftilla s’étoit-elle cautionnée 
pour eux. Mais je ne crois pas que Catilina ait voulu entrer 
dans ce détail avec Catulus, parce que ces Tommes n’avoient 
été empruntées que pour fournir aux frais de la Guerre Civils 
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,, jî vois élever aux hon- ,,ejfe fentiebam : hoc 
j, neurs , des hommes qui nomme fatis honeflas 
„ en font indignes, tandis ,,pro meo cafu fpes 
,, que des foupçoiis mal „ reliquat dignitatis 
„ fondés aigrifloient les „confervandæ fum 
„ efprits contre moi. C’eft ,,fccutus. Plura cum 
,j fur ce motif, qu’afinde „fcribere vellem, nun- 
• ,, foutenir le crédit qui me ,, ciaeum ejl mïhi vint 
,,refte, j'ai embraflé un ,,parari. NuncOref- 
,, parti allez convenable à ,, tillam tibi commen- 
ta l'état où je me trouve. „do , tuaque fidei 
„Je me difpofois à vous „trado. Eam ab in- 
„en écrire davantage ; ,,jurià defendas , per 
,, mais on m’annonce „ hberos tuos rogatus, 
j, qu’on veut attenter à ,, Aveto,,. 

„ma perfonne. Je vous recommande Ore£ 
„tilla , & la confie à votre probité ; prenez fa 
„défenfe; je vous en conjure au nom de 
,, vos enfants. Adieu (ddd) 

XXXVI. Catilina de- XXXVI. Sedi P fe y 
mettra quelques jours paucos dies commora- 
chez C. Flaminius } dans tis apud C. Flaminium 
le territoire de Riete,pour (124) in agro Reati- 
faire diftribuer des armes no, dum vicinatcm an- 
aux habitants du voifina- teà follicitatam armis 
ge, qu’on avoit déjà ga- exornat , cum fafcibus 

Variant. ( 124' A lias C. Flaminium Flammam. * 
qu’il méditoit dès-lors ; ainfi je n’ai pas jugé a propos de m’expli- 
quer plus clairement e n françois qu’il ne l’a fait en latin. 

[ddd) Le mot aveto veut cir efi.yci heureux. Le terme adieu eft 
line exprelTion purement françoife, qui, originairement, ligni- 
fioit qu’on recommandoit à Dieu celui à qui on l’adrettbit 
( à Dieu ). Ce mot , s’il avoit confervé fa première lignification, 
feroit afTez mal placé dans la bouche d’un nomme tel que Catili- 
na. Mais par un ufage, peut-être à la honte de nos mœurs, 
aveto aulli bien qp'adieu , n’exprime qu’une politcife vague >p»C 
laquelle on termine ce qu’on avoit à dire. 
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gnés. Enfuice , prenant atque aliis imperii in- 
toutes les marques du fignibus, in caflra ad 
commandement , il s’a- Manlium contendit. 
vança, précédé de Lie- Hac ubi Romct com- 
teurs, vers le camp de perta funt , Senatus 
Manlius. Aufll-tôt que le Catilïnam & Manlium 
Sénat l’eut appris, il dé- hofles judicat : cetera 
clara Catilina ÔC Manlius multitudini diern fla- 
, ennemis de l’Etat ( eee ) , & tuit , antequâm liceret 
publia une amniftie pour fine fraude ab armis 
quiconque les abandon- difeedere , pretter re- 
neroit avant un jour mar- rum capitalium con- 
que, à l’exception de ceux demnatis. Prcetereà de- 
qui étoient condamnés cernit uti Confulcs dé- 
tour crimes capitaux. Il leÜum habeant\ An- 
ordonna de plus aux Con- tonius , cum exercitu , 
luis de lever des troupes; Catilinam perfequi ma- 
chargeant Antoine de les turet : Cicero urbipn- 
mener promptement con- fidio fit. Ed tempefiate 
tre Catilina ; & Cicéron , mihi Imperium Populi 
de veiller à la fureté de la Romani multb maxu- 
ville. Il me paroîl que le mè miferabile vifum 
fort de l’Empire Romain eflicuicùm ad occa- 
ne fut jamais plus à plain- fum ab ortu (i i j )fit- 
dre. Tandis que tout , lis omnia domita armis 
depuis l’Orient jufqu’à parèrent, domi otium 
l’Occident , domté par atque diviiiet qua pri- 
S ki es armes . lui obéit; que ma mortales putant 3 
^le repos & les richeffes, afiluerent ; fuére tamen 
fource de la félicité fuprê- cives qui feque , Rem- 

Vnriant. Aliàs ab occafu ad ortum. 

(eee) Hofles ; c’eft-à-dire , gens avec qui on efl en guerre. Il eft 
étonnant (vu fur-tout le genre de polit efle avec lequel nous me- 
nons la guerre ) que nous n’ayons pas invente des mots différents» 
pour correspondre aux idées différentes d'hoflis & d ’inimicus % 
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me aux yeux des mortels, que publicam objlina- 
femblent , à l'envi , con- tis animis pirditum 
tribueràfon bonheur, il irent. Manque duobus 
fe trouve des Citoyens (n6) Senati decre - 
quitendent opiniâtrement tis, ex tanta multi- 
à fe perdre, eux & la Ré- tudine , neque pramio 
publique; &,malgrédeux induElus Conjuration 
Décrets du Sénat , il n’y a nem patefecerat , ne - 
pas un feul homme parmi que ex cajlris Catilina 
cette innombrable multi- quifquam omnium dif- 
tude , qui veuille ni révé- cejferat (127). Tanta 
1 er la Conjuration , du vis morbi , uti (158) 
moins par l’attrait des ré- tabes , plerofqve ci - 
compenfes, ni quitter le vium animos inva- 
camp de Catilina. Tant ferai ! 
la force du mal , femblable à une pernicieufe 
contagion , avoit corrompu prefque tous les 
cœurs ! 

XXXVlI. Les Conju- XXXVII. Neque 
rés n’éroient pas les feuls folùm illis aliéna mens 
qui fulfent aveuglés par erat , qui confcii Con- 
cet efprit de vertige. Tou- jurationis fuerant ; fei 
• te la populace , excitée omnino cunEla plebes , 
par fon ardeur pour la novarum rerum Jludio , 
nouveauté , approuvoit Catilina incepta pro- 
ies deffeins de Catilina ; babat. Id ade'o more 
en quoi elle ne faifoit que fuo videbatur facere. 
fuivre fa conduite ordi- Nam femperin civita- 
naire. Dans toutes les te, quibus opes nulla 
villes , ceux qui n’ont funt , bonis invident , 
rien, portent toujours malos extollunt ; vete- 
envie aux bons, vantent raodêrc, nova exop- 

Variant. tii 6 ' Aliàs namque ex duobus. (127' AGàs exceffirat . 
( 1 28, Aliàs morbi ttqut uti. 
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les méchants , déteftent tant ; odio fiuarum re- 
le pa(Té, & foui" aitent du rummutari omniafiu- 
changement pour l'ave- dent ; turbd atque fie- 
nir. Mécontents de leur ditionïbus , fine cura 
fort , ils défirent que tout aluntur, quoniam egefi- 
fe renverfe; ils fe nour- tas fiacili habetur fine 
rident de troubles & de damno. Sed urbana 
féditions, toujours à l'a- plebes ea, vero praceps 
bri de l’inquiétude , parce ierat multis de caufis. 
que leur indigence ne leur Prïmum omnium , qui 
laifle rien à perdre. D'au- ubïque probro arqua 
très caufes particulières petulantid maxu/nc 
entraînoient la populace prxjlabant ( 129), item 
de la ville à fa perte. Tous alit ,per ( 1 30) dede- 
ceux qui , dans l'Empire » cora , patrimoniis 
s'étoient fignalés par leur ami/fis; pofilremà om- 
infamie de leur inlolence, nés (/ 3 /) quos fiagi- 
qui s'étoient ruinés par tium aut fiacinus domo 
des voies honteufes , que expulerat ; hiRomam, 
leurs débauches ou leurs ficuti in fentinam , cou. 
crimes a voient fait chaf- fiuxerant. Dein multi , 
fer de leur Patrie , étoient mernores Sullanæ vie - 
venus fondre dans Rome, tona , quoi ex grega- 
comme dans le vil récep- riis militibus alios Se- 
tacle des impuretés de natores videbant, alios 
toute la terre. En fécond ita divites , ut regio 
lieu , plufieurs voyant que viflu atque cultu <tta- 
de fimples Soldats de Syl- tem agerent ,fibi qui/ - 
la, par le moyen de fa que, fi in armis foret , 
viéhoire , étoient parvenus ex viüorid talia (/ j 2) 
jufqu'au rang de Séna- fperabat. Prætereàju- 
teurs, ou s'étoient enri- ventus , qux in agris 

Variant, (izy) Allas praHabat. (\ yf) Aliàs item alii qui per. 
AMàs ittmqui per. (131) Alias amijjîs omnes. (132) Aliàs jî vicia- 
fia in armis foret , talia . 
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chis jufqu’à vivre avec manuurn mercede ino - 
autant de luxe & d’opu- piarn toleraverat ,pri- 
lence que des Rois , fc vatis arque publiât 
flattoient, chacun en par- largitionibus excita , 
ticulier , du même fort , urbanum ctium ingrat» 
s’ils venoient à prendre labori p'atulerat. Eos 
les armes. De plus , les atque alios omnis ma- 
jeunes gens , qui , pour lum publicum alebat. 
avoir part aux largeffes Qwô minus mirandum 
publiques &C particulie- ejl v, homines egentes , 
res, avoient quitté leurs malis moribus , ma- 
campagnes, où ils ne fc xumâ fpe , Reipublï - 
fuflentoient , dans leur ex juxtà ac fibi con - 
indigence, qu’à la Tueur fuluijfe. Pratereà , 
de leur front, préférant quoiumviftoriâ SuLl<e t 
l’oifiveté de Rome à des parentes profcripti , 
travaux pénibles & in- bona ercpta , jus liber- 
fruétueux , ne vivoient, tatis imminutum erat 3 
comme tous* les autres , haud fane alio anima 
que des malheurs publics, belli eventnm expefia- 
Eft-il furprenant^ que des bant. AJ hoc , qui- 
hommes pauses & de cumque --aliarum , at- 
mœurs corrompues , fe que Senatùs , partium 
repaiflant des plus grau- erant _ , conturbari 
des efpérànces, aient vou- Rempublicam , quant 
lu perdre la République , minus valere ipjî ma - 
au riftjue de Te perdre lebant. Id adeb malum 
eux-memes? Les enfants multos pofl annos in 
des profcrits privés par civitatem reverterat. 
Sylla de leurs biens, & ('$$)• 
d’une partie des droits de leur liberté (fff) , 
attendoient l’événement de cette guerre dans 



Variant. (133) Aliàs r edi erat. 

( ffj ) Sylla les avoit exclus de toutes les Charges. 
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6 S Conjuration de Catilina. 
la même difpofition. Enfin * tout le parti con- 
traire au Sénat, aimoit mieux que la Répu- 
blique fut agitée de troubles, que d’avoir le 
defious. Cette animofité entre le peuple & le 
Sénat, long- temps afi'oupie, s’écoit réveillée 
depuis quelques années. 

XXXV11I. Car le Tri- XXXVIII. Nam , 
bunat ayant été rétabli pojlquàm Cn. Pompeio 
fous le Confulat de Craf- & M. Crajfo Cojf. Tri - 
fus 6c de Pompée , de jeu- bunitia potejtas refti- 
nés gens qui le trouvèrent tuta tfl , homines ado- 
revêtus de cette autorité lefeentes , fummam po- 
*Wï ue fans bornes, dans teflatem nafti , quibus 
un «âge 6c avec un efprit nias animufque ferox 
rempnVj de pallions , erat , cæpére , Sena- 
échaulferent d’abord le tum cnmïnando , ple- 
Peuple par leurs inveéti- bem exagitare \ dein 
ves contre le Sénat , 6>C largiendo atque pollï - 
achevèrent de l’enflam- citando magïs incende- 
mer par leurs libéralités 6c re ; ità ipfi clari poten- 
par leurs promefles. Ils teÇme fîeri. Contra eos 
s’acquirent ainfi du crédit fuÆnâ ope nitebatur 
6c de l’éclat. La pjppart pleraque Nobilitas , 
des Nobles , de leur c&té , Sénat ûs fub fpecïc 
s’oppofoient à eux de tout (/ j 4 ) , pro fuâ magni- 
leur pouvoir , en apparen- tudïne. Namque , uti 
ce pour défendre le Sénat, paucisverumabfolvam t 
6c réellement afin de fou- per ilia tempora quuum- 
tenir leur propre gran- que Rempublicam agi- 
deur. Car , pour le dire en tavére honeflis nominU 
un mot, le nom fpécieux bus , alii, ficuti jura 
de bienpublic, n’étoit qu’un populi defenderent y 
.•voile dont le couvroient pars ,quèSenatûs auc* 

Variant. (134) Aliàs Scnati fpecie. 
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tous ceux qui, dans ce toritas maxuma foret , 
temps-là , troublèrent bonum publicum 
l’Etat, fous prétexte de fimulantes^pro fiuâquifi- 
foutenir les intérêts du que potentiâ certabant; 
Peuple, ou de procurer au neque illis modeftiajïc* 
Sénat la plus grande au- que mcdus contentionis 
torité ; leur élévation par- erat : utrique viBoriam 
ticuliere étoitle feul nio- crudclitcr cxerccbant. 
tif de tant de combats. Ils ne gardèrent au- 
cun ménagement dans leurs diiputes, &c les 
deux partis furent également cruels dans la 
viétoire. 

XXXIX. Lorfque Pqm- XXXIX. Sed , 
pée eut été chargé de la poftquàm Cn. Pom - 
Guerre Maritime, 6c de peius ad Bellum Ma- 
l’Expédition contre Mi- ritimum atque Mithri- 
thridate, la puifTance des daticummiffus eft ,ple - 
Grands s’éleva lur les rui- bis opes imminutæ ; 
lies de celle du Peuple, paucorurn potentiâ cre- 
Maîtres des Magiftratu- vit. Hi , Magiftratus , 
res, des Gouvernements provincias aliaque om- 
6c généralement de tout , nia tenere ; ipfi inno- 
ils vivoient dans l’éclat & xii (/jy) , fore rites , 
à l’abri des orages, tf- fine metu atatem agere, 
frayant leurs adverfaires ceterofque judiciis ter- 
par les Jugements émanés rere , quo plebem in 
de leurs Tribunaux , afin magiftratu placidités 
de les contraindre à ne traBarent. Sed , ubi 
plus ufer de leur Charge primum dubiis rebus 
(ggg) pour émouvoir le novandis fipes Mata 
Peuple. Mais à peine ceux- tft, vetus certamenani- 
ci, dans ces temps de trou- rnos eorum arrexit. 

Variant. ( 1 3 f) Aliàs noxii. 

(gyg Cette Charge eft le T ribunat , dont ils s’étoient fervis au* 
►Bravant pour échauffer les efprns, 
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bie,- eurent-ils apperçu Quod fi primo pra.Ha 
quelque apparence de Catilina fuperior } aut 
changement , que leur aquâmanu difcejfijfet , 
ancienne animofité ré- profeüo magna cladet 
veilla leur attention. Si atque calamitas Rem- 
dans un premier combat , publicam oppnjfiffet , 
la viétoire s’étoit décla- nequc illis qui vifto- 
rée pour Catilina, OU fût riam adepti forent, diu- 
refléc indécife, la Répu- tiùs ea uti licuijfet : 
blique aurait vu fondre quin defejfis & ex/an- 
fur elle le plus violent guibus , qui plus pof- 
orage. Les vainqueurs Jet , imperium atque 
meme n’auroient pas libertatem extorquera. 
joui long-temps de leur Fuére tarnenextraCon- 
viéfcoire ; dans l’épuife- jurationem complures 
ment où les auraient ré- qui ad Catilinam initia 
duits leurs pertes &c leur profctli fiunt. In hit 
laffitude , un plus fort erat Fulvius , Senato- 
qu’eux leur eût arraché ris filius , quern retrac - 
l’Empire & la liberté, tum ex itinere parent 
Plufieurs , qui n’avoient necari jujfit. Iifdetn 
point d'abord eu part à la temporibus Romte Len~ 
Conjuration , partirent tulus , ficuti Catilina 
pour aller joindre Cati- prœceperat , quofcum- 
lina. Fulvius, fils d’un que moribus aut for - 
Sénateur , étoit de ce tunâ novis rebus ido- 
nombre : fon pere l’ayant neos crcdebat , aut per 
fait faifir en chemin, le fie , aut per alïos folli- 
fit mourir. Cependant citabat ; neque folùm 
Lentulus , fuivant les or- civis , fed cujufcum- 
dres de Catilina , ne cef- que modi genus homi - 
foit de folliciter par lui- num , quod modo ufui 
même & par d'autres , bcllo foret. 
ceux que leur fituation ou leur caraétere ren-. 
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doit capables de s’incérefler à une Conjura- 
tion. Citoyens ou non , tout lui étoit bon , 
pourvu qu’on lui fût de quelque reflource. 

XL. Il charge un cer- XL. lgitur P. Um~ 
tain Publius Umbrénus brtno cuïdam negotiurn 
de fonder les Députés des dat , uti legatos Allô - 
Allobroges, & de les en- brogum requirat , eof- 
gager , s’il eft polïible , à que >fi poffit , impellat 
fe liguer avec le parti, ad J'ocietatem belli : 
Les dettes , tant de la Na- exijiumans , publici 
tion que des particuliers, privaùmque Are alïeno 
8c l’humeur beliiqueufe opprejfos ; prcetereà , 
des Gaulois, lui fem- quod naturâ gens Gai- 
bloient répondre du fuc- lica bellico fa effet ,fa- 
cês. Umbrénus , qui avoit cilè ad taie confilium. 
commercé dans., les Gau- adduci pcffe. Umbre* 
les, avoit fait connoif- nus , quod in Gallid 
fance avec les principaux ncgoùatus trat , pie - 
habitants du pays: il abor- rifque principibus ci- 
de donc les Députés dans vitatum notus erat , 
la place 3 s’informe fuper- atque cos noverat : ita- 
ficiellement de l’état de que fine morâ , ubipri- 
leurs affaires , puis , com- mùm legatos in fora 
me pénétré de compaf- confpexit , percuntta- 
fion , leur demande de tus pauca de Jlatu ci- 
quelle reffource ils fe vitatis, & quaji do - 
flattent dans une fîtua- lens ejus cafum , ra- 
tion aulTi déplorable que quirere capit quem 
la leur. Ceux-ci , s’étanr exitum tantis malis 
mis à fe plaindre de l’ava- fperarent. Poflquàm 
rice des Magiftrats, 8c de iltos videt queri de 
la dureté du Sénat qui ne avaritid Magiflra - 
leur procure aucun fou- tuum , accufare Sena- 
lagement , répondent que tum 3 quod in eo auxU 
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la more eft le feul temede liinïhil effet , miferiis 
à leurs maux. U en cjî un fuis remedium mortem 
autre , dit alors Umbré- expefiare (i{6):At 
11US , fi vous voulez agir en ego, inquit , vobiS, 
gens de cœur. Ce peu de fi modô viri effe 
mots fait concevoir de vultis , rationem 
grandes efpérances aux oilendam,quâtan- 
Députés. Ils le conjurent ta mala ifta etfugia- 
de vouloir bien s’expli- tis. fixe ubi dixit , 
quer , alîurant qu’il n’y Allobroges in fpem ma- 
ta rien de fi pénible qu’ils xumam adduâi , Um- 
n’entreprennentavec joie, brenum orare uti fui 
pour délivrer leur Nation mifereretur : nihil tant 
de fes dettes. Alors il les ajperum , neque tam 
mene chez Décimus Bru- difficile effe,quod (13 p) 
tUS, dont la maifon étoic non cupidiffumefaEluri 
proche de la Place, 8c OU effent , dum ea res civir 
il pouvoir parler en li- tatem are alieno libe- 
ber té , parce que Sempro- raret. llle eos in domum 
nia étoit du complot, 8c Decimi Brutipcrducit i 
que fon époux étoit ab- quod foro propinqua 
feilt. Il y fait venir Gabi- erat , neque aliéna con- 
nius, afin de donner plus filii , propter Sempro- 
de poids à fes paroles , 8c niam.Nam tiim Brutus 
leur découvre la Conju- ab Româ'yifÜ) aberat. 
ration en fa prélence. il Prætereà Gabinium ar- 
noroiue ceux qui y trem- ceffit , quà major auc- 
pent , en a;oute faufTe- toritas fermoni ineffet . 
ment d autres de tout état, Eo prafente Conjura - 
pour encourager davan- tionem aperit , nominal 
tage les Députés ; &ilne focios,pntereà multos 

Variant. (136) Ali.is miferiis fuis remedium mortem fperare. 
Alias miferiis fuis remedium mortem expeclare. Alias miferiis fuis 
mortem . 6- non rcmtdium fpcâarc. U 37 J AUàs ‘juin. (138; Aliàs 
Rma, 
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les laiffe aller , que quand cujujque generis inno. 
ils ont promis de iervir xios } quo legatis animas 
les Conjurés de tout leur amplior effet ; dein eos y 
pouvoir. pollicitos opérant fiiam 

* do/nam dimittit. 

XLI. Ils refterent long- XLI. Sed Allobro- 
temps indécis fur le parti ges diit î n incertum 
qu'ils prendroient. Ils fe (t^p) habuêre quidnam 
lentoient entraînés d'un confia caperent. In 
côté par leur inclination altéra parte erat as 
guerriere, par les dettes alienum , fludium bel- 
de leur Nation, & par li , ‘magna merces in 
les grands avantages qu'il fpe vicloria. ; a t in al - 
y avoit à efpérer de la terâ majores opes , tut a 
viétoire. De l'autre , ils conjilia , pro incerta 
voyoient une puidance fpe certa preemia. Hec 
mieux affermie, plus de Mis volventibus , tan- 
folidité & des récompen- dem vicit fortuna Rci- 
fes affurées , au lieu d'une publier?. Itaque Q. Fa - 
efpérance fort incertaine, bïo Sangn , cujuspa - 
Enfin la fortune de la Ré- trocimo civitas pluri - 
publique l'emporta. Ils mlm Utebatur , rem 
allèrent tout révéler à Q. omnem , u ti cognove- 
Fabius Sanga , l'un des rant, aperiunt. Cicero y 
principaux proteéteurs de per Sangam confilii 
leur Nation. Celui-ci en cognito , legatis prx. 
informe auffi-tôt Cicéron, tipit ut Jludium Conju- 
qui ordonne aux Députés rationis vehementerf. 
de feindre beaucoup d’ar- mulent-ccteros adeant, 
deur pour la Con j uration, bene polliceantur,denc 1 
de conférer avec le refte que opérant ut eos’qudm 
, du parti, de leur faire de maxumè manifejlos ha. 
grandes promefTes , & de béant. 

( 1 39 ) Aliis in incerta. . ' 

. / D- 
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n'épargner rien pour les engager à donner 
de leur complot les indices les plus manifeftes 
qu’il feroit poflible. 

XL11. Vers ce même XLII. Iifdem feri 
temps, il fe faifoit quel- temporïbus , inGalliâ 
ques mouvements dans citeriore atque ulterio- 
> lune & 1 autre Gaule, re y item in agro Pi- 
dans le Picénum , dans ceno , Bruttio y Apu- » 
l’Abruzze & dans la liâ motus erat. Nam- 
Pouille. C’étoient ceux que illi quos ante Ca - 
que Catilina y avoit en- tilina dimiferat , in- 
voyés , : qui les y exci- confulte ac veluti per 
toient. Ils fe conduifoient dementiam cunfla fi- 
avec une imprudence qui mul agere : noflurnis 
approchoit de la folie, conjiliis , armorum at- 
Leurs aflemblees de nuit , que telorum portatio - 
leurs tranfports d’armes, nibus , fejlinando , agi- 
Jeur précipitation & leurs tando omnia y plus ti- 
dcmarches turbulentes morts quàm periculi 
cauferent plus de frayeur epeerant. Ex eo nu- 
que de danger réel. Le mero complures Q. Af- 
fréteur Q. Métellus Celer tellus Celer , Prcetor , 
informa contre eux, en ex S. C.(i^o) caujfâ 
vertu du Décret du Sénat cognitâ , in vincula 
(h/ik),ôc en arrêta un grand conjecerat : item in 
nombre. C. Muréna en citeriore Gallid C. 
fît autant dans la Gaule Murena , qui ci pro- 
Cifalpine , où il comman- vincite legatus prœc- 
doit eq qualité de Lieu- rat. 
tenant. 

Variant. (14/0) Aliàî ex Ssciis Catilina. 

OJihj plufieurs Editions portent, ex jociis ; on aura cru que' 
r’étoitceque iignifioit ex S. C. qui veut dire ex Senatiis Çon- 
Julto. 
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XLII 1 . A Rome , Len- XLII1. At Romæ 
y tulus & les principaux Lentulus, cum ceteris 
Chefs de la Conjuration , qui principes Conjura- 
ayant,à ce qu’ils croyoient, tionis erant , paradis , 
des forces fuftifantes , uti videbatur , magnis 
étoient convenus que , copiis , conflit uerant 
lorfque Catilina , à la tête (141), uti , chm Ca- 
de fon, armée, fe feroit tilina in agrum Fefiu- 
rendu dans le territoire de lanum • cum exercitu 
Féfules, L. Beftia , Tri- venijfct ,L. Bcjlia Tri- 
bun du Peuple , fe plain- bunus plebis , concione 
droit, dans une Aflern- habita, quereretur de 
blée publique , de la con- aElionibus Ciceronis y 
duite de Cicéron , en re- beltique gravijfumi in~ 
jetant fur ce fage Con- vidiam optumo Confuli 
fui tout l’odieux de cette imponerct ; eo figna , 
guerre. C’étoit le lignai proxumâ noble , cetera 
lur lequel chacun , la multitudo Conjuratio- ■ 
nuit fuivante , devoit exé- nis fuum quifque (/41) 

CUter ce dont il feroit negotium exequeretur. 
charge. Ils a voient , dit- Sedea divifia hoc modo 
on , réglé entr’eux que dicebantur r Statilius 
Statilius & Gabinius, bien «S* Gabinius uti cum 
accompagnés , mettroient magnàmanu duodecim 
le feu à douze quartiers Jîmul opportuna loca 
de Rome à la même heu- urbis incenderent , qub, 
re, afin qu’au milieu du tumultu facilior aditus 
tumulte , il fût plus facile ad Confident ceterofi- 
d’attaquer le Conful & que ,quibus inftdix pa- 
rous ceux qu’on devoit rabantur , fieret \ Ce- / 
faire périr,* que Céthégus thegus Ciceronis ja - 
enfonceroit la porte de nuam obfideret, eumque 
Cicéron, & le poignar- vi aggrederetur ; alius & 

V triant. (141) Alias conftitucrat. ( 141) Aliàs quelque. 
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7 6 Conjuration de Catilina. 

dcroit ; que les jeunes autem a Hum ; J edfilii 
gens de la première con- familiarum , quorum ex 
dition pour la plupart, nobilitatemaxumapars 
tueroient leurs propres erat , parentes interfi- 
peres , les autres , ceux cerent ; fimul cade 6* 
qu On leur auroit tnar- incendio perculjis om- 
ques”-; qu enfuite , profi- nibiu , ad Catilinam 
tant de la terreur qu'au- erumperent „ Inter hcec 
roient cauféc le carnage parata atque décréta , 
& 1 incendie , ils iroient Céthégus femper quere- 
tous enfemble le jeter batur de ignaviâ focio- 
dans le camp de Catilina, rum : Illos, dubi- 
Pendant qu'ils prenoient tando &dies prola- 
ces mefures , Céthégus tando , magnas op- 
ne celfoit de fe plaindre portunitates cor- 
de leur moll e (Te : Leurs in- rumpere ; faéto 
certitudes & leurs délais fai - non COllfultO , in 
foient perdre (difoit-il) les tali periculo , opus 
plus belles occafions. Il étoit elTe; feque , fipau- 
quejlion , dans un tel péril , ci adjuvarent , lan- 
d’agir & non de délibérer. Tan- guentibus aliis,im- 
dis que les autres s’ endormoicnt petum in Curiam 
dans leur inaêlion , il fe char- faéturum. Naturâ 
geoit 3 avec une poignée d’hom- ferox , vehemcns ani- 
mes , d'aller faire irruption mo , manu promtus 
dans le Sénat même. Céthé- (#43) , maximum bo- 
gus , d'un caraétere féro- num in celeritate pu- 
ce , impétueux dans Tes tabat. 
projets , hardi à les exécuter, comptoit la 
promptitude parmi les plus fûrs moyens de 
réuiïïr. 

XL 1 V. Cependant les XLIV. Sed Allo- 
Allobroges , conformé- broges , ex pratcepto 

V -niant, '143) Aliàs vthemens , manu promet us erat. 
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ment aux ordres de Cice- Ciccronis , per Gabi- 
ron, s'abouchant avec les nium ceteros conve- 


Conjuréspar le moyen de 
Gabinius, prient Lentu- 
lus, Céthégus, Statilius 
& Caflius de leur donner 
chacun une promefle par 
écrit & fcellée de leur 
fceau , qu’ils puifTent 
montrer à leurs Conci- 
toyens; parce que, fans 
cela, ils ne pourront les 
engager dans une affaire 
de cette conféquence. 
Comme ils ne fe défioient 
de rien,' ils la donnèrent 
tous, à l’exception dc- 
Caffius. Celui-ci leur dit 
qu’il iroit inceffamment 
dans leur pays. Il partit, 
en effet, quelque temps 
avant eux. Lentulus en- 
voya , avec les Députés, 
un certain Vulturtius de 
Crotone , pour leur faire 
ratifier leur Traité par un 
engagement réciproque 
avec Catilina. Il le char- 
gea d’une lettre dont voi- 
ci la copie : Celui que je vous 
envoie , vous apprendra qui je 
fuis. Penfe^ à quelle extrémité 
vous êtes réduit , & ne démente ç 
point votre courage ; voye^ ce 


niunt ; ab Lentulo , 

Cethego , Statiliojtem 
Cajfio pojlulant jusju- 
randum , quod figna~ 
tum ai civis perferant\ 
aliter haui facile eos 
ad tantum negotium 
impelli pojfe. Cet cri , 
nihil fufpicantes , dant; 

Cajfius femet eo brevi 
venturum pollicetur^ac 
paul'o ante Legatos ex 
urbe proficifcitur. Len- 
tulus cum his T. Vol- 
turtiurn quemdam Cro- 
tonienfem mittit , ut 
Allobroges , priuf- 
quàm domum per gèrent, 
cum Catilinâ , data 
atque acceptâ fide , fo- 
cietatem confirmarent. 

Ipfe Volturtio lit te ras 
ad Catilinam dat^qua- 
rum exemplum infra 
fcriptumejl: Qui fim, 
ex eo quem ad te, 
mifi , cognofces. 

Fac cogites in 
quantâ calamitate 
fis, & memineris 
te virum e(Tc ; con- » 
lideres quid tu* 

D iij 
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78 Conjuration de Catilina. 

que demandent vos intérêts ; re- rationes poftulent ; 
cherche ^ le fecours de tout le auxilium petas ab 
monde,& même de ceux du der- omnibus, etiam ab 
nier rang. Lentulus avoit infimis (144). Adhoc 
ajouté de vive voix : Quil mandata verbis dat : 
ne voyait pas pourquoi il re- Cùm ab SenatU 
fufoit de prendre des efclaves Hoflis judicatUS fit , 
dans fes troupes , puifque le quo confilio fer- 
Sénat 1 ‘ avoit- déclaré Enne- vitia repudiet ? In 
mi de l'Etat; qu’on avoit urbe parafa elTe 
préparé dans la Ville tout quæ jufferit ; ne 
ce qu’il avoit ordonné , <S* CUnétetur ipfepro- 
qu'il ne différât pas de s’en piÙS accedere. 
approcher. 

XL V. Toutes les mefu- XLV. ffis relus 

res étant prifes , on fixa ita aüis , c onjlitutâ 
la nuit OÙ les Députés de- noble qnâ proficifeeren- 
voient partir. Cicéron, tur , Cicero t per Le- 
qu’ils avoient eu foin gatos cuncla edoflus , 
d’en informer, ordonne L. Valerïo Flacco & 
aux Préteurs L. Valérius C. Pomptino Pratori- 
Flaccus & C. Pomptinus, bus , imperat ut in 
d’aller placer une embuf- Ponte Mulvio , per 
cade fur le Pont Mylvius, infidias , Allobrogum 
pour arrêter les Députés comitatus depreken - 
& leur fuite ; leur en ap- dar.t ; rem omnem ape - 
prend les raifons , & lailfe rit , cujus gratid. (/ 4 l) 
le foin du refie à leur pru- mittebantur ; cetera 9 
dence. Ceux-ci, gens de uti fado opusjît, ita 
guerre , inveftiflent le agant. Homines mili - 

Variant. (144) Sallufte cite ici le fens de la Lettre de Lentu- 
lus, plutôt aue fes propres paroles. Il y a cependant des exem- 
plaires où elle eft telle que dans Cicéron: Qui fim , ex eo quem 
ad te miji, cognofccs. Cura ut vir fis , & cogita quem in lociim fis 
prugreffus , & vide quid jamtibifit ne ce fie. Cura ut omnium trbt 
aaxilia adjungas, etiam infimorum. (14JJ Aliàs cujus rei gratid. 
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Pont fecrétement & fans tares (146), fine tu- 
tumultc. Aufïi-tôt que les multu prtfidiis collo - 
Députés 8 c Vulturtiusy catïs 3 ficuti praceptum 
font arrivés , ils paroii- erat , occulte pontem 
fent des deux côtés en je- obfident (1 47). Por- 
tant de grands cris. Les quant ad id loci Legati 
Allobroges , qui voient cum Volturtio vénéré , 
ce dont il s’agit , fe ren- fimul utrimque clamor 
dent fur le champ. Vul- -exortus efi. Galli , cito 
turtius , l’épée à la main , cognito confilio , fine 
fe défend , & exhorte les mord Pratoribus fie 
autres à en faire autant, tradunt. Volturtïus 
Enfuite, fe voyant aban- primo , cohortatus ce- 
donné des Députés , il teros , gladio fie à muL 
conjure Pomptinus , qu’il titudine défendit \ dein y 
connoifloit , de le fauver. ubi à Legatis defiertus 
Enfin, fa: Il d’effroi , ÔC efi , multa prias de fia- 
défefpérant de fa vie, il lutefiuâPomptinumob- 
fe rend avec toute la ré- tefiatus , quod ei noms 
pugnance d’un homme erat , pofiremo timidus 
qui tomberoit entre les aevita diffidens , ve- 
mains des ennemis. lut hoflibus , fiefie Pree- 

toribus dédit. 

XLVI. - Les Préteurs XLVI. Quibusre- 
envoient promptement bus conficciis , cmnia 
avertir le Cônful de leurs properè per nuncios 
fuccès. Cette nouvelle lui Confuli .deelarantur. 
caufa autant d’embarras At ilium ingens cura 
que de joie. La Ville , par atque latitia fimul oc- 
la. découverte de la Con- cupavére. *Lœtabatur 
juration, fe trouvoit dé- intelligens , conjura- 
livrée d’un très-grand dan- tione patefiaélâ civita- 


Variant. '146) Aliàs ica aj>ant ; ptrmittic illis homincs mi! ité- 
rés U47J Aüôj ubjïdunt. 
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80 Conjuration de Catilina. 

ger. Mais quelle conduire tem periculis ereptam 
tenir envers des Citoyens effe. Pond autcm an. 
de la première diftin&ion. xius erat } inmaxumo 
convaincus d un crime fi fcelere tamis civibus 
atroce? Les punir, toute deprehenfis . , quid faflo 
la haine en retomboit fur opus effet ; pœnam il. 
lui; les laifler impunis , lommfibi oneri,imp U - 
C toit perdre la Républi- nitatem perdundât, Rei - 
que. Enfin, prenant cou- publie ce fore (148). 
lageufement Ion parti, il Igitur , confirmato ani- 
env oie chercner Lentulus, mo , vocatï ad fefe ju- 
Cethegus , Statilius, Ga- bet Lentulum , Cethe- 
binius & Cépayus de Ter- gum , Statilium , Ga- 
racine, qui Le préparoit à binium , itemque Cepa. 
partir pour la Pouille, rium Tenacinenfem 
dans le delïein d J y foule- (,4 f) 3 qui in Apuliam 
ver les efelav es. Ils vin- ad concitanda fervitia 
rentfur le champ, à Lex- profidfd parabat. ex- 
ception de Ceparius , qui, teri fine morâ veniunt. 
étant forti de chez lui un Ceparius , paulb anti 
moment auparavant, sé- domo egreffus 3 cognito 
toit lauve de la Ville , fur indicio , ex urbe profit- 
un avis qu'il avoit reçu gérât. Conful Lentu - 
que tout étoit découvert, lum 3 qubdPrxtorerat, 
Le Conful prend lui-mê- ipfe manutenens , ger- 
me Lentulus par là main , ducit (i$ o) , reliquos 
en considération de la di- cum cvfiodibus incedem 
gnité de Préteur, leçon- Concordice venire jubet. 
duit dans le Temple de Eo Senatum advocat , 
la Concorde , OÙ il avoit magnâque frequentiâ 
convoqué le Sénat , & y cjus ordinis , Voltur- 

Variant. (14$ Aliàs Rjrpitblicœ caujfam forc crcdcbat fi.49) 
Aüàs Tcrracincnfcm. Allas Tcrracencnfum. (150; Aliàs tcntns y 
in Scnatun pcrdiicit. 
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Conjuration de Catilina. 8i 

fait mener les autres par tïum cum Legatis in- 
des Gardes. Les Sénateurs troducir,FlaccumPne- 
s’y étant rendus en grand torem fcrinium cum 
nombre , il fait entrer litteris quas à Lega- 
Vulturtius & les Députés, tis >. acccperat , eodern 
& ordonne au Préteur adferrc jubet. 

Flaccus de produire les Lettres telles qu'ils 
les lui avoient remifes (ii/). 

XLVII. On interroge XLVII. Voleur- — 
Vulturtius fur fon voya- tius , interrogatus de 
ge , fur la Lettre qu'on itinexe , de litteris , 
lui a trouvée , & fur les pojlrtmo quid aut quâ 
delfeins qu'il a pu avoir, de caujfâ confiai ha- 
ll commença par recourir buiffet , primo fingere 
à mille fi étions , (ans rien alla omnia , dijjimulare 
découvrir de la Conjura- deConjuratione ; pofl , 
tion; mais, quand on lui ubi fidepublicâ dictrc 
eut promis fa grâce au juffus efi , omnia , uti 
nom de la République, geflaerant , aperit ; fe 
il avoua naturellement ce paucis antèdiebus 
qui s'étoit pa(Té. Il dit que à Gabinio 6c Cepa- 
Gabinius & Céparius V avoient rio focium acci- 
fait entrer , depuis quelques tum ; nihü ampliùs 
jours , dans la Conjuration ; feire quàm Lega- 
qu il ne favoit rien de plus que tOS ; tantummodo 
les Députés j que feulement il audire folitum ex 
avoit fouvent entendu dire à Gabinio, P. Aqtro- 
Gabinius , que P. Autronius , nlum) Serv. Sul- 
Servius Sylla , L. Vargun- lam, L. Vargun- 
teius & p lufieurs autres étoient teium, multos præ- 
du nombre des Conjurés. La tereà in eâ Conju- 
dépofition des Allobroges ratione elfe. Eadem 


(iit) Scrinhm cum litteris ; c*«ft-à-dire, la caffette, le pont- 
feuille avet les Lettres , 
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82 Conjuration de Catilina. 

fut conforme à la lienne. Galli fatentur . At 
Comme Lentulus ne vou- Lentulum dijjimulan- 
loit rien avouer, ils le tem coarguunt , prctter 
convainquirent & par fes Hueras , fermonibus 
Lettres & par les difcours quos ille habcre folitus 
qu'il avoit coutume de erat: Ex Libris Si- 
tenit: Les Livres des Sibyl- byllinis, Regnum 
les prédifoient, avoit-il dit , Romtt tribus Cor- 
que trois Cornélius régneroient neliis portendi ; 
à Rome. L’Oracle s’étant déjà Cinnam atque Sul- 
vérifié par rapport à Sylla & lam anteà , fc ter- 
àCinna ; il étoit le troifieme tium elle, cui fa- 
que les Dejlins appelloient à tum (i 5 i ) foret 
l’Empire ; & de plus , fui- urbis potiri ; præte- 
vant les prédisions des Aruf- reà, ab incenfo Ca- 
• pices , fondées fur des prodi- pitolio ilium e(Te 
ges (hkk) , cette année , la vigefimum annum 
vingtième depuis l’incendie du quem fæpè ex pro- 
Capitole , devait être enfan- diglis Arufpices 
glantée par une Guerre civile. relpondilTent Bello 
Après que chacun d'eux Civili cruentum 
eut reconnu fon cachet , fore. Igitur , perleSis 
On fit lecture de leurs litttrts , cùm priùs om~ 
Lettres. En conféqucnce , nés figna fua cogno- 
le Sénat ordonna .que vifftnt , Senatus de- 
Lentulus abdiqueroit la cernit ut , ‘ abdicato 
Préturc, & qu'on le conf- Maglflratu (ijr) , 
> titueroit , lui & les autres, Lentulus itemque ce- 
entre les mains de per- uri in liberit cujlodiis 

Variant. r l$V Aliàs fatatum. (152' Aliâs abdicatus mapi/lratu. 

(khk) Dans tous les temps les intriguants & les ambitieux ont 
eu volontiers recours aux prédiaions , perfuadés qu’elles fervent 
quelquefois à déterminer les événements. Le Peuple en en ton- 
jours la dupe , quand elles rcuMent ; & il oublie celles qui man- 
quent leur effet. 
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Tonnes qui en répon- habeantur ( 1 f 3 )„ Ita- 
droient. On donna Len- que I^entulus P. Len- 
tulus à P. Lentulus Spin- tulo Spintheri, qui tùrn 
ther , alors Edile,- Céché- Ædilis erat ■> Céthégus 
gus à Q. Cornificius, Sta- Q. Comificïo , Stati- 
tilius à C. Céfar, Gabi- lius C. Cæfari , Ge- 
nius à Craflys , & Cépa- binius M. Crajfo , Ce- 
ri us , qu’on venoit de lai- parius [nam is paulb 
iir en chemin, au Séna- ante ex fugâ (1^4) 
teur Cn. Térentius. retrailus erat ] Cntco 

Terentio Senatori traduntur (155). 

XL VIII. Quand la Con- XLVIII. Intereà 

juration fut découverte , p'.ebes , Conjuratione 
la populace, que fonar- patefaÜA , quee primb 
k deur pour la nouveauté cupida rerum novarum 
I avoir fait pencher vers le nimis bello favebat , 
parti de Catilina, chan- mutatâ mente , Catïlï- 
geant tout-à-coup , dételle net confilia exfecrari , 
l'on entreprife , comble Ciceronem ad ccelum 
Cicéron d’éloges , & fait tollere , velut ex fervi- 
éclater d’aulïi vifs tranf- tute erepta , gaudium 
ports de joie, que fi on atque letùtiam agita- 
l’eût délivrée de la lervi- bat. Namque alia belli 
tude.- La guerra C: fes fui- facinora ( I 56) pretdes 
tes ordinaires lui avoient rnagis quàm detrimento 
. fait moins entrevoit à per- fore ; incendium verb 
dre qu’à gagner ; mais le crudele , immoderatum, 
projet de l’incendie lui ac fibi maxumi cala - 
parut d’une cruauté ex- mitofum putabat;quip- 
' celTive , & fur-tout très- pe cui o unes copie in 
ruineux pour elle, parce ufu quotidiano 6 * cultu 
qu’on l’eût privée par-là corporis erant. Pojl 

Variant. Aliàs habertntur. CIÎ4'/ Aliàs àfuga. Aliàs fugâ. 
(155/ Aliàs Ttrtntio traduntur (156) Aliàs alia faeinara. 
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84 Conjuration* de Catilina. 

de tout ce quelle poffé- eumdiem , quidam L. 
doit {lli). Le lendemain , Tarquinius ad Sena- 
Oli produifit clans le Séuat tum adduElus erat , 
un certain L. Tarquinius, quem , ad Catilinam 
qu' 011 avoit, difoit-on , proficificentem , ex iti- 
artêté en chemin , lorf- ncre retraÜum aiebant. 
qu'il alloit pour joindre /j, c'um fie diceret de 
Catilina. Sur l'offre qu’il Conjuratione indicatu- 
faifoit de révéler tout ce rum , fi fides publica 
qu'il favoit de laConju- data effet , juffus à 
ration , fi on lui promet- Confiait qua ficiret edi- 
toit fa grâce, le Conful cere (157) ; eadem 
lui ordonna de parler en fieri que Volturtius , 
toute liberté. Il dit à peu de paratis incendiis , 
près la même chofe que de cæde bonorum , de 
Vulturtius, fur le projet ïtinere koflium , S ena- 
de brûler la Ville , de tum. edocet (158; ; 
maffacrer les gens de bien, pratereà, fie mijfiumà 
& de fe joindre aux enne- M. Craffo , qui Catili- 
mis qui dévoient s’avan- na nunciaret : Ne 
cer. Mais il ajouta que eum Lentulus 8c 
Craffus l'avoit envoyé Céthégus aliique 
pour dire à Catilina de ne ex (159) Conjura- 
pas s’effrayer de la détention de tioue deprehenfi 
Lentulus & des autres ; que terrerent ; eoque 
cétoit au contraire un motif mugis properaret 
pour lui de fie hâter de marcher ad urbem (160) ac- 
vers Rome , afin de faciliter cedere, quô & ce- 

Variant. (tf’j) Aliàs diçere. (158) Aliàs docet.. (179) Aliàs de» 
(160) Aliàs urbem. 

(llli Quipp'e-cui omnes copia in ufu quotid : ano & eultu corporis 
étant ; c’eft-a-dire, toutes fes riche fie s confinant dans ce q â étoit 
journellement à fon ufage , &• qui fervoit à l’entretien de Jon 
corps. Ce font là de ces petits détails qui n’ont aucune grâce 
dans notre langue, & dans lefquels je ne crois pas qu'un. Tra- 
eufteur fait obligé d’entier». 
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leur délivrance , & de relever terorum animos 
le courage du parti. Lorf. reficeret , & illi fa- 
qu’on eut entendu nom- ciliùs è periculo 
merCraflus, perfonnage (161) eriperentur. 
d'une naiflance illuftre, Sed , ubi Tarquinius 
dont le crédit égaloit les Crajfum nominavit , 
immenfes richeiles , les hominem nobilem , ma- 
uns regardèrent cette ac- xumis divitiis , fummâ 
cufation comme hors de potentid , alii rem in- 
vraifemblance i les autres credibilem rati ; pars , 
ne la crurent que trop tametfi verum (161) 
bien fondée; mais ils ju- exiflumabant ; tamen y 
gerent que , dans la con- quia in tali tempore 
jonéture préfente, onde- tanta vis hominis ma- 
voit ménager un homme gis leniunda quàm 
Ç\ puiflant , plutôt que de exagitanda videbatur ; 
chercher à l’aigrir. D’ail- plerique Crajfo ex ne- 
leurs , la plupart étoient gotiis privatis obno- 
dans fa dépendance, par xii , conclamant indi- 
rapport à leurs intérêts cem falfum ejfe ; deque 
particuliers. Ainfi tous eâ re poflulant uti re- 
s’écrierent aufli-tôt , que feratur. Itaque , con- 
c’étoit une calomnie, & fulente Cicerone , fre- 
qu’il falloit mettre l’af- quens Senatus decer- 
faire en délibération. Le nit (i6$ ), Tarquinii 
Conful ayant recueilli les indlcium falfum vide- 
voix , il fut unanimement ri , eumque in vinculis 
décidé que Tarquinius retinendum , neque am- 
étoit un impofteur (mmm) ; plius poteftatem (164) 
qu’il falloit le mettre en faciundam , nïfi de ecr- 

Variant. (161) Aliàs i tr'culo. (161) Alias vera. (163 Aliàs décri- 
vit. ( 164, Alias amplius fui poteflatem. 

(mmm) Indicium falfum videri. Les Juges à Rome ne pronon- 
cent jamais qu’un homme étoit coupable, mais finalement 
qu’il par viffoit tel» . 
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prifon, &ne plus l'écou- 
ter que lorfqu'il voudroit 
déplarer à l'inftigation de 
qui il s'étoit porté à avan- 
- cer un menfonge fi atroce. 
Quelques-uns foupçon- 
nerent Autronius d'avoir 
noué cette intrigue, afin 
que CralTus , par Ton cré- 
dit, mît à couvert tous 
ceux avec qui il courroit 
le même danger. D’autres 
en accufoient le Conful , 
qui vouloir, difoient-ils, 
l’empêcher de caufer du 
défordre , en prenant , fé- 
lon fon ordinaire , la- dé- 
fenfe des méchants. J'ai 
moi-même entendu dire 
ouvertement dans la fuite 
à Crailus , que c'étoit Ci- 
céron qui lui avoit fait 
ce fanglant affront. 

XLIX. Cependant Ca- 
tulus & Pifon employè- 
rent en vain dans ce mê- 
me temps leurs prières , 
leurcréd't & leurs offres 
( nnn ) , pour engager le 
Conful à faire accufer 
fauffement Céfar par les 


indicarct , cujus con - 
Jilio tantam rem effet 
mentit us, Erant ( 1 6 f ) 
tempore , qui exiftuma- 
rent , indicium illud à 
P. Autronio machins- 
tum , quo facilites , ap- 
pellato Craffo * per 
focietatem periculi re- 
liques illius potentia 
tegeret. Alii Tarqui- 
nium à Cicerone im - 
miffum aiebant , ne 
Craffus y more fuo 3 
fufeepto malorum pa- 
trocinio , Rempublicam 
conturbaret. lpfum 
Craffum ego pofleà 
prcedicantem audivi , 
tantam illam contu- 
meliam ftbi à Gicerone 
impofitam. 

XLIX. Sedy iifdem 
temporibus , Q. Catu- 
lus &• C. Pifo neque 
gratiâ , neque preci - 
bus y neque pretio Ci- 
ceronem impellere qyi- 
vére (16 6) uti , per 
Allobroges aut ahutn 


Variant. ,'i6j'Alns Fuére. (166) A'üspotucrunr. Alias potuére. 
(nnn) 11 y a dans le latin pretio, qui tcmble taire entendre que 
c’étoit de l’argent qu’on offrait. " 
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Allobroges ou par d’au- (167) indicem , C. 
très. Ils avoient l’un & Cafar falsà r.omina- 
l’autre des caufes particu- retur. Nam uterque 
lieresde reflentiment con- cum illo gravis inimi- 
tre Céfar. Celui-ci avoit citias cxercebant ; Pi- 
accufé Pifon d'avoir ren- fo , oppugnatus inju- 
du, pour de l’argent, un dicio rcpetundarum 
jugement injufte contre (\G 8 ) ,propter cujuf- 
un habitant de la Gaule dam Tranfpadani fup j 
C ifalpine. Il avoit, quoi- plicium injuflum ; Ca- 
que fort jeune , emporté tulus , ex petitione 
le fouverain Pontificat fur Pontificatus , odio in - 
Catulus, qui étoit dans cenfus , quod , extre- 
un âge avancé, & qui ma (State , maxumis 
avoit pafle par les plus honoribus ufus , afy 
grandes Charges de la adolefctntulo Ctefare 
République. L’occafion vittus difcejferat. Res 
de fe venger de lui leur autem opportuna vide- 
paroiiToit très-favorable; batur , quod is , pri- 
car il s’étoit fort endetté vatim egregiâ libéra - 
par fa générofité (000) à litate , publiée maxu- 
l’égard des particuliers, mis muneribus , gran- 
de par fes largeffes envers dem pecuniam debebat. 
le Peuple. Quand ils vi- Sed , ubi Confulem ad 
rent qu’ils ne pouvoient tantum facinus impel- 
engager Cicéron à com- lere ne t ueunt , ipfifin- 
mettre une fi grande in- gillatim(iGp) cirçum- 

juftice, ilsfe mirent 4 ré- eundo atque ementien- 

« 

Variant. (167 Aliàs aut per alium, (168'! Aliàs judicio pecunia- 
rum rcpetundarum. (169! Aliàs nequeunt , fingulatim. Aliàs ne - 
queunt fingillatim. 

(000) Egregiâ liberaütate. 11 paroît bien que Sallr'te n’étoit 
pas auffi dégagé de tout efprit de parti, qu’il le dit dans fa Pré- 
face , lorfqu’il traite de louable générofité , l’exceflive prodiga- 
lité de Cefar, qui même ne donnoit que pour recevoir davan- 
tage. 
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88 Conjuration de Catilina. 

pandre, chacun de leur doquœ fe ex Rolturtio, 
côté , ce qu'ils préten- aut ALlobrogibus au - 
doient tenir de Vulturtius diffe dicerent , mag- 
& des Allobroges. Ils ai- nam illi invidiam con- 
gruent tellement les ef- fiavcrant ; ufque adeo 
prits contre lui, que quel- uti nonnulli équités 
ques ChevaliersRomains, Romani qui, prœfidiï 
qui étoient fous les armes cauffà , cumtelis erant 
autour du Temple de la circîim adem Concor- 
Concorde , excités par la dia (i 70) , feu peri- 
grandeur du péril , ou par culi magnitudine , feu 
leur vivacité (ppp) , le me- animi mobilitate (171) 
nacerent de leurs épées , impulfi , quo fludium 
lorfqu'il fortoit du Sénat, fuum in Rempublicam 
afin de faire éclater plus clarius effet , egredienù 
hautement leur zele pour ex Senatu Cafari gla - 
la République. dio minitarentur. 

L. Tandis que les Sé- L. Dum heee in Se- 
nateurs-* après avoir véri- natu aguntur , 6> dùm 
fié les dépolirions de Vul- Legatis Allobrogum 6* 
turtius^c des Allobroges , Tito Volturtio , com- 
leur adjugeoient des ré- probato eorum indicio , 
COmpenfes , les Affran- præmia decernuntur , 
chis & quelques-uns des Liberti (171) & pauci 
Clients de Lentulus, ré- ex clientibus Lentuli , 
pandus chacun de leur diverfts itineribus , opi- 
côté dans les différents fises atque fervitia in 
quartiers de Rome } ta- vicis ad eum eripien- 
choient d'engager les ar- dum folicitabant -, par- 

Variant. ' 170) Aliàs circum Concoriice. (171) Aliàs nobilitate, 
(171) Aliàs libertine. 

(PPP' J’ 3 ' préféré énimi mobilitate à nobilitate, qui fe trouve 
dans plufieurs exemplaires. Je ne vois pas qu’il y ait beaucoup 
de grandeur d’ame à fe mettre huit ou dix gens armés contre un 
feul fans armes. 
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tifans ÔC les efclaves à ve- tim exquirebant duces 
nir le délivrer. D'autres multitudïnum , qui 
cherchoient de certains pretio Rempublicam 
4 Chefs de faétions , tou- vexare foliti erant. Ce - 
jours prêts à troubler la thegus autempernun- 
République pour de l'a r- clos , familiam atque 
gent. Céthégus faifoit en lihertos fuos lettos & 
même temps conjurer exercitatos in auda- 
(qqq) fes efclaves ÔC fcs clam orabat , uti grege 
affranchis , tous gens fafto , cum telis ad 
choifîs ôc accoutumés aux fefe inumperent (#73). 
coups les plus hardis, de Conful , ubi eaparari 
venir en armes forcer fa cognovit , difpoftis 
prifon. Le Conful , fur prœfidiis , uti res at- 
l'avis qu'il en reçoit , dif- que tempus monebat , 

Î jofe des corps-de- gardes > convocato Senatu , re- 
èlon que l'exigent les fert quid de' his fieri 
circonftances , convoque placeat , qui in cujlo- 
le Sénat, ôc demande ce diam (174) traditi 
qu'on veut faire de ceux erant, Sed eos paulô 
qu'on a arrêtés. Ils avoient ante frequens Senatus 
déjà été unanimement dé- judicaverat contra 
clarés criminels d'Etat. Rempublicam feciffe. 
Décimus-Junius Silanus , Thm Decimus Junius 
interrogé le premier, par- Silanus , primus fen- 
ce qu'il étoit défigné Con- tentiam rogatus , quod 
fui 3 dit qu'il falloit les eo tempore Conful de- 

Variant. (173I Aliàs cum telis irrumperent. (174) Aliàs in cuf- 
todia. Alias in cuftodtts. Alias cuftodite. 

( qqq) On pourroit donner un autre fens à cette phrafe , au 
moyen d’une ponftuation différente: Céthégus autem , per nun - 
tios , familiam atque lihertos fuos , leRos & exercitatos in auia- 
eiam orabat , &c — Céthégus , par fes émijfaires , fes efclaves & 
fes affranchis , conjuroit des gens d'élite , accoutumés aux coups 
les plus hardis, &c. Dans la première maniéré, familiam atque 
lihertos font régis par orabat ; dans la fécondé , Us le font par 
per. Je ne fais laquelle eft la meilleure. 
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punir du dernier fupplice, fignatus erat , de his 
eux&C- Caflîus, P. Fu- qui in cuflodiis tene- 
rius> P. Umbrénus & Q. bantur ,6* preetereà de 
Annius , fi l’on pouvoir Lucio Cajjîo, Publia 
s’en faifir. Enfuite , ébran- Furio , P, Umbreno , 
lé par le difcours de Cé- Quinto Annio , fl de - 
far , il déclara qu’il !e con- prehenfi forent , fup - 
formeroit à l’avis de Tib. plicium fumendumde- 
Néron , qui étoir d’aug- creverat ; ifque pojleà , 
menter le nombre des permotus oratione C. 
Gardes, & d’attendre une Csfaris , pedibus in 
plus ample information, fententiam Tiberii Ne - 
1 Quand on en fut venu à ro'nis iturum fc dixe- 
Céfar , il prononça ce rat^quod de eâ re^prœ- 
difcoûrs : Jidiis additis (i/$) , 

referendum cenfuerat. Sed Ccefar , ubi ad eur ventum 
eft , rogatus fententiam à Confule , hujufcemodi verba 


locutus efl : 

LI. “ PeresConfcripts, 
» tous ceux qui délibèrent 
» fur des affaires embar- 
>» raflantes , doivent met- 
» tre à l’écart la haine,»l’a- 
■fi mitié , la colere & la 
» compaflion. Quiconque 
» s’en laifl'e préoccuper , 
» ne peut facilement dif- 
» cerner la vérité; jamais 
» perfonne n’a fuivi en 
» même temps fa paffion 
» & fes vrais intérêts. 
» Donnez à l’efprit fa li- 


LI. “ Ômnis homi - 
» nés , Patres Conf- 
it cripti , qui de rebus 
» dubiis confultant , 
» ab odio , amicitiâ , 
» irâ atque mifericor- 
« dia vacuos ejfe decet, 
a Haud facile animus 
» verum providet , ubi 
» ilia ofliciunt ; neque 
» quifquam omnium lu - 
» bidini ( ij 6) Jîmul <S* 
»> ufui paruit (/ 77). 
» ïntenderis tnge- 


r 


Variant. (l 7 f) A'iàs abditis. Aliàs abdicatis. (176) Alt is neque 
hominum quifquam lubidini, (177) Aliàs paru. 
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» bre étendue, il agit; fi »nium, valet ; fi lu- 
» la paillon s'en empare , » bido pojfidet , ea do- 
» elle le maîtrife; il ne »minatur ; animus 
» peut plus agir. Il me fe- » nihil valet. Magna 
» roit facile dè vous rap- »mihi copia efi mémo- 
« peller combien de Peu- » randi , Patres Conf- 
» pies & de Rois fe font » cripti , ' qua Reges 
» jetés dans de faufles dé- « aut qua populi(iy%) 

» marches par colere ou » ira aut mifericordiâ 
» par compalfion ; mais nimpulfi , male con- 
» j’aime mieux vous citer » fuluerint (/7y) ; fed 
« des traits où nos Ancê- » ea malo dicere quœ 
» très ont furmonté leur » Majores nofiri con- 
« propre penchant, pour » tra lubidinem animi 
« n’écouter que la raifon. » fui , relié atque or- 
«Pendant la guerre con- « dine fecSre. Bello 
»• tre Perfée , Roi de Ma- « Macedonico quoi 
«cédoine, Rhodes, qui »cumRege Perfegef- 
« devoir fon agrandifle- » fimus , Rhodiorum 
» ment & fon opulence « civitas magna atque 
« au Peuple Romain,nous » magnifica , quæ Po. 

« trahit. Quand la guerre « puli Romani opibus 
« fut terminée , nos An- » creverat , infida at- 
»> cêtres , dans leurs déli- » que adverfa nobis 
« bérations , craignirent » fuit ; fed pofiquàm , 

»> qu’on ne pût dire que » bello confctto , de ( 
« les ncheiTes des R ho- « Rhodiis confultum 
w'diens nous armoient « efi (180) , Majores 
»» plutôt contr’eux que « nofiri , ne quis divi- 
« leur ingratitude; ils les » tiarum magis quàm 
» lailferent impunis. Car- « injuria cauffà beL 
„ tHage, dans tous les dé- t > lum inceptum dice- 

J^/ariant. (178} Aliis qui Reges, aut qui populi, ( 179) Aliàs. 
confulutrunt, (180, A lus confultatum tjl. 
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» mêlés que nous avons » ret , impunitos eos 
» eus avec elle, a fouvent » dimifére. Item , bellis 
» violé la paix & les tre- » Punicis omnibus , 

» ves. Cependant ils n'ont » chm /dpi Carthagi- 
»j jamais U fé de repréfail- » nïenfcs , 6* in pace 
» les dans Pq^cafion. Ils « 6* per inducias, mul- 
»» confidéroient plutôt ce » ta nefanda facinora 
» qui étoit digne d'eux , » fecifient , numquàm 
» que ce que la juftice jj ipfi per occafionem 
» leur permettoit contre » talia feccre. Mugis , 

» leurs ennemis. Vous de- »quod fe dignumfo- 
» vcz prendre garde, à » ret, quàm quod(iSi) 

» leur exemple Peres »in illos jurefieripof- 
» Confcripts,que le crime » fet , quarebant. Hoc 
»» de Lentulus &C des au- » item vobis providen- 
>3 très ne vous fade ou- » dum e/l, P. C. (181) 

>» blier ce que vous VOUS » ne plus valeat apud 
» devez à vous-mêmes , » vos Publii Lentuli 
» & que votre rdlenti- » & ceterorum fcelus , 
t> ment ne l’emporte fur » quàm ve/ira dïgni- 
» le foin de votre gloire. » tas •, neu magis ira 
» S'il eft un fupplice pro- » ve/lra , quàm fama 
«portionnéà leur crime, »confiulatis. Nam fi 
u j'approuve l'innovation » digna pana pro fac- 
» que l'on confeille; mais, » tis eorum rcperitur , 

» fi la noirceur de leur » novum confiliùm ap- 
» attentat lurpafle tout ce » probp ; fin magnitu- 
»que l’efprit humain » do Çceleris omnium 
»pourroit inventer pour » ingénia exfiuperat y 
»> les punir, je fuis d'avis » iis utendum cenfieo , . 

»» qu'on s'en tienne aux „qita legibus compa- 
ct peines portées gar les „ rata funt. Pleriquc 

Voluntate il8i)Aliàs quid fc dignum foret quàm quid. ùSl.'AUis 
Hoe item providendum , F. C. 
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» Loix. La plupart deceux 3) eorum qui ante me 
v qui ont opiné avant mç>i, „fententias dixerunt , 
» ont déploré le malhéur 33 ccmpofitè atque mag- 
» de la République enter- „ nificè cafum Reipu- 
» mes étudiés & pompeux. „ blicce miferatifunt ; 
3, Ils ont dépeint toutes ,, qua bclli favitia 
,, les cruautés de la guerre „ effet , qua viélis ac- 
„ &C Tes funeftes effets ; „ ciderent enutneravê - 
„ l'enlèvement des filles 3 ,re; rapi virgines , 
des jeunes garçons ; 33 putros ; divtlli libe- 
lles enfants arrachés 33 ros à parentum com- 
} , d'entre les bras de leurs „plexu ; maires fami- 
,,peres; les meres de fa- 33 liarum pati quævic- 
3 , mille expofées à l’info- ,, toribus colliburffent ; 
,, lente brutalité du Vain- „fana atque domos 
,, queur i le pillage des } , txfpoliari (/8 3 ) ; 
3> maifons & des Temples} ,, cadem , incendia fie • 
„ le meurtre, l'incendie , „ ri ; poflrem'o 3 armis , 
3, les armes &C les corps 33 cadavcribus , cruore 
„ morts entaffés, le fang „ atque luElu omnia 
,, & la défolation ; rien 33 compleri (18^.). Sed, 
3, enfin n'a été oublié. 33 perDeosimmortalis , 
„ Mais (rrr) à quoi tendent „ quo ilia oratio per - 


Variant. fiSjl Alias fpoliari. (184 Ali As impleri. 

( rm J’ai retranché Dieux immortels] par déférence pour MM. 
les Auteurs du Journal des Savants: Dieux immortels i à quoi 
tendent ces difcours? De même qu’à la page fuivante : Mais au 
nom des Dieux , pourquoi n’ave\-vous pas ajouté qu’il fallait au- 
paravant Us battre de verges ? il y a deux efpeces de retranche- 
ments , auxquelles je me porte volontiers. il. Lorfque ce qui 
précédé, & ce qui fuit, fumfent pour faire aifément fous-enten- 
dre ce que je retranche. Par exemple , dans Jugurtha , c. 17 , 
genus hominum fa/ubri corpore. . .plerofque feneclus dijfolvit , niji 
qui ferro aut befliis interiêre ; nam morbus haud fttp 'c quemquam 
fuperat ; ad hoc malefici generis plurima animalia. —Les hommes 
y font fains , & ne meurent ordinairement que de vieille Je , à 
moins que le fer ou les animaux mal-faifants , qui y font en grand 
nombre , n' abrègent leurs jours. — Morbus haudfeepè quemquam 
fuperat me paroit fuffifamment indiqué dans le françois. a?. Lorf- 
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„ces difcours? Avousinf- „ tïnutt ? An utivos 
,, pirer de l'horreur contre y ,infeJlos Conjurationi . 

„ CCtte Conjuration? Ap- , y faceret ? Scilicct , 
„paremment que celui „ quem res tanta atque 
,, qu’un attenta t fi atroce ,, tam atrox non per- 
„ n J a pas ému, fe lai fiera „movit , eum oratio 
,, enflammer par des dif- ,, accendet (#85)/ Non 

cours ! Non , Peres „ita ejî ; neque' cui- 
„Confcripts , jamais per- y y quam mortaiium in- 
„ forme n’a regardé com- „juria fuæ parvat vi- 
,, me légère l’in jure qu’on „dentur ; mulù cas 
y, lui fait ; plufieurs, au ,, gravites aquo ha- 
„ contraire, ne la reflen- ,, buêre. Sed alia alïis 
,, tent que trop vivement. „ licencia ejl , P. C. 

,3 Mais il en eft à qui l’on ,, Qui demiffi in obf- . 
y, pafle ce qu’on ne par- ,, euro vitam agunt 
t, donne pas à d’autres. Si quid ira- 

ty ceux qui vivent dans „cundiâ deliquére 
„ l’obfcurité y fe laiflant y,(i8j) 3 paucifciunt; 
y, emporter par la colere , y,fama atque fortuna 
„ font une faute, peu en ,, e orum pares funt j 
3 y font illftruits; leur re- 3, qui magno imperio 
,, nommée eft aulfi limitée „preediti , in excelfo 
y, que leur fortune. Mais , y aetatem agunt, eorum 
„ les perlonnes que d’é- yy fafla cunfii mortales 
y, datantes dignités élé- ,, novêre. Ita in maxu- 
yy verft au dellus des au- yy mâ fortunâ minuma 

Variant. (18O Alias acetndat. Aliàs accenicret. (1S6) Alias vi- 
tam habent. (187) Aliàs deliquerint. 

que la narration deviendroit languilTante , par une addition qui » 
n’y fert de rien, comme dans Jugurtha, c.j. A P. Scipione , cui 
pcfleà Africano cognomen ex virtute fuit. Mais eft-il vrai que 
Dreux Immortels ! & Aunom des Dieux — nefoientque des lor- 
mutes latines abjolumcnt étrangères au français , & qu’on doive 
les,fupprimer} N’a-t-on pas tranfporté chez nous les mêmes 
formules adaptées à notre Religion , quand nous parlons en no- 
tre nom? 
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„ tres,ont tous les mortels 
„ pour témoins de leurs 
« actions. Plus leur auto- 
rité a d'étendue , plus 
„font étroites les bornes 
«dans lelquelles leur de- 
voir les rellerre. La par- 
tialité, la haine & fur- 
tout la colere leur font 
,, interdites. Ce qui n'eft 
y, que colere dans les au- 
,, très , prend le nom à’ar- 
rogance &C de cruauté dans 
«ceux. qui commandent. 
„ Je fuis , à la vérité , con- 
vaincu que tous les fup- 
„ plices font au deffous du 
«crime des Conjurés; 
«mais laplupart deshom- 
,, mes ne font attention 
,, qu'à ce qui les a frappés 
«en dernier lieu. On ou- 
,, blie les crimes’des fcélé- 
« rais , pour ne s'entrete- 
«nir que du châtiment 
„ qu'on leur a fait fubir , 
>,s'il a été un peu rigou- 
,, reux. Je fuis perfuadé 
«que Décimus Silanus 
„ n’a été infpiré que par 
y, fon zeie pour la Répu- 
yy blique , dans l'avis qu'il 


9 9 

licentia eft. Neque 
y,fluJere , neque odijfey \ 

„ fed minume irafci 
y, decet, Qu a apud 
,, alios\xacm*èàa.di- 
yy citur y ea u i imp erio 
yy Superbia atque 
yy Crudelitas appel- 
yy latur. Equidem ego 
yyfic exijlumo , P. C. 
yy omnis cruciatus mï- 
,, r.ores quàm fucinora 
,, illorum ejfe. Sed 
,,plerique mortales Ji- 
y,pofircma meminére j 
,, & in hominibus im- 
y,piis (i 88) y fceleris 
„ eorum obliti , depce- 
y, nâ dijferunt , fi ea 
, , paulo feverior (189) 
yyfuerit. Decimum Si- 
yy lanum , virum for- 
„ tem atque flrenuum , 

,, certè (190) fcio qua 
y, dixerït , fludio Rei- 
y, public ce dixijfe , ne- 
yy que ilium in tantâ re 
y, gratiam a ut inimi- 
,, citias exercere. Eos 
y, mores eamque mo- 
„ dejltam viri cognovi. 
y , Verhm fententia ejut 
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yy 


V anant, (188) Aüàs in Impii s, (189) Aliàs fttvior. (190.) Aîiàs 

CCftQ, 


> 


/ 
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„ vient d'ouvrir. Un fi 
„ grand homme , fur une 
„ affaire de cette impor- 
tance, ne confulte ni la 
,, haine , ni la faveur. Je 
,, connois trop fa modé- 
ration &c fa probité. Ce- 
,, pendant fon avis me pa- 
,, roît, je ne dis pas cruel, 
„ ( peut- on pécher par 
„ cruauté contre de tels 
a, hommes ? ) mais peu 
„ conforme à l'efprit & 
„ aux intérêts de la Répu- 
blique. En effet, ce ne 
,, peut être que la crainte 
„ ou l'atrocité de l'atten- 
,î tat , qui vous ait porté , 
„Silanus ( sss ) , à recourir 
,, à un nouveau genre de 
„ fupplice. La fage vigi- 
lance de notre illuftre 
„ Conful qui a armé tant 
,,de perfonnes pour notre 
,, fureté , me difpenfe de 


,, mihi non crudelis , 

„ ( quid enim in talis 
33 homines (191) cru - 
,,dele fieri potejl ? ) 
3) fed aliéna à Repu- 
,, blicâ nojlrâ videtur. 

„ Nam profett'o aut 
„ metus , aut injuria. 

} , te fubegit 3 Silane , 

,, Confulem ’ defigna- 
33 tum , genus parue v 
„ novum decernere. De 
„ timoré , fupervac.t- 
33 neum ejl dijferere , 

„ prcefenti (191) dili- 
,, gentiâ clarijjlmi viri 
„ Confulis ciun tanta 
„ præfidia fint in ar- 
^rnis. De pœnâ pof- 
„fum equidem dicere 
33 id quod res habet ; 
,, in Ibflu atque mife~ 

„ riis , mortem ceyim- 
„ narum requiem , non 
,, cruciatum ejf t ; eam 


Variant. (191) Aliàs in talis viros. Aliàs in talis. Ainfi , dans cet 
exemple, des M. S. portent viros, d’autres homines , 5 c qael- 
■ques-uns ni l’un ni l’autre ; d’où il paroît que-riros & homines ' 
ont été introduits par les faifeurs de g’ofes. Mais , comme le fens 
eft le même, j’ai mieux aimé fuivreles textes vulgaires, que d’y 
introduire des changements fans néceffité. (191) Aliàs prx~ 
fertim. . _ \ 

(sss II y a dans le latin dcfignatum ConfuUrn , qui n’a j»as 
grand rapport au fujet , non plus que virum foulent & ftrer.nnm, 
qui eftpius haut. Les Romains ne nommoient guère quelqu’un 
fans lui donner une épithete honorable, qu’elie vint à propos 
ou non, la politeffe l’exigeoit ainfi, comme nous prodiguons 
les termes de îdonfitur , Monjtigmur , &c, 

„ parler 
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parler du motif de la 3i cun(lamortaUum m a- 
„ crainte. Quant à la fé- „ la dijfolvere ; ultra , 

„ vérité du châtiment , , 3 neque cura, neque 
„ qu’il me foit permis de ,,gaudio locum ejfe , 
„le dire, la mort , pour „Sed, per Deos im~ 
les malheureux , eft le 3i mortalis ! quamo- 
„ terme de leurs douleurs» „brem in fententiam 
„ & non un fupplice; elle ,, non addidifti y uti 
„ met fin à tous les maux i3 priùs verberibus in 
y, des mortels. Il n’eft au- ,, eos animadverterc- 
a , delà , ni joie, nicha- 33 tur} An , quia lex 
„grin. Mais , pourquoi 3i Porda vetat ? At 
t , n’avez-vous pas ajouté ,, alla legcs item con- 
3 , qu’il falloir auparavant ,, demnatis civibus non 
,, les battre de verges? Eft- », animam eripi , fed 
,, ce parce que la Loi Por- ,, txjîlium permitti ju- 
,, cia le défend ? D’autres „ bent. An quia gra- 

Loix portent auifi qu’on ,, vius eft vcrberari , 
,, ne fera point mourir les „ quàm necari ? Quid 
„ Citoyens condamnés, & », autem acerbum aut 
„ qu’on les laiftera vivre ,, nimis grave efl in 
„ dans l’exil. Eft-ce parce ,, homines tanti faci- 
,, qu’il eft plus rigoureux „ norisconvitfos ? Sin, 
,, d’étre frappé de verges, a quia levius eft, qui 
,, que d’être mis à mort convenu in minore 
„Et qu’y a-t-ll de trop 33 negotio, legem ob~ 
„ rigoureux contre des „ feryare , cùm eam in 
», hommes convaincus ,, majore neglexeris ? 
„ d’un fi grand crime ? », At enim quis repre- 
», Que s’il l’eft moins , 33 hendat (193) quoi 
?3 pourquoi fe piquer d’ob- », in parricidas Reipu - 
,, fervèr la Loi dans un ,» blica decretum erit ? 
,, point plus léger, pen- 33 Tempus, dies.for- 

Variant. (193) Aliàs reprehtndet. 
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„ dant qu'on la viole dans ,, tuna , cujus lulida 
33 un phlS impoi tantîMaiSj „ gentibus moderatur-, 
33 me dira-t-on , comment „ Mis merit'o accidet 
^ la rigueur dont on aura 33 quidquid evenerit. 
, 5 ufé contre des parricides >3 Ceterhm vos 3 P.C. 
j, de la Patrie , pourra- „quidin aliosflatua- 
„t- elle paraître blâmable? » 3 tis confiderate. Om- 
,, Comment ? Par un effet „ nia rhala exempla ex 
„ du temps, de l'occafîon, 33 bonis (194.) orta 
J, de la Fortune , dont le 3,funt\ fed ubi irnpe- 
„ caprice gouverne les 33 riumad ignaros(ipp) 
, j Nations. Quelque cbâ- 33 aut minus bonosper- 
„timent que fubiflent ces 3i venit , novum illui 
3 , criminels , ils l'auront 33 cxemplum ab dignis 
„ mérité. Cependant ,, & idoneis 3 ad in - 
3 j voyez,Peres ConfcriptS, > 3 digfios 6* non idoneos 
„ de quelle conféquence 3 ,t . nsfeitur. Lacedtt- 
„ peut être ce que VOUS 33 monii.dcvitlis Athe- 
3 , aurez réglé. Tout ma U- 33 nienfibus , triginta 
,3 vais exemple, doit fon 33 viros impofuére , qui 

origine à un bon. Lorf- „ Rempublicam (196) 
,3 que l’autorité vient à 33 trattarent, Hiprimb 
„ palfer entre les mains de „ expert pejfumum 
93 gens ignorants , ou mal- „ quemque & omnibus 
3, intentionnés , on ne 33 invifun^ , indemna - 
39 manque pas d'appliquer „ tum necare. £0(197) 
,, injuftementou à contre- 33 populus letari 3 6* 
3 , temps une innovation 3> me rit o ddeere fieri. 
,, diétée parla SagefTe & , 3 PoJl, ubi paulat'm 
„ par la Juflice. Les Lacé- , 3 licentia crevit 3 juxt? 
3, démoniens, après avoir 3 ,bonos & malos lubi- 

Variant. (194! Aliàs ex bonis initiés. Aliàs ex bonis rebus • 
Alias ex bonis rebus domejlicis. Ai ins ex rebus demefticis, (195) 
Alias ad ignavos cives. (196) Aliàs Rempublicam eorum tra& ti- 
rent. (197 J Aliàs Ea, Aliàs Ed re. 
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», vaincu Athènes, donne- „ dinosè intèrficere t 
», rent l'adminiftration de „ ccteros metu terrere . 
„ cette Ville à trente per- „ lu civius, fervitute 
„ Tonnes. On commença iy oppreffa, ftuUatlœ- 
>, par faire mourir , fans „ titiæ gravis pœnas 
» obferver de formalités, 3 ,' dédit, Noflrâ mémo- 
„ des fcélérats dételles de „ rjâ , viflor Sulla , 
■ ,, tout le monde. Le Peu- , } cùm Damafippum 6* 
3 j pie s J en réjouit; il rrou- folios hujufmodi qui 
» voit qu'ils avoient mé- „ inalo Reipublica cre- 
,, rite ce traitement. Mais, „verant , juguUri 
,, abufant infenliblement S) juffà , quis nonfac- 
„de cette liberté, on en „ tu/n ejus laudabat ? 
„ vint enfin à faire périr , „ Homines fceleflos £• 
„ fuivant le caprice, les „faÛiofos , qui fedU 
„ bons & les méchants , „ tionibus RempuUU 
v & à répandre la terreur j, cam exagiuverant 
„ dans tous les efprits. M mémo necatos aiel 
», Alors Atltenes, réduite ,,bant . Sed ta res 
„enfervitude,fe vit cruel- „ magna initium cla- 
„ lement punie de fa joie „ dis fuit. Namque , 
„ infcnfée. Lorfque , de „ uti quifque domum 
„nos jours, Sylla viâro- „ aut vïllam , pofremo 
„rieux, fit mourir Dama- „ aut vas aut ve fli„ 
» fippe & d'autres qui , J, mentum alicujus 
„ comme lui ^dévoient „ concupiverat 5 dabat 
„ leur agrandilfement „ opcram ut is in prof 
„ aux malheurs de la Ré- „ criptorum mimera 
„ publique , qui ne l’en „ effet, ha Uli quibus 
y» loua pas. ? Ondifoitque 3i Damafippi mors lot. 
„ c etoit avec raifon qu'on „ tit'ut- fuerat , p au là 
,, a voit mis à mort des „poJl ipfitrahebantur} ' 
a» fcplérats qui avoient al- „ neque prias finis ju- 
» lumé le feu des fédicions „ gulandi fuit ' quàm ; 

Eij 
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f) dans Rome. Cependant 33 Sulla omnîs fuos 
33 ce fut là le prélude du „ divitiisexplevit. At- 
„ plus affreux carnage. „ que ego hoc non in 
„ Quelqu’un dedroit - il , 3 Marco Tullio, ne que 
„ une maifon , une terre, „ his temporibus ve- 
,, 5 c même dans la fuite „reor ; fed in magnâ 
„ un meuble ou^ un habit, ,, civitate malt a & va- 
„il en faifoit mettre, le 33 ria ingénia funt.Po- 
,, poffe fleur au nombre 33 tejl alio tempore , 
„des proferits.* Ainfi , tel 33 alio Confule f cui 
,, s’étoit réjoui de la mort „ item exercitus in 
3, de Damafippe , qui fu- 3> manu fit , falfum 
,, biffoit bientôt le même 33 aliquid pro vero cre- 
p, fort j & le carnage ne „ di. Ubi hoc exem- 
9 ,ceflà point que Sylla „plo , per Senatûs 
„ n’eût afTouvi l’avarice , 3 decretum , Conful 
?3 de tous fes partifans. 33 gladiurn eduxtrit 3 
3, Je n’appréhende rien de 3 ,quis illi.finem fia- 
,, femblable de la part de „ tuet , aut quis mo~ 
„ M. Tullius , ni pour le 33 derabitur ? Majores 
„ temps préfent, Mais, 33 noftri 3 P.C. neque 
„ dans une grande Ville , ,, confia , neque au - 
,3 que de caraéteres diffé- jj dacia unquam eguê- 
„rents j Dans un autre rc ;■ neque fuperbia 
3, temps, fous un autre 33 obfiabat qu'o minus 
3, Conful , qui aura de 33 injiituta aliéna , fi 
„ même une armée- à fa ,, modo proba erant , 
3, difpofition , on peut , fimitarentur. Arma 
3, ajouter foi à quelque 33 atque tela militaria 
3, impofture. Lorlque le 3} à Samnitibus , in- 
3, Sénat , autorifé par cet „ fignia Magifiratuum 
3, exemple , aura fait tirer „ à Tufcis pleraque 
„ le glaive au Conful , ,, fumferunt ; Pfiftrc- 
3, qui preferira des limites „ mo , xqupd Ubiqut. 

X' 
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„ ou une fin ail carnage } ,, apud focios auf hof- 
, 3 Nos Ancêtres , Peres tis idoncum vïdeba- 
„ Confcripts , n'ont man- „ tur , cum fummo ftu-r 
j, que dans aucun temps „dio dorai exfequc- 
,, de hardiefie ni de pru- ^bantur.Imitari quant 
j, dence ; ils ne fe faifoient ,, Ïnvidere bonis male- 
„pas une honte d'imiter „bant. Sed, eodem 
,, les coutumes des Etran- „ illo tempore , Gra. 
j, gers , quand elles leur 3 , cia. morem imitati , 
3 j paroiffoient louables. 33 verberibus animad- 
„ Ils prirent des Tofcans „vertebant in civîs , 
>, la plupart des ornements JJ de condemnatis fum~ 
„ de la Magiftrature } des „mum fupplicium fu- 
3 j Samnites 3 la maniéré „mebant. Poflquàm 
33 de s'armer ; en un mot, „ Refpublica adolevit 
j, ils s'appliquèrent à éta- multitudine ci - 

Jjblir chez eux tout ce >,vium fafliones va~ 
„ qu'ils voyoient d'utile » luire , circumveniri 
„ parmi leurs alliés OU ,, innocentes , ali a hu - 
j, leurs ennemis. Ils ai- 33 jufcemodi fieri cct - 
j, moient mieux imiter le „ pire ; tune lex Por- 
, 3 bien, que d'en être ja- ,»cia alixque leges 
Jjloux. Dans le même „ parafée funt , quibus 
„ temps ils faifoient bat- „legibuscxfilium{i 9 8 ) 
„trede verges & mettre ,, d.mnatis permijfum 
», à mort les Citoyens con- »,eft. Hanc ego cauf- 
,, damnés. Mais, quand 33 jdm , P. C.qubmi- 
,, la République fe /ut », nus confdium novum 
„ accrue , la multitude », capiamus , in primis 
,, donna plus de poids „magnam puto. Pro. 
,, aux faéiions ; l'inno- 3 , fetfo virtus dtque 
,J cence fe trouva expo fée ,, fapientia major in 
j, à la calomnie & aux im- », illis fuit , qui ex 
Variant, (198/ Aliss quitus exfiUum, 
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j, poftures. Alors ils éra- , y parvis opibus tan- 
,, hlircnt la Loi Porcia & } ,tum imperium fecére, 
J, les autres qui laiflent »quàm in nobis qui 
», vivre en exil ceux que „ ta bene parta vêt 
„ Pon a’condamnés. Cette „ reùnemus. P lacet 

>, confidération meparoît „ igitur eos dimitti , 
>, d’un grand poids pour „ 6* augeri exercitum 
y, nous engager à nous en ,, Catilina ? Minum't - r 
s, tenir à ce qu’ils ont ré- } ,fed ita cenfeo Pu- 
», glé. Ceux qui, de foi- ,, blicandas éorum 
», ble qu’étoit cet Empire, ,,pecunias ; ipfos- 
„ l’ont porté à ce haut „in vinculis ha- 
• 3 y point de grandeur & de „ bendos per mu- 
», puilfance y avoient fans ,,nicipia quaz ma- 
doute plus de prudence „ xumè opibus va- 
y 3 Sz d’habileté que nous lent ; neu quis 
», qui pouvons à peine „de his pofteàad 
l’y maintenir. Mon avis ,, Senatum référât, 
y, eft-il donc qu’on ren- ,,nevecumpopu- 
,, voie ces Conjurés pour „lo agat; qui ali- 
»> groflir l’armée de Cati- „ter fecerit, Sena- 
,, lina ? Non , Peres Conf. „ tum exiftumare a 
„cripts ; mais le voici: ,, eup contra Rem- 
Que leurs biens [oient con- ,, miblicam &C fa- 
y, fifques ; qu on les retienne en ,, PU tem Omni un» 
,,prifon dont Us plus fortes ,, faéburum 
Villes municipales ; & quil [oit défendu de pro-_ 
jjpcftr au Peuple ou au» Sénat , de les rétablir 
33 fous peine d'être déclare coupable d’attentat contre 
„ la , République & contre le falut de tous les Ci 
j» toyens \ 

•_ LU, Quand Céfar eut LI1. PoflquàmCce - 
ainfi propofé fon avis , les far dicendi finern fecit , 
autres l’appuyerent par ceteri verba , allas a lis 
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leurs difcours , ou autre- varié affentiebantur 
ment, chacun fuivant fon (>£>9) ; at Marcus 
caraétere. Caton , lorf- Perclus Cato , rogatus 
qu'on lui demanda ie lien, fententiam 3 hujufcemo- 
parla ainfi (ttt) : . dï orationcm habuit ; 

“ Quelle différence , “ Longe mihi alla 

„Peres Confcripts , entre , y mens eft , P. Ç. cum 
j, les penfées que m'inf- ,, res atquc ptricuU 
„ pire le danger où nous „ nojlra confidtro & 

J, nous trouvons, & celles ,, chm fcntcntias non- 
„ qu'on tend à nous fug- ,, nullorum mecum ipfjv 
,, gérer ! On m'a paru dil- >y reptuo (zoo). Illi 
33 courir fur le lupplice „ mihi diffcruijfe vï- 
,, que doivent fubir des „ dentur de pana eo- 

gens qui fe font difpofés „ rum qui patr'ue , pa- 
„ à faire la guerre à leur „ rentibus , aris atque 
,, Patrie, à leurs Peres & 33 fods fuis btllumpa- 
„à leurs Dieux domefti- 33 ravere. Res autem 
a, ques. Il s'agit bien plus „ monet cavere ab illis 

s , de fe précautionner i3 magis quàm quïd 
,, contr'eux, que d'exa- „ in Mes jlaïuamus , 

Variant . Aliàs ajft titubant, (icoj Alias ipft mecum repeto . Aliàs 
mecum reputo. 

ttt) Si cette Harangue eft celle que prononça Caton, il faut 
que Sallufte en ait retranché; nous n’y voyons pas ce qu’en «lit 
Plutarque , qui en avoit une copie. “ Caton , cit-il , commença en 

t. courroux ,' je me fers delà tradmftion d’Amiot, . à reprendre 
tt grièvement Silanut de s' être changé, & à piquer âpremtnt Céfar, 
r> qui , fous une apparence populaire , & fous couverture d’un parler 
■n duux & gracieux , allait ruinant la chofi publique & intimidant 
v<le Sénat , Là où il devait avoir grande peur, & ft réputer bien 
» heureux, s'il pouvoit fe fauver qu’on ne s'attaquât à lui-même, 
r> pour Les occafions qu’il donnait de l'en foupçonner , en voulant 
>» ainfi manifeflement ravir d'entre les mains de la Jutlice des 

n traîtres , ère. «. Il eft vifible que .Sallufte a pris a tâcne d’élui- » 

gner tout ce qui pouvoit faire (fcupçonner Célar d’avoir favorifé ^ 

cette Conjuration. Cependant, a examiner de près la Harangue 
que Sallufte nous donne ici , on y apperçoit encore , quoiqu'on 
mots couverts , des traits alfez piquants contre Célar; par exem- 
ple : Si Céfar ne craint rien de la part des Conjungs nous n'en de- 
vons que plus craindre pour nous. 

E iv 
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3> miner ce qu on leur fera. ,, confultare, Nam ce - 
y. Qu’on puniffe les autres „tera makficia (io/) 

33 crimes quand ils font yy tùm perfeqtiare , ubi 
j, commis; on le peut : fi * ys fatfa } unt ; hoc , nifi 
33 VOUS n empechez l'exé- yy provideris , ne acci- 
33 cution de celui-ci , en „ dat ; ubi evenit , 

33 vain implorerez-vous le , y frufirà judicia im- 
33 fecours des Loix. La "'implores. Captâ urbe , 

3, Ville une fois prife, il „ nihil fitrelïqiàviüis, 

33 ne reliera rien aux vain- iy Sed y per Dcosim - 
33 eus. O vous 3 qui avez y) mortalis , vos ego 
s, toujours moins chéri „appello , quifemper 

l'Etat que vos Palais , ,, domos y villas , fig- 
3 3 vos Maifons de cam- 3) na , tabulas vefiras 
„ pagne, vos Statues & )} pluris quàm Rcmpu- 
3, VOS Tableaux , c’eft à „blicam , fteifiis ; fi 
33 vous que je m’adreffe. )y ifla , cujufcumqut 
33 Au nom des Dieux, fi ,, modifiât 3 qua am- 
y 3 vous voulez conferver y ,phxamini y retinere j 
3 ,ces objets dont vous „fi voluptatibus vef- 
33 êtes épris, de quelque „ tris otium prabert 
3j oeil qu'on doive les re- yy vultis , exptrgifci- 
r garder; fï vous voulez 9> mi/zi aliquandb , & 

33 ménager la fureté de vos yy capeJ}ite Rempubli~ - 
,,plaifirs, forteà de votre „ cam. Non nunc agi- 
„ affoupifTement', & pen- 3 ,tur de ve&igalibus , 
',,fez enfin à la Républi- „non (toi) de So- 
, y que. 11 n'eft point ici „ ciorum injuriis ; li- 
,,quefl: : on de tributs ni yy bertas& anima nofi 
it d'injuftices faites à des „ train dubio efi. Sa- 
33 Alliés, il s’agit de notre ly penum erb^ y P. C. 

33 liberté & de notre fffjf » multa in hoc 

Variant. '201) Alias maltfacla. (îoî) Aliàs Non agiturdt vccli- 
galibus, nequt. 
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Souvent j’ai parjé’de- „ ordine feci 5 fapè de 
„ vant vous, Peres'-Conf- ,, luxuriâ atque ava- 
„ cripts , avec étend#Q»"; „ ritiâ nojlrorum ci - 
„fouvent je mefuj$>laint „ vium quejlus (203) 
„ du -luxe ÔC de'i’avarice 33 fum ; multofque mor- 
’,,de nos Citoyens.\.Par-là 33 talis eâ caujffâ{i04) 
„ je me fuis attiré ‘Ænen ,, advotfos habeo. Qui 
„ des ennemis. $év£se|2n- ,, mihi atque anima 
,, vers moi-même ^jufqu’à i3 meo nullius unquam 
,,ne me jamai^palTer la 33 deli£li gratiam fe- 
„ faute la plus* légère , il 33 cijfem, haud facile 
„ ne m’étoic paifacile de ,, alterius lubidini ma - 
„ pardonner les^xcèscri- 3 ,lefa£ta condonabam. 

' i3 minels des autres.'Quoi- 33 Sed, ta tametfivos 
3y que vous fifïicz peu de 33 parvi pendebatis , 
,, cas de mes avis , .la Ré- „ tamen Rejpublica 
„ publique fe ‘fodtenoit 33 firma erat ; opulen- 
„par fes propres** forces 33 tïa negligentiam to~ 
i3 contre votre indolence. 33 lerabat. Nunc^verb 
„ il faut voir aujourd’hui, 3} non id agitur , bonis 
„non pas fi^ les, moeurs i3 ne anmalis moribus 
„ font bien ou.mal réglées, 3 ,vivamus ; ncquc 
,, ni quelle elW’étendue & „ quantum, aut quàm 
„ l’éclat de cetvEmpire , 33 magnificum Impe- 
,, mais fi , de quelque', fa- ,, riùm Populi Romani 
„Con qu’on en juge\ il ,,/ir, fed hac cujufi 
„ doit nous refter , oujpaf- 33 cumque modi (205) 
fer-, avec no^ 5 êr(ohnes, 33 videntur , noflra , 
„ entre les mains vie nos „an nobifcum unà , 
„ ennemis. ^Et c’eft dans 33 hoflium futura fine. 
„ ces conjon&ures qu’on ., Hic mihi quifquam 
„ me parle de douceur ySc 3i manfuetudincm & 


Varant. '103' Alias conqueftus. (004) 
(205 ) Alla* fed cujus mode nas. 


Aliàs ob tam caujfant . 
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,,de compaffion! Il y a » mifericordiam nomi _ 
„ long-temps, PeresConf- »»/zaf ! Jam pridcm 
„Cl'iptS, il y a long-temps » equidem nos vera, 
„ que nous avons perdu » rerum vocabula ami* 
„ l’ufage de nommer les '»fimus. Quia bona 
„ choies par leur véritable aliéna largiri , Li- 

„ nom. Se porter au cnme „ beralitas; malarum 
„avec effronterie , faire rcrumaudacia^or- 
,,-largeffe du bien d’au- «tirudo vocatur;eo 
3i trui, c’effce qu’on nom- »Refpublica in extre* 
„ me à préfent Valeur jfk » rrio fita efl. Sint fa~ 
,, Libéralité. Voilà ce qui »hè , quoniam ita fc 
„ réduit la République „mores-habentTibe~ 
» en ce funefte état. Qu’on » raies ex fociorum 
n Toit libéral aux dépens ,,fortunis ; fint mi/e* 
» des Alliés, puifque tel- »ricordes in furibus 
» les font les mœurs de ce » cerarii ; ne illi(so6) 
» temps; qu'on Toit plein n fanguinem nofirum 
» d’indulgence envers « largiantur ; & , dum 
j, ceux qui pillent le tré- » paucis Jeeleratispar- 
for public; mais qu on ». cunt , bonos omnîs 
„ ne prodigue pas notre »pcrditum (207) eant. 
„ fang ; & que , pour » Bcn'e £ compofitl 

,, épargner quelques fcé- » Caius Ccefar paul'o 
» lérats , on ’n'aille pas » antè in hoc ordine 
« perdre tous les gens de » de vitd & morte dif- 
» bienyCéfar vient de dif- »feruit s credo, falfa 
» courir devant nous avec > yexi/lumans ea qua 
» art & élégance lur la » de Inferis memoran- 
«vie & fur la mort. Il » tur , diverfo itinere 
» regarde, je crois,comme » malos à bonis loca 
» des fables ce qu’on rap- » tetra finculta , fceda.. 
«porte des enfers où 1 es » at que formidolofa 
Variant. (206) Aliàs illis. {icq) Aliii bonos pcrditum* 
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«méchants, féparés tics » habere. ltaque cen - 
» gens de bien , habitent » fuit pccunias torum * 
» des priions fombres , « publicandas ; ip/w 
» aifreufes , infeétes, vrai » per municipia in cuf- 
« féjour de terreur. F.n » todiis habendos ; 
« conféquence , il eft d J a- « videiicet ne ,, fi Rô- 
ti vis que l’on confifquè » ma ftnt (zo8) , aut 
«les biens des Conjurés, «à popularibus Con- 
nût qu’on retienne leurs » jurationis , aut à 
» perionnes en prifon dans « multitudine conduc- 
« les Villes municipales ; « tâ , pervim eripian- 
« il appréhende fans don- « tur. Quafi vero mali 
« te , n on les garde à Ro- « atque fceltfti tan- 
«me, que leurs compli- » tummodo inurbe 6» 

« ces , OU la populace , « non per totam Ita- 
j»dont ils achèteront les ,»liam fini ; aut non 
« fervices * ne les enlevent » ibi plus pojfit auda- 
« de fortfe. N’ya-t-il donc » cw , ubi ad defen- 
« des fcélérats que dans » dendum opes minores 
» Rome ? N’y en a-t-il pas « funt. Quare vanum 
« de répandus dans toute nequidem hoc confl- 
it l’Italie ? Leur audace « Hum cfl, fi pericu - 
«n’aura-t-elle pas plus » lum ex illis metuit. 
«d’avantage dans les lieux »Sin , in tanto om- 
it o\x on aura moins de » nium metu , folus 
«Forces à leur oppofer ? anontimet , e'o magis 
« Son avis n’efl: donc pas » refert me mihi atque 
» conféquent , s’il craint » vobis timere. Quare t , 
« quelque chofe de leur « chm de Publio Lqn- 
»» part. S’il n’en craint « tulo ceterifque fia- 
it rien , tandis que tous « tuetis ,pro ccrto ha- 
it les efprits font frappés » betote vos fimul de 

Variant. 'icV Alias videiicet tj/nent ne Rom» fint. Alias 
wdtlicet , timens ne- 

E vj 
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io8 Conjuration de Catilina. 

»» de la plus vive terreur j »exercitu Catilina 6 
>» je n'en dois que plus ap- » de omnibus Conjurd- 
»>préhender& pour VOUS » tis decernere . QuantO 
»» & pour moi. Ce que iy vos attentihs ea age~ 
«vous prononcerez con- ,, tu , tanto illis ont- 
» tre Lentulus & les au- 3 ,mus infirmior erit; J f 
»» très, vous le prononce- yy paululhm modo vos 
» rez contre Catilina & ,, largutre viderint y 
» contre tous les Conju- , y jam omnes feroces 
» rés. Plus vous ferez pa- „ aderunt. Noliteexif- 
«roître d’attention & de „tumare Majores nof- 
« fermeté , plus ils per- ,, tros armis Rempw. 
u dront de leur • audace. „ blicam ex parvâ 
» Pour peu que VOUS vous yy magnum feciffe. Si 
» relâchiez, ils Ce décla- ,, ita res effet , multo 
« reront tous contre vous y ,pulcberrumam eam 
«avec arrogance. Ne nos haberemus\ ouïp. 
„ croyez pas que ce foit , y pi Sociorum atque 
,, par les armes que nos t ,Civium , pratereà 
,, Ancêtres , d'un Empire ,, armorum atque equo- 
,, très-borné en ont fait ,, rum major copia no* 
,, un fi vafte. S’il en étoit „ bis , quàm illis , efl. 
y, ainfi , nous le rendrions „ Sed alla fuîrc , qua 
,, bien plus florifiant. „ illos magnos fecire , 
,, Nous avons beaucoup y y quænobisnullafunt‘ y 
y, plus de Citoyens, d’Al- ,, domi indujlria ,foris 
,, liés , d’armes & deche- ,,ju[tum imperium ; 
„ vaux. D’autres a vanta- ,, animas in confulen- 
y, ges oui nous manquent, „ do liber , neque de- 
,, ont fait leur grandeur,- „ lifto , neque lubidini 
y, au dedans, une indit-f- ,, obnoxius. Pro bis 
'.jjtrieufe a&ivité; au de- ,, nos habemus luxu- 
3, hors, une maniéré de , , riam atque avari- 
gouverner toujours „ tiam publiée egef. 
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„ équitable; dans les dé- » tatem , privatim 
3 , libérations , un efpnt » opulentiam ; lauda- 
„que ne tyrannifoit ni la , mus divitias ; fequi - 
„ paffion ni l’engagement ,, mur incrtiam ; inter 
i,dans le crime. Au lieu } ,bonos & malos dif- 
,, de ces vertus, régnent 3 ,crimen milium ;om- 
3, parmi nous le luxe & ,, nia virtutii prcemia 
„ l’avarice. L'Etat eft paù- 3 } ambitio poj/îdet. Ne- 
„ vre ; les particuliers font iy quemirum, ubi vos 
,, riches ; on n’eftime que 3^feparatim fibi quif- 
„ l’argent ; on fe livre à „ que confilium capi- 
„ la pareffe; nulle diftinc- » tis ; ubi domi volup- 
tion entre les bons & » tatibus , hîc pecunice 
„les méchants ; l’ambi- „ aut gratis fervitis ; 
,, tion envahit toutes les ,, eo fit ut impetus fiat 
3, récompenfes dues à la „ in vacuam Rempu - 
33 vertu. Faut-il s’enéton- „blicam. Sed ego htzc- 
„ner, lorfque chacun de „omitto. Conjuravére 
3 , vous forme féparément ,, nobilijfumi Cives 
,3 fes projets intéreflés ; ,, Patriam incendere , 
,, chez lui , l’efclave du Gallorum gentem , 
33 plaifir ; ici, celui de l’ar- ,, infejlijfumam nominï 
„gent & de la faveur? 3,Romano, adbellum 
„De-là vient que l’on ,■> arceffunt (2oy);dux 
33 fond fur une Républi- „ hoflium cum exercitu 
„ que dont tout le monde Jt fupra caput ejl. Vos 
„ aban Jonne le fo’n.Mais „ cunElamini etiam 
3, laiflons ces reproches. ,,nunc 6* dubitatis 
33 Des hommes de la pre- „ quid (no) , intra 
„ miere Noblefle ont for- 3 ,mania deprehenfis 
33 mé le complot de brûler ,, hofîibus , faciatis l 
33 leur Patrie. Ils excitent „ Miftreamini , cenfeo r 
\ ' * 
Variant, 'arq Ali à s accerfunt. îio)A!iis Vos cunctamini ttiam 
nunt quid, A Lus Vos tunelamini ttiam quid. 
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ïio Conjuration de Catilina. 

r , contre nous les Gaulois, » deliquére hommes 
ft ennemis morcelsdu nom » adolefcentuli per a m- 
» Romain. Le Chef des , y bitionem^atque etiam 
j. Conjurés, à la tête d’u- yy armatos dimütatis , 

» ne crmée , eft à nos por- „ Ne ifta vobïs man- 
v tes,- & VOUS, VOUS dif- „ fuetudo & mifericor- 
» ferez encore ! Vous ba- „ dia y fi illi arma ce- 
*> lancez fur ce qu’il faut „perint, in mi/erian 
y, faire à des ennemis que , y vertet {% \ i). Scili- . 
„ vous avez furpris dans , y cetipfa afpera cjï ; 

» l’enceinte de vos murs! yy fcd vos non timetis 
,, Ayez-en compaffion i ,, eam. Immv ver'o ma - 
» j’en fuis d’avis ; ce font ,, xume ; ftd inertid 6* 
„de jeunes-gens qui ont yy mollitiâ anirni, alius c 
,J un peu trop écouté leur alinm expe&antes 
>, ambition,- renvoyez-les „ cuntfamini , vidcli- 
„ même tout armés. Que ,, cet Dus immonali- 
« cette clémence tourne- > y bus confifi , qui hanc 
,, roit promptement à vo- „ Rempublicam inma~ 
jptre perte! Peut-être ne ,, xumis fxpè periculis 
1 ,, craignez-vous pas ces yJ fervavcre. Nonvotis • 

„ maux , quelqu'afFreux „ neque fuppliàis mu - 
„ qu’ils foient. Vous les ,, liebribus auxilia 
,, craignez beaucoup;mais ty Deorum parantur , 
ts votre molleffe & votre ,, Vigilanio , agenda^ 

,, nonchalance font que 3y bene confulendo r 
„VOllS vous en repofez )y profperè omnia jce - * 

les «uns fur les autres , „ dunt. Ubi focordix 
y, fans prendre de parti. „ te te , atque ignavix 
>} Vous vous fiez appa- „ tradideris , nequic- 
,, remment fur les Dieux „ quam Deos implo- 
„ immortels , qui ont „ res ; irati infejlique 

„ tant de fois fauvé cette font. Apud Majores 
' \ ' 

Variant, (ai) Alias tonvertctur. 
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Conjuration de 
^République. Ce n'elt , 
,, Peres Confcripts, ni par 
„ des. vœux ni par de lâ- 
»» ches & de timides prie- 
» res , qu’on s'attire leur 
„fecours. C’eft en veil- 
,, lant , en agiflant, en 
,, prenant un fage parti , 
» que tout réuilît. Si vous 
„ vous livrez à la parefle 
à la lâcheté, en vain 
implorerez-vous le fe- 
^ cours des Dieux \ vous 
„ n’éprouverez que leur 
„ colere & leur indigna- 
tion. Du temps de nos 
„ Ancêtres , Manlius Tor- 
„quatus (uuu) , dans la 
,, Guerre contre les Gau- 
„ lois , fit mourir fon fils 
«pour avoir combattu 
,, fans ordre contre l en- 
„ nemi. On punit de mort 
„ un excès de courage 
» dans un jeune Héros ; 
*>& vous, vous balancez 
,, fur ce que vous ferez 
,, aux plus cruels des par- 


C ati un a. rrr 

,, neflros Aulus-Man- 
,, lius Torquatus B ello 
,, Gallico filium fuum> 
„ quod. is contra im~ 
„ perium in hoftem 
,, pugnaverat , necari 
» j ’JJit Atque illc 
A egregius adolefcens 
„ immoderata. fortitu- 
„ dinis mete panas 
„ dédit. Vos , de cru - 
j, delijfumis parricidis 
,, quid (latuatis , cunc- 
,j tamini ! Videlicet 
„ visa cetera eorum 
)} huic feeleri objlat. 
,, V trùm parcite dig- 
,, nitati Lentuli , fi 
a l pf e pudicitict , fi 
„ famee fuct , fi Dits 
y, aut hominibus un- 
,, quam ullis pepercit. 
,, Ignofcite Cethegi 
„ adolefcentia , nifi 
>, iterum (ali) jam 
,, patrict bellum ficit. 

Nam quid ego de 
,, Gabinio , Statilio 


Varient, (lll) Alias altenim. 

(uuu) J’ai coniervé dans mon Edition, Aulus Manlius, par e 
que je l’ai trouvé dans toutes les autres. Cependant il ne s’ap- 
peljoit point Aulus. Il y a un Manuscrit dans lequel on lit Saulus-, 
mais cette faute , toute ridicule qu’elle eft , ne pourroit-elle pas 
nous conduire à la découverte de la vérité ? Sallufte n’auroit- il 
pas mis folus ? ce qui diroit: Manlius Torquatus ordonna SEUL la 
mort de fon fils se jeune Héros enfin de fon fang un excès 
de courage. 


i 
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1 1 2 Conjura tiôn de Ca tilina. 

,, ricides. La vie qu’ils ont ,, Cepario loquarlQui- 
„ menée jufqu’à préfent, 33 bus , fi quidquam 
„ vous engage, fans dou- 33 pcnfi unquàmfuiffct, 

„ te , à les ménager. En „ non ta confi.Ua, de 
,, effet , ayez égard à la „ Republicâ habuif- 
„ dignité de Lentulus, ,, fient. Pofîremb 3 P.C. 

» s’il a eu lui-même quel- 3 ,fi mehercle peccato 
„ que égard poilr la pu-^ ,,/ocuj effet, facili 
„deur, pour Ton hon- 33 paterer vos ipfâ re 
„ neur , pour quelque 33 corrigi , queniam 
t3 Dieu ou pour quelque 33 verba (11$) con- 
„ homme. Pardonnez à 3 ,temnitis, fed undi - 
„ Céthégus, en confidé- ,, que circumventi fit- 
j, ration de fa jeuneffe > „ mus Catilina cum 
„ fi ce n’efl: pas la fécondé ,, exercitu in (2/4) 
,, fois qu’il fait la guerre 3 ,faucibus urget ; aln 
,, à fa Patrie. Que dirai-je ,, intrà man\a,atque in 
„ d’un Gabinius , d’un 33 finu urbis funt hof- 
,, Statilius , d'un Cépa- ,,tes. Nequc parari , 
,, rius ? S'ils avoient ja- 33 r,eque confuli quid - 
,, mais eu le moindre fen- 3 ,quam occulte pote (l j 
„ timent d’honneur, au- „ que magis properan- 
,,roient-ils formé un pa- 33 dum eft. Quare ita 
„reil complot? Je fouf- 3, ego cenfeo (215): 
,, frirois cependant que „Ciimnefariocon- 
33 vous méprifaffiez des „ filio fcelerato- 
„confeils dont vous re- ,,rumCiv ; umRef- 
„connoîtriez la folidité „ pubfca in rnaxu- 
,, après l’événement, fi „ma pericula ve- 
„ vous pouviez faire cette „ nerit , hique , in- 
„ faute fans vous perdre. „uicio T. Voltur- 
,, Le danger nous envi- „tii& Legatorum 

Variant, 'u V Aliàs vtrba tnea. '214 A'iàs faucibus urget, Al&S 
in Itali* jaucibut urget. \U}j Aliàs ita cenfeo» 



Conjuration de 
, ronne de toutes parts 


Catilina. 

„ rumAllobrogum, 
,, conviéfci confef- 
„ fique fînt cædem, 
incendia aliaque 
,,fœda (né) at- 
„que crudelia fa- 
„ cinora in Civîs 
„ Patriamque pa- 
„raviire, de con- 
„ feflis , fîcuti de 
„ manifeftis rerum 


„ l'armée de Catilina af- 
„ fiege nos portes;d’autres 
„ ennemis iont dans l’en- 
„ ceinte de nos murs, dans 
„ le fein même de la ville. 

,, On ne peut ni délibérer 
j, ni prendre des mefures 
„ en fecret. Il n'y a pas de 
,, temps à perdre. Voici 
j, donc mon avis : Puifque 
„ des Citoyens fcélirats , par ,, capitalium, more 
3 , leurs projets pernicieux, met- ,, Majorum , fup- 
,, tent la République dans le „ plicium fumen- 
„plus grand danger ; 6> que , „ dum 
j, convaincus par Us dépofitions de Vulturtius & des 
,j Allobroges , ils ont avoué qu'ils s’étoient difpofés à 
,, employer le majfacre , l'incendie 6» les plus horribles 
,, cruautés contre les Citoyens & la Patrie , je penfc 
,, qu'on doit , fuivant l’ufdge de nos Ancêtres , leur 
)y faire fubir le dernier fupplice , comme étant mani- 
k » fixement coupables de crimes capitaux 

LIII. Ce difcours de LIII. PoflquàmCa- 
Caton emporta le fufFrage to ajjedit , Con/ulares 
des Confulaires & de là itemque Senatûs magna 
plupart des Sénateurs. On pars , fententiam ejus 
donnoit les plus grands laudant ; virtutem ani- 
éloges à fa fermeté; on mi ad Ccelum ferunt 
s'accufoit mutuellement alii alios 
de timidité. Caton feul 
paroifloit grand & illuf- 
tre , & le Décret fut for- 
mé fur fou avis. Je me 


tncrepantes , 
timidos vocant ; Cato 
clarus atque magnus 
habetur ; Senati decre • 
tum fit , ficut (117) 


Variant. 'ai6 1 Aliàs aliaque fe fada, Atias aü a fait . («7, Alias 
Senatûs dterttum fit fie ut 1. 
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t ï 4 Conjuration de Catilina. 

fuis fait quelquefois un illectnfuerat.Sedm.ihi 


plaifir d'examiner quel a 
été le principal mobile de 
toutes les actions éclatan- 
tes des Romains ( xxx ■). Je 
voyois qu'avec une poi- 
gnée de gens , ils avoient 
combattu contre des Lé- 
gions nombreufes ; qu’a- 
vec des revenus médio- 
cres, ils avoient loutenu 
de longues guerres contre 
des Rois opulents. Je fa- 
vois que la Fortune leur 
avoir fouvent fait fentir 
fes rigueurs; que les Grecs 
avoient été plus éloquents, 
les Gaulois plus guerriers. 
Après bien de réflexions , 
je me fuis perfuadé qu’ils 
n’avoient été redevables 
de leurs avantages qu’au 
mérite éminent de quel- 
ques Citoyens ; qu’eux 
feuls avoient été caufe 
que la pauvreté avoit 


multa legenti , milita 
audienti qutz Populus 
Romanus domi mili- 
tictque j mari atque 
terra p radar a facinora 
fecit , forte lubuit at- 
tendere quce res maxu - 
me tanta negotia fujli - 
nuijfet. Sciebam fa- 
penumerb parvâ manu 
cum magnis legionibus 
hojlium contendïffe ; 
cognoveram parvis co- 
piis bella gefla cum. 
opulentis Re gibus ; ad 
hoc fccpè Fortunée vio - 
lentiam toleraffe ; fa- 
cundiâGrcecos , gloriâ 
belli Gallos y ante Ro* 
manos fuiffe, Ac mihi ■ 
multa agitanti confia- . 
bat paucorum Civ'tum 
egregiam virtutem 
cunila. patraviffe ; to- 
que faElum , mi divi- 


(xx#) Si l’on vent jeter un coup d’œil fur les différentes Hif- 
toires de tous les fiecles , on fe convaincra de plus en plus de la 
jufteife de cette réflexion. Le plus grand nombre des hommes 
nait/înge (s’il m’eft permis de m’exprimer ainfi) & n’efl capable 
«jue d’imiter ce qu’il voit faire aux autres. En quelque place que- 
fe trouvent de telles gens, ce font les événements qui les maî- 
trifent; ils font propres , toutau plus, à entretenir ce qu’ils 
trouvent établi. Mais nait-il un homme qui ait la force de penfer 
& d’agir par lui-même ? il met en aétion tous les finies qui l’en» 
vironnent; &, s’il eft dans un pofte à être apperçu d’un grand 
nombre, il caufe une révolution confidérable. 
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Conjuration de 
triomphé des richelfes , âc 
le petit nombre, de la 
multitude. Mais, depuis 
que le luxe& la mollefTe 
eurent corrompu la Ville, 
la République, devenue 
à fon tour l'appui de fes 
Généraux & de fes Ma- 
giftrats , s'eft foutenue 
contre leurs vices par fa 
propre grandeur. Comme 
d elle le fût épuifée en 
grands hommes , elle a 
été long-temps fans en 
produire. On en a cepen- 
dant vu deux de nos jours 
d'pn mérite fupérieur , 
quoique d'un caraétere 
different. C'eft Caton & 
Céfar dont je veux, puis- 
que l’occafion s'en pré- 
fente, tracer ici le paral- 
lèle, le mieux qu'il me 
fera poflîble (yyy). 

LIV. Il y avoir peu de, 
différence entr’eux pour 


Catilina. i\% 

tias paupertas , multi - 
tudinem paucitas J u~ 
peraret. Sed , poflquàm 
luxu atque defidiâ ci - 
vit as corrupta ejl , 
rursùsRefpublica mag- 
nitudine fuâ Imperato- 
rum atque Magifira- 
tuum vitia fujlentabatj 
ac ficuti effet â parente 
(2t8) , multis tempef- 
tatibus haud fane quif- - 
quam Romat virtute 
magnus fuit . Sed , me - 
moriâ meâ , ingenti 
virtute , diverfis mori - 
bus fuêre viri duo t 
M.CatOyb C. Cf far : 
quos,quoniam ries ob- 
tulerat (21 y) , filentn 
preeterire non fuit confia 
lium,quin utriufque na- 
turam & mores , quan- 
tum ingenio poffctn 
(l 10 ) , aperirem. 

LIV. Igitur his 
genus , cet as , eloquen- 


Variant. <'218) Alias parentum. '219) Aliàs obtulerit. Aliasoifu- 
tit. Alias poffum. 

(yyy) On pourra s’appercevoir ici 911e j'avois fous les yeux 
ta traduttion que le P. {îouhours a faite de ce parallèle, & que 
j’en ai quelquefois profité. En général, je ne me fuis pas fait ua 
Scrupule d’adopter tout ce qui m’a part» bien traduit , quelque 
part que je l’aie trouvé. Cependant , fi quelqu’un veut fe donner 
«a peine de confronter mes larcins , il trouvera qu’ils fe réduifent 
à peu de chofes. 
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ii 6 Conjuration de Catilina. 

l’âge, l’éloquence 8c la tiaprop'e aqualiafucre} 
noblefTe du fang. Leur magmtudo animi par , 
grandeur d’ame étoit éga- item gloria, fed alla 
le, aufTi-bien que leur alii. Cafar beneficiis 
gloire; mais ils tiroient ac munificentiâ magnus 
celle-ci chacun d’une habebatur\ integritatc 
fource différente. Céfar vita Cato, llle man- 
s’étoit fait un grand nom fuetudine & mifericor- 
par fes bienfaits 8c par fa diâ clarus fa&us; huic 
généroflté ; Caton , par feveritas dignitatem 
l’innocence de fes mœurs, addiderat. Cafar dan- 
L'un s’attira de la réputa- do , fublevando (i a/), 
tion par fa douceur & fa ignofcendo ;Cato,nihil 
clémence; l’autre, du ref largiundo , gloriam 
peét par fa févérité. On adeptus eft. In altero 
louoït Céfar, parce qu’il miferisptrfugiumiaaa ) 
donnoit , foulageoit les erat; in altero malts 
malheureux, 8c pardon- pernicits ; illius faci- 
noit ; 8c Caton , parce Ut as , hujus conflantia. 
qu’il ne faifoit aucune laudabatur. Poflremo 
grâce ({{{). L’un étoit le Cafar in animum in- 
refuge des infortunés ; duxerat laborare , vi- 

Variant. (ut) Aliàs dando ,favendo , fublevando. '221) Alià» 
profugiwn. Atiàs rcfugium. 

(îîy N hil largiendo , id eft , nec bénéficia , nee auxilium, nee vc- 
niam. par oppoution à la conduite de Céfar, dando . fublevando, 
ignofcendo', or , fi on y prend garde, ce parallèle eft tout en 
antithefe. Caton étoit Stoïcien , non feulement en fpécula- 
tion , mais en pratique. Il mettoit la compaftion au rang des foi- 
bleftes, & pratiquoit la vertu dans fa p’us grande auftérité. Cette 
roideur de canétere, dans une République où les mœurs ten- 
doient à un trop grand relâchement, peut mériter au moins au- 
tant d’é'oges que les profitions intéreffées & la molle indul- 
gence de Céfar. Quoi qu'il en foit , voici la Note des Journa» 
liftes de Trévoux t pag. 978. — « Largiendo ne feroit-il pas mieux 
» renda fi l’on difoit , parce qu'il ne fafo't aucune large fiel C’eft 
>1 bien une vertu de ne faire aucune libérafi-é au Peuple , pour 
«gagner fes filtrages; au lieu que de ne faire jamais grâce à 
«perfonne, c’eftun défaut ; ce n'eft guere du moins la matierç 
« d'un éloge », 
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l'autre , le fléau des mé- gilare ; negotiis amico- 
chants. On admiroit la rum intentus , fua ne- 
facilicé du premier, & g/egere ■, nihildenegare 
l'inflexibilité du fécond, quod Jono (223) dig- 
Enfin Céfar s'étoit fait le num effet \fli magnum 
plan d'être laborieux , vi- imperium exercitum , 
gilant, appliqué aux afFai- bellum novum exopta - 
res de fes amis, jufqu'à bat , ubi virtus eriitef- 
négliger les fiennes,prêt cercpoffet. AtCatoni 
à accorder tout ce qui Jludium modeffice , de- 
méritoit d'être donné; il coris , fed maxumè fe~ 
afpiroit aux grands em- vtritatis erat. Non di • 
plois, au cotnmandement vitiis cum divite , ne- 1 
des armées, à une nou- que faflione cum fac- 
velle guerre où il pût faire tiofo , fed cum flrenuo, 
éclater fes talents. Caton, virtute-, cum modeflo, 
au contraire , toujours pudore-, cum innocente, 
modefte, toujours décent, abftinentiâ certabat j 
pratiquoit la vertu dans effe quàm videri bonus 
toute Ion auftérité. Il ne malebat\ita qu'o minus 
prétendoit pas le difputer gloriam petebat , eà 
aux riches en opulence, magis adfequebatur 
ni aux faétieux en cabales, (*24). 
mais en valeur avec les plus braves, en re- 
tenue avec les plus modeftes, en intégrité 
avec les plus délintérefles ; il aimoit mieux 
être vertueux que de le paroître. Sa gloire 
étoit d'autant plus folide, qu'il la cherchoit 
moins. 

LV. Le Décret du Sé- LP. Pojlquàm , ut 
nat ayant été formé, com- dixi , Senatus ( 22 j) 

Variant, Alias bono. (114) Alias «ô magis illam adfetjue-' 
latur( nempè gloriam.) Alias eb magis ilium adfcqutbaUir ( nem- 
pè C«efarem,)(aaj) Aüupoftquàm auttm Stratus. 


» 
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me je l'ai du , lur l’avis de 
Caton, le Conful , de 
peur de quelque révolu- 
tion, réfolut de l’exécuter 
avant la nuit qui étoit 
proche. Il ordonne aux 
Triumvirs de préparer 
tout pour le fupplice , 
difpofe des Corps-de-gar- 
de , conduit lui-même 
Lentulus en prilon , & y 
fait mener les autres j>ar 
des Préteurs. Dans la pri- 
fon, après avoir un peu 
defeendu vers la gauche , 
on trouve , à douze pieds 
de profondeur en terre, 
un cachot entouré de for- 
tes murailles, & couvert 
d’une voûte en pierres. Ce 
lieu terriblej infeéfc, où 
la lumière ne pénétré ja- 
mais, fe nomme Tullien. 
Quand on y eut fait entrer 
Lentulus , (aaaa) les Exé- 
cuteurs , fuivant l’ordre 
qu’ils en avoient , l’y 
étranglèrent. Ainfi périt 
ce Patricien, de l’illuftre 


in Catonïs j entendant 
difceffit , Conful optu - 
mum fallu (22b) ratas 
noElem , quæ inflabat , 
antecapere , ne quid 
e 0 fpatio novaretur. 
Triumviros , quet ai 
fupplicium poftulabat 
(227) , parare jubet J 
ipfe , preefidiis difpo- 
fais , Lent tilum incar- 
cerem deducit (218); 
idem fa ceteris per 
Pr.ttores. Efl in car - 
cere locus , quod Tul- 
lianum appcllatur , 
ubi paululîim defeen- 
deris (2 :p) ad lœvam, 
circiter xn pedes hu - 
mi dtp refus. Eura 
fiuniunt undique pa- 
rûtes , atque infuper 
caméra lapideis forni- 
cibus vinBa {230;) fei 
incultu , tenebris^odore 
fada atque terribilis 
ejus faciès. In eum lo- 
cum poftquàm demiffus 
Lentulus , vindices re- 


V ariant.-nh A\iks faclum .( 2271 Aliàs qua fupplicium fumtn - 
dum poftulabat. Aliàs <7 u<e ad fupplicium parare poftulabat. Aliù* 
<nwd fupplicium poftulabat. lié. Aliàs ducit. Aliàs eduxit. \Tiq) 
Aliàs tfcendtris. Alias afctndens. (ijo) Aliàs juncta. 

(aaaa 11 paroît qu’il n’y avoit point de porte a ce cachot. Oa 
leroit une pierre de la voûte, 8 1 l’on faifoit defeendre le crimi- 
nel au moyen d’une corde: Ibi depiijfus eft Lentulus . 


«* 
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Conjuration de Catilina, np 

race des Cornéliens, & rum capitalium , qui- 
qui avoir été revêtu de la bus praceptum erat , 
dignité de Conful ; fin laqueo gulam fregêre. 
digne de Tes mœurs & de Ita ille Patricius , ex 
la vie qu'il avoir menée, gente clariffumi Cor - 
On fit mourir de même neliorum , qui conju- 
Céthégus, Statilius, Ga- lare Imperium Romæ 
binius ik céparius habuerat , dignum mo- 

ribus fadif que fuis exitum vit se invenit. De Cethego , 
Statilio , Gabinio , Cepario , eodem modo fippliciurrf 
Jumtum ejl. 


LVI. Tandis que ceci 
fe pafloit à Rome , Cati- 
lina , dont les troupes , 
réunies à celles de Man- 
lius j montoient à deux 
mille hommes au plus, 
les divila en deux efpeces 
de Légions,dont il propor- 
tionna les cohortes au 
petit nombre des Soldats. 
Mais, comme il les ren- 
forçoittous les jours, en 
y incorporant d'anciens 
» & de nouveaux complices 
c[ui lui furvenoient, les 
deux Légions fe trouve- 
-rent bientôt complettes. Il 
eft vrai qu'il y en avoit à 
peine un quart d'armés 
en véritables Soldats; les 
autres, prenant ce que le 

Striant. (231) Allât yoluntarius 
nettt. 


LVI. Dùm eaRo- 
mtgeruntur , Catilina , 
ex omni copià quam 6 * 
ipfe adduxerat , & 
Manlius habuerat , 
duas Legiones infli- 
tuit ; cohortes pro nu- 
méro militum complet ; 
dein , uti quif que vo- 
luntarius , aut ex fo- 
ciis in caflra venerat 
( 231 ) , aqnaliter dif- 
tribuerat , ac brevi 
fpatio Legiones numéro 
hom inum expleverat ; 
cîtm initio non ampliùs 
duobus millibus ha- 
buiffet. Sed ex omni 
copiâ circiter pars 
quarto, erat rnilitaribu $ 
armis inftrufla ;ceteri , 

ex agris in eafira K» 
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hazard leur prélcntoit , uti quemque (2 $ 2 ) ca- 
n’avoient que des lances , fus armaverat, fparos, 
des dards > ou des pieux, aut lanceas,alii prxa- 
A l’approche de l’armée cutas fudes poriabant . 
d’Antoine , il gagna les Sed poflquàm Anto- 
montagnes , & feignit de mus cum exercitu ad- 
marcher, tantôt vers Ro- ventabat , Catilina per 
me, tantôt vers la Gaule, rnontis itcrfacere;modb 
évitant toujours d’en venir ad urbem , modo in 
aux mains, il fe flattoit. fi Galliam versus, caflra 
Tes complices réudilfoient movere ; hoflibus oc - 
à Rome,defe voir au pre- cafionem pugnandi non 
mier jour à la tête d’une date. Sperabat (2. 3 3 ) 
puilTantearmée.C’eft dans propediem magnas co- 
cette confiance qu’il a- pias fe hahiturum,fi 
voit rejeté les efclaves qui Romct focùinceptapa- 
étoient d’abord accourus raviffent. Intereà fer- 
vers lui en grand nombre, vitia repudiabat , cu- 
II auroit cru d’ailleurs jus initio ad eum mag- 
nuire à fa caufe, en pa- nx copiæ concurrebant, 
roifiant la confondre avec opibus Conjurationis 
celle d’une troupe d’ef- fretus ; fimul aliénant 
clave fugitifs. fuis rationibus exiflu- 

mans , vidcri caujfam (23 4) Civium cum fervis fugiti- 
vis (235) communicaffe. 

LVII. Mais , fitôt qu’on LVll. Sed , pofl- 
eut été informé dans fon quàm in caflra nuncius 
camp de la découverte de pervertit , Romx Con- 
la Conjuration 8c du fup- jurationcm patefaQam j 
plice de Lentulus & des de Lentulo & Cethego 
autres, une grande partie ceterifque quos fuprà. 

Variant. (13*) Aliàs ut q 110 f que. (233) Aliàs fperans. Aliàs fue- 
(234) Alias alienum fuis rationibus videri\ exiftumans. Aliàs alie — 
nam fuis rationibus exiftumans taufjdm. (23 5 j Alias cunt fugitivité 

des 
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des troupes, qui ll’avott mémo ravi , fupplicium 
confulte que ion ardeur fumtum ; plerique^quos 
pour le pillage & pour la adbellum Jpes rapina- 
nouveaure , déferta. Cati- rum aut novarum rerurtt 
lina lui même ne fongea ftudium illcxcrat, dila- 
plus qu'à s’enfuir avec le buntur\ reliquosCati . 
refte,qu ilemmtnaàgran- lina per mont U afpe- 
des journées par des mon- ros , magnis kineribus , 
tagnes efcarpees jufqu’au in agrum P ijlorienfem 
territoire de Piftoie. Il abducit eo conftlio uti 
efpéroit de le fau ver dans (i}6) , per tramites 
la Gaule par des chemins occulte (2J7) profu- 
detournes. Métellus Cé- geret inGalliamTran - 

l er, qui commandait trois falpinam At 

Légions dans le Picénum, Quintus-Metellus Ce. 
jugea de fon de de in fur 1 er cum tribus Legio- 
1 extrem te OU il le Cavoit nibus in agro Piceno 
réduit. Informé de fa mar- prafidebat , ex difficul- 
té par des transfuges , il tate rerum eadem ill a 
décampe à la hâte,& vient exijlumans , quce fuprà 
Te porter au p.ed de la diximus , Catilinam 
montagne par laquelle il agitare,' Igitur , ubi 
falloir qu’il defcendît pour iter ejus ex perfugis 
aller dans la Gaule. D’un (ijy) cognovit ,ca/lra 
autre côte , Antome , qui, properc mcvit , ac fub 
avec une armée nombreu ipfis radicibus mon - 
fe, étoit contraint de pren- tium confedit y quâ itli 
dre des chemins plus faci- defcenfus crut in Gal- 

les, fu:voit cependant d’af- liam properanti. Ne- 
fez près un ennemi (bbbb) que tamen Antonius 

r K a P ant ‘ 'vfa Aliàs abducit uti. ( 137 ' Alias occultos.i.ïî Aliàs 
C dfk ! " am - .239 Aliàs projueis. 

(bbbb Voici comme j’expTique mot à mot cet endroit, qui', 
a la première vue , prétenteun contre-fens : Antoine n' étoit par 
loin , pour un homme <]ui , ayant une grande armée , fuivoit , par 
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que rien ne recardoit dans longé aberat , utpoti 
fa fuite. qui , magno exerdtu , 

locis aquïoribus expeditos in fugam fequeretur, 
LVII1. Ainlî Catilina, L^lll. Sed Lati- 
qui fe vit entouré d’enne- lina , pojlquàm videt 
mis & de montagnes, fans montibus atque copiis 
reflource du coté de Ro- hoflium feje claujum y 
me , OÙ les projets étoient in urbe res advorfas y 
échoués, lans efpérance neque fugœ neque prt- 
d’échapper ni d’être lecou- fidii ullam fpem, op- 
ta, jugea que le meilleur tumum fallu ratus , in 
parti étoit de tenter le ha- tali re fortunam belli 
fard d’un combat , & re- tenture , Jlatuit cum 
folut d’en venir aux mains Antonio quamprimhm 
avec Antoine. Ayant donc confligere. ltaque, con- 
aflemblé fon armée , il dont advocatâ, hujuf- 
parla en ces termes (cccc) : cemodi orationem ha - 

huit : 

" Soldats , je fais que ** Compertum ego 
des paroles ne font pas ,, habeo (2^0, militesy 
* capables d’infpirer du „verbaviris virtutem 
»> courage. Jamais un Gé- „ non addere ; neque 
„ néral , par fes difcours, „ex ignavo jlrenuum , 
ne pourra rendre aétive „neque fortem ex ti - 
i, & intrépide une armée ,,mido exerdtum,ora- 

Variant. '140', Aliàs Compertum habeo. 
ies chemins plus unis ( mais plus longs) des gens que rien n'em- 
barrcjjoit dans leur fuite. ' 

(cccc) Si ce difcours étoit en effet de Catilina , il juftifieroit ce 
que Sallufte en a dit, que c’étoit un homme éloquent. Les jeu- 
nes-gens qui ont defletn de fe former à la véritable Eloquence, 
nepeuvent trop réfléchir fur les difcours dont notre Auteur a 
orné fonHiftoire ; ils n’y trouveront ni antithefes affeélées , ni 
fentences énigmatiques ou placée- lio-s de propos f ni amplifi- 
cations fuperflues, ni divifions puérilement lymmétrifées; mait 
ils verront par-tout le vrai préienté avec énergie dans fon jour 
le plus favorable, St le fentiment le plus pathétique exprimé de 
maniéré A allumer dans le coeur de l’Auditeur le feu dent eft «mi* 
rué celui qui parle. 

V 
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* de lâches & d'efléminés. 33 tione Ifnperatoris t 
»,La guerre fait éclater „fieri. Quanta cujuf. 
„ d’eile-même toute la , 3 que animo audacia 
„ valeur qu’on a reçue de )3 naturd aut moribus 
,, la nature & de l'éduca- 33 inejl 3 tanta inbell b 
,, tion. En vain exhorte- ,,patere /blet. Quem 
,, rez-vous celui que n'a- 3 ,neque glana neque 
», nime ni la gloire ni le 3 ,pericula excitant 3 
», danger. La crainte l'em- t ,nequicquam hortêre. 
„ pêche de vous entendre. ,, Timor animi aunbus 
„ Je ne vous ai donc a f- 3y officit. Sed ego vos , 
9 , femblés au ourd'hui „ que pauca monerem t 
,, que pour vous donner „ advocavi ; fimul un 
a, quelques avis , & pour ,, cau/fam confilii mei 
33 vous rendre compte de ,, aperirem. Scitis 
„ mon defiein. Vous la- ,■> equidem , milites , 
vez quel tort nous a „focordia atque ig- 
,, caufé l'inaétion & la ,, navïa Lentuli, quan- 
», timidité de Lentulus. Il , 3 tam ip/î nobifque 
», s'eft perdu lui-même , ,, cladem attuUrit ; 
„& je n'ai pu partir pour „quoque modo , dura 
„ la Gaule, dans l'attente 33 ex urbe præfidia op- 
», du fecours qui devoit ,> petior^ in G alliant 
», nous venir de Rome. 33 profieifcinequiverim, 
», Vous voyez la lituation 3 ,Nunc veto , quo in 
», où nous fommes , aulli „loco (241) res nofi. 
», clairement que moi. 3 ,tne fiat , juxta me. 
», Deux armées nous hou- „ cum omnes intelligi- 
», chent le chemin j l'une ,, tis, Exercitus kof- 
», de Rome, l'autre de la 3 ,tium duo , unus ab 
„ Gaule. Quand nous 33 urbe, alter à GaL 
», voudrions relier ici, le ,, liâ objlant ; diutiùs' 
», manque de vivres & de 33 in his locis e/fe , Jt 
, pariant. AUàs quo loc * 

F Ü 
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u tout nous le rend îrnpof- „ maxumè animas fe^ 
» lible. Quelque route ,, rat ( 2 ^ 2 ) , frumenti 
*> que nous ayions deflein „ atque aliarum rerum 
«de prendre, nous fom- , y egejlas prohibât. Quo- 
« mes forces de nous l’ou- „ cumque ire p lacet y 
« vrir à la pointe de l’épée. „ferro itet ( aperiun- 
» Je VOUS avertis donc de „ dum eft . Çfuapropter 
«vous préparer à faire „ vos moneo uti font 
« éclater votre intrépidité. „ atque parato anima 
« Quand vous en viendrez „fuis ; & , cùm prêt . 
«aux mains, fou venez- » lium iniintis , memi- 
» vous qu’il ne dépend » ntritis vos div'uias , 
« que de la force de votre »decus , gloriam 
« bras de VOUS procurer „pratereà libertatem 
« les honneurs, les richef- „ atque Patriam in 
r fes, la gloire & la liber- ,, dextris vejlris por- 
« té ; qu’elle feule peut „ tare. Si vinçimus 3 
«vous rendre votre Pa- t) omnia nobis tuta. 
«trie. Une fois vain- 3} erunt 5 éommeatus 
» queurs , nous ferons par ,,abundè s municipia 
» tout en fureté ; nous au- „ arque colonies pate- 
« rons des vivres en abon- 33 bunt\finmetu (245) 
« dance ; toutes les Villes „ cejferimus , eadem 
«nous feront ouvertes. }i Hla advorfd fient ; 
«Si la crainte nous fait iy neque locus neque 
«céder, tout fe tournera „amicus quifquam te- 
«contre nous. Jamais ni get quem arma non 
vafyle ni ami ne garantira » texerint. Prettereà , 
«celui que fes armes n J au- „ milites , non eadem 
« ront pas garanti. Nos » nobis 6* illis necejji « 
«ennemis n’ont pas pour „ tudo impendet. Nos 
» s’animer d’au lïi guidants t ,pro Patriâ 3 pro li- 
ts motifs que nous. Nous , y bertate , pro visé 

Parlant. (Z4i)AÜàs^«r4t. (z^Aliàs fi nu tu. Aliàs fed fi me tu , 
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„ combattons pour notre „certamus ; illis fu- 
,, Patrie , notre liberté & ,,pervacaneum efl pro 
„ notre vie. Quant à eux , „potentiâ paucorum, 
„ils n’ont aucun intérêt ,,pugnare\ qubauda. 
„de fe battre pour main- , } ciùs aggredimini , 

„ tenir la puiflance de ,,memcrej prifliwevir- 
„ quelques particuliers. „ tutis. Licuit nobis 
„ Attaquez -les avec con- ,,cum fummi turpitu- 
„ fiance , VOUS louvenant „ dîne in exilio cetatem 
,, de votre ancienne va- ,,agere. Potuiflis non- 
„ leur. Vous auriez pu ,,nulli Romae , amijjls 
,, traîner une vie honteufe ,, bonis , aliénas opes 
», dans l’exil , OU chercher „exfpefiare. Quiailla 
», une reflfource à Rome ,,fceda atque intole- 
», dans la libéralité d’au- ,, randa viris videban- 
„ trui. Mais, ne pouvant „tur , htc fequi de 
», fupporter cette turpitu- », creviflis. Si hæc re- 
», de , VOUS VOUS êtes dé- ,, linquere vultis , au- 
3, terminés , en gens de daciâ opus efl. Ne - 
», cœur , au parti où nous „ mo , nifi viftor, pace 
j. Tommes engagés. U faut ,,bellummutavit.Nam 
33 de l’intrépidité , h vous ,, in fuga falutem fpe. 
3» voulez en changer la „ rare , chm arma , 
», fituation. Le vainqueur ,,quis (144) corpus 
3, Teul peut faire fuccéder , i tegitur i ab koflibus 
3, la paix à la gucrre.'.ll „averteris ; ea verb 
», n’eft aucune efpérance ,,(145) dementiaefl. 
33 pour VOUS dans la fuite. ,,Semper in prælio 
», Ne feroit-il pas infenfé ,, (24 6) iis maxumum 
», de s’en flatter , tandis „ efl periculum , qui 
», qu’on détourne de l’en- „maxume timent ; au. 
», nemi les armes qui peu- ,, dacia pro muro ha~ 

Variant. 044) Alias quibus. (24J) Aliàs vtra. (146) Aliàs In 
pfbtlio Jempçr , 

'F iij 
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„ vent feules mettre à y ,betur. Cùm vos con 
J, l'abri de (es coups? Auf- 3 ,fidero , milites, 6 - 
3 , fi , dans les combats , „ chm fafta veftra «/- 
3 , ce font toujours les plus )y tumo , magna me 
>3 lâches qui courent le >s fpes villorict tentt. 
)3 plus de danger ; le cou- ,, Ani:nus , atas,vir - 
>3 rage tient lieu d'un rem 33 tus veflra me Kor~ 
J} part. Soldats, lorfque 3y tantur\prttereànc- 
s> je vous COllfidere& que, 33 cejJitudo quet etiam 
3> fur VOS aétions , j’au- 33 timidos fortîs facit. 
,, gure de l'avenir, j'ai les „ Nam multitudo hof- 
,, plus forts pre fient iments „ tium ne cïrcumvemrt 
„de la victoire. Tout me ,,(247) queat y prohi- 
5 , la promet, votre âge, 3 >bent anguflia loei. 
„ votre valeur , vos fenti- ,, Qubd Jîvinuti(2^8) 
„ mènes & même la né- 33 vejlrx Fortuna invi- 
„ ceilité qui rend coura- „derit, cavete inuhi 
,,geux les plus timides. ,, (149) animamamit- 
„ D’ailleurs nos ennemis >3 tatis ; neu capti po- 
,, perdent ici l'avantage „ tiiu , ficuti pecora } 
,) de leur nombre ; ils ne 3y trucidemini , quàm 
„ peuvent nous envelop- 3i virorum more pug- 
„ per dans un endroit fi ,, nantes , cruentam 
,, refierré. Sî cependant la „atque luüuofam vie - 
3> Fortune envieufe refufe „ toriam hojlibus re~ 
„ de couronner votre va- »Unqttatis »>. 

„ leur , 11e périfiez pas fans vous venger. Ai- 
,,meriez- vous mieux vous rendre pour être 
„ égorgés comme de vils troupeaux, que de 
3 r laiflêr, en mourant en Soldats, unevi&oire 
« qui coûte à l’ennemi bien du fang & des 
» larmes » ? 

pariant. 'i4l) Aliàs ne nos circumvenirt. (048) Aliàs Quàd JL 
forte ) Aliàs tas eu ne inulto, 
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LIX. Après avoir parlé LIX. U«c ubi ai- 
de la forte, il s’arrête un xït , paululiim com- 
moment ; puis il fait fon- moratus (ajo ) ,fîgn<t 
ner la marche , & conduit cancre jubet , atque 
fon armée en bon ordre injlruflos ordines irt 
dans la plaine. Il ordonne locum aquum deducit \ 
à ceux qui ont des che- dein , remotis omnium 
vaux, de les quitter, afiii cquis (aji) quo mi- 
d’animcr davantage fes lïtibus , excequato 
Soldats , en rendant le (252) periculo , ani- 
péril égal; il quitte lui- mus amplior effet , ipfc 
même le lien , & range fes pcdes exercitum , pro 
troupes félon leur nom- loco atque copiis , inf 
bre & la difpofition du truit. Nam , uti pla- 
terrain. C’étoit une plaine niües erat inter finif- 
bordée à gauche par les tros montis , & ab dex > 
montagnes, &C à droite terârupes afpera{a 53) 
par un roc efcarpé. Il for- 0EI0 cohortes in frontt 
me le front de bataille de conJlituit\ reliquafig- 
huit cohortes , & compo- na in fubfidiis arûiùs 
fe du relie le corps de ré- collocat (454). Ab hit 
ferve , auquel il donne Centuriones vmnîs lec- 
moins d’étendue {dddd) ; tos 6» evocatos , pra- 
irials il en Ôte tous les tereà ex gregariis mi- 
Centurions & les Soldats litibus optumum quem - 

Variant. (2Ç0) Aliàs commo’atis. faç i) Aliàj remotis omnibus 
tqnis. (2}2 Aliàs quo excequato periculo. '154 Alias & dcxtram 
ruptm afperam. Alias & iexitra rupcm afperam. Aliàs & à dextris 
rupe s. • 254 Alias in fubfidiis collocat, 

( dddd Je loupçonne que la plaine alloit en fe rétrecifïant en- 
tre le roc & les montagnes. J’ai fait repréfenter la polition des 
deux armées, telle que je l’ai conçue d’après ce que Sa Huile 
nous en a dit. Je ne prétends pas la garantir; c’eft à ceux qui 
font à portée de la conjecturer fur les lieux même, à juger fi 
j’ai bien rencontré. L’armée de Catilina , formée du front de ba- 
taille, de deux ailes & du corps de réferve,e(l placée entre un 
roc efcarpé & des montagnes ; celle d’Antoine , compofant deu* 
corps , elt vis-à-vis. 
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qui etoieilt ou plus expé- que armatum in pri - 
rimentes (eeee) , OU mieux mam aciem fubducit . 
armés , pour les mettre au Caïum Manlium in 
premier rang. Il charge dexterâ , Fefulanum 
Manlius de la droite ; un quemdam in finïflrâ 
certain Féfulan,de la gau- parte curare jubet ; 
che , & fe pofte , avec Tes ipfe cum libertis & ca~ . 
affranchis & les valets, lonibus (z^)propter 
proche de l'Aigle (ffjff) ; Aquilam adfiflit , quant 
c'étoit , dit on , la même Bello Cimbrico Cdius 
dont Marius s’étoit fervi Marins in exercitu- 
dans la guerre contre les habuiffe dicebatur. At 
Cimbres. Pétréius rangea ex altéra parte Coins 
l'autre armée; Antoine , Antonïus , pedibus te- 
à caufe d'une attaque de ger, quod preelio adejfe 
goutte, le remit fur lui nequibat , Marco Pe~ 
de ce foin. Il forma le tre'io legato exercitum 
front de bataille des co- permittit. Ille cohortes 
hortes de Vétérans qu'on Veteranas , quas tu~ 
avoir levées en vertu d’un multi (256) caujfâ 
Décret du Sénat (gggg) , confcripferat y in fron - 
& fît fon corps de réferve te; pofl eas ceterum 
du relie des troupes. Par- exercitum in fubfidiis 
courant enfuite les rangs locat. Ipfe equo cir- 
à cheval, il nomme cha- cumiens, unumquemque 
CUn des Soldats par fon nominans , appellat , 
nom , les conjure de fe hortatur , rogat uti 

Variant, (ljj) Aliàs colonibus. Allas colonis. (256) Aliàs /«•' 
multus. ' « 

(eeee) Le terme tvocati lignifie ordinairement ceux qui, ayant 
obtenu leur congé , vouloient bien fervir encore ; ce oui revient 
à peu près à notre terme de Volontaires. Mais les Soldats d’un 
Chef de rebelles font tous volontaires, qu’ils aient fervi ou non. 
(ffff) Elle fe portoit à la tête de la première Cohorte, 
f gggg) Quand une guerre étoit dangereufe & imprévue, le Sé- 
nat ordonnoit qu’on fît les levées tumulti caufd, & alors pet- 
fonne n’étoit exempt de marcher. 
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fou venir que c’eft pour meminerint fe contrà 
leur Patrie , leurs enfants, latrones inermes , pro 
leurs Dieux & leurs foyers Patrix , pro liberis , 
qu'ils vont combattre pro aris atque focis 
contre une troupe de bri- fuis certare (xy7). 
gands fans armes. Ce Homo militaris , quoi 
Guerrier, qui, pendant ampliùs annos triginta 
plus de trente ans, avoir Tribunus , aut Prx- 
exercé avec honneur les feflus , aut Legatus , 
premiers emplois militai- aut Prcetor cummagnâ 
res , connoifloit prefque gloriâ in exercitu fue- 
tous les Soldats. Il enflam- rat , plerofque ipfos , 
me leur courage , en rap- fa flaque eorum fortia 
pellant à chacun fes belles noverat ; ea commemo- 
a étions, rando , militum animos 

accendebat. 

LX. Quand il eut tout LX. Sedubi^om* 
difpofé pour le combat , nibus rebus exploratis , 
il fit fonner la charge, re- Petréïus tubâ fignum 
commandant aux cohor- dat , cohortes paulatim 
tes de s’avancer d’abord ïncedere jubet. Idem. 
lentement. Les ennemis facit ho/lium exercitus . 
en font autant ; mais à Pojlquàm to ventum 
peine eft-on à la portée e/l , undc à ferentariis 
du trait , que les deux par- prcelium committi(2 /8) 
tis s’élancent avec impé- poffet , maxumo cla- 
tuolîté l’un contre l'autre. . more , infe/ILs fignis 
On quitte les javelots; on concurrunt (2 J9) ; pila 
ne frappe qu’à grands omittunt ; gladiis res 
coups d’épée. Les vété- geritur. Veteranï prif. 
rans , jaloux de foutenir tince virtutis memores. 
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Variant. Cijrç) Alias cerncre. Àüàs pngnare. fijS) Aliàs prxlitm ' 
utrimqut committi, (259} Aliàs eum in feftis fignis utrimqut cour* 
eurrunt. 
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leur honneur, ferrent de cominùs acriter injlare; 

Î >rès les ennemis ,* ceux-ci illi haud timidi rejîf- 
europpofent un COUrage tune, maxumdvi cer- 
égal y on fe bat avec le tatur. Intereà Catilina 
dernier acharnement. Ca- eum expeditis in prima 
tilina, fuivi des plus dé- acie verfari ; laboran- 
terminés , fe tient au pre- tibus fuccumre ; in~ 
mier rang, fecourt ceux tegros pro fauciis ar- 
qui plient, fait remplacer cejfere-, omnia provi- 
les bleflfés x pourvoit à dere ; multùm ipfe 
tout, combat lui-même, pugnare ; ftpè hojlem 
renverfe ce qui s'oppofe ferire ; Jlrenui militis , 
à lui , te remplit tous les & boni Imptratoris of- 
devoirs d’un brave Soldat ficia Jîmul exfequcba- 
& d J un grand Capitaine, tur. Petreïus ,ubivi~ 
Pétréius, qui ne s’étoit det Catilinam , contrà 
pas attendu à tant de ré- ac ratus erat , magna 
fiftance , redouble fes ef- vi contendtre (zéo), 
forts, poulfe fa cohorte cohortem Prœtoriam in 
Prétorienne contre le rnedios hojlîs inducit ; 
corps de bataille , l’enfon- eofque perturbais , at- 
ce , trouble les rangs , que alios alibi refiflen- 
malfacre ceux qui tien- tes , interficit ; dtind'e 
nent encore ferme, & fe utrimque (26 1) ex la- 
rabat enfuite des deux teribus ceteros aggre- 
côtés fur les ailes, Manlius ditur. Manlius & Fê- 
te l'autre Chef y périf- fulanus in primis pug- 
fent des premiers ; leurs nantes cadunt. Pofl- 
troupes font renverfées, quàm fufas copias 
& Catilina fe voit pref- feque cùm paucis re- 
que feu). Dans cette ex- liflum videt Catilina , 
trêmité, par un courage memor generis atque 
digne de fa naiflance prifiina dignitatis fuA, 

Variant. (260) Alias tendert. (261) Aliàs utrifqut. 
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(hhhh) & Ju rang qu'il re- in confertiffumos hof- 
îioit autrefois , il fe pré- tes incurrit , ibique 
çipite au travers du plus pugnans confoditur. 
épais bataillon-, ôc , combattant toujours , 
tombe percé de coups. 

LXI. On vit encore LXI. Sed , conftüo 
mieux, après le combat , prœlio , thm vero cer- 
quelle avoit été l’audace neres quanta audacia , 
& la fermeté des Soldats quantaque animi vis 
de ce redoutable Chef, fuiffet in exercitu Ca~ 
Prefque tous couvroient tihna. Nam ferè 3 quem 
de leurs corps le polie qu’il quifque vivus pugnan - 
leur avoit alïigné. Ceux do locum (262) cepe - 
que la cohorte Prétorien- rat , eum , amijfâ ani~ 
ne avoit enfoncés , en mâ , corpore tegebat. 
étoient éloignés de quel- Pauçi autem , quos me- 
ques pas; mais leurs bief- dios cohors Pretoria 
lures étoient toutes par- disjecerat , paulb di- 
de vant. Pour Catilina, on verfius (26 3) , fed om - 
le trouva loin des fiens,au nés tamen advefisvul- 
niilieu d’un monceau de neribus , conciderant. 
fes ennemis. Il refpiroit Catilina verà longe à 
encore, & les approches fuis inter hoflium cada- 
dela mort n’avoient point vtra repertus efl , pau - 
effacé de fon vifage les lulùm etiam fpirans 

Variant. '161' Alias yuem quifque pugnando locum. Aliàs quem 
quifque locum. (26 J Allas divcifiùs jacebant. 

(hhhh, Pourquoi les perfonnes de naiffance ont-elles ordinai- 
rement des fentiments plus nobles que la lie du peuple? C’eft en- 
partie parce qu’elles Tarent qu’on a déjà d’elles cette idée. Cette 
bonne réputation eft un bien qu’elles ne veulent pas perdre, &, 
elles le perdroient infailliblement par une baffefle , parce qu’un 
grand nombre d’hommes a les yeux attachés fur elles. Les belles 
aftions d’un homme de néant , au contraire , fe fon- , pour la plu- 
part , en pure perte du côté de la réputation Prefque perfonne 
ne te regarde ; il a le temps de fe flaire tuer , avant qu’on fonce à 
parler de lui. Le moyen ne rendre un homme courageux , eft fou- 
vent de lui perfuader qu’on le regarde comme tel. 

F vj 
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traits de fa férocité. En un (264J , ferociamque 
mot , tous portèrent à un anïmi , quam habuerat 
tel point la fureur de faire vivus , in vultu reti- 
.périr leurs ennemis en pé- «mj. Pofîremo, ex om- 
ri flanc eux-mêmes , que ni copia , neque in prœ* 
pas un (eut Citoyen ne Ho , neque in fugâquif- 
voulut le rendre , ni pen- quant civis ingenuus 
dant le combat, ni dans captus efi.Ita cuntii fuæ 
la déroute. Auffi la vie- (165) hofiiumque vita 
toire coûta-t-elle à Parmée juxtà pepercerant. Ne- 
du Peuple Romain bien du que tamen exercitusPo- 
fang & des regrets. Lesplus puli Romani latam^aut 
braves étoient reftés fur le incruentam viEloriam 
champ de bataille, ou n’en adeptus erat. Nam flre<- 
étoient fortis que dange- nuiffumus (26b) quif- 
reufement blefles. Ceux que aut occiderat in 
qui vinrent pour dépouil- pralio , aut graviter 
1 er les morts , OU pour les vulneratus dijcejjerat. 
conlîdérer , trouvoient Multi autem , qui è 
parmi les gens de Catili- {267) c a fins , vifundï 
na, les uns un ami, les au- aut fpotiandi gratiâ x 
très un hôte ou un parent, procejjerant , volventes 
Quelques - uns y virent hoflilia cadavera, ami- 
auflî leurs ennemis. A in fi cum alii,pars hofpitem 
chacun , dans l'armée, fai- aut cognatum reperie- 
foit éclater fon contente- bant. Fuêre item , qui 
ment fon chagrin , fa mimicos fuos cognofce - 
}ûie ou fa triftefle. rent ( 26 8). Ita varie 

peromnem excrcitum (269) Icttitia, meeror , lu(tus atque 
gaudia agitabantur (270). 

Variant. (264 Aliàs pcudùm adhic etiamrefpirans . Aliàj fufpi- 
rans. 126$ Aliàs ha Jute. (266 Aliàs ftrenuus. < 2.67: Aliàs de. 
(26!?) Aliàs recosnofeerent. (269; Alias per excrcitum. (270,/ Aliàs 
gaudium agitabatur. 

Fin de la Conjuration de Catilina , 


ii 

... “ . . J 

Digitized by Google 



çjtsiy^ 


K * 




HISTOIRE 

DE LA GUERRE 


DE JUGURTHA, 

PAR 

SALLUSTE. 

*» . '■ . 1 


CHAPITRE PREMIER. 

D’Homme a ton de dire E Also qucritur de 
que fa foibleffe & Ton peu naturâ fuâ (i) Genus 
de durée le rendent plus Humanum , qubd im~ 
dépendant du hafard , que becilla atque &vi bre~ 
de Tes propres lumières, vis, forte (2) potiùs 
Rien, au contraire , fî l'on quàm virtute regatur. 
y réfléchit,n’eft plus grand Nam contra nptttando, 
par fa nature , ni plus ex- neque majus aliud , 
cellent que lui. Ce ne neque pr.tflabilius in- 
font ni les forces ni le venins (4), magifque 

Variant, (i)Aliàs fai. (i) Allas forte, (3) Aiiàs inverties, 
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temps qui lui manquent, Natures indujlriam ho- 
( a ) , mais le foin d'en faire minum, quant vint aut 
ufage. Son efprit doit le tempus deeffe, Sed dux 
Conduire & le gouverner, atque imperator vit x 
S'il tend à la gloire par les mortalium , animus 
fentiers de la vertu, il ejl; qui, ubiadglo- 
trouve allez de vigueur riam virtutis via (4) 

& d’aékivité en lui- même grajjatur , abundè pol- 
pour y parvenir , fans Uns potenfque 6* cla- 
avoir befoin de la fortu- rus ejl , neque Fortu- 
ne, ; car elle ne peut don- ni (5) eget ; quippè 
ner ni enlever à perfonne quæ probitatem , in - 
la probité , les talents, ni dujlriam aliafque (â) 
toutes les autres bonnes artis bonus , neque 
qualités. Mais , s'il Ce dure neque eripere cui- 
lailTe captiver par des quant potejl, Sin , cap- 
p allions déréglées , s'il tus pravis cupidini- 
goute quelque temps les bus , ad inertiam 6> 
attraits pernicieux de la voluptates corporis 
parelfe & des platlirsdes pejfumdatus ejl , perni- 
lens , bientôt fon efprit ciofâ lubidine paulif- 
s'éteint, &, quand il vient perufus ; ubi,perfo - 
à manquer , par fa néglb- cordiam , vires , tem- 
gence, de temps 8 c de for- pus , ingenium deflu - 
ce, il s'en prend à la foi- xêre (7) , Natures in- 
blelTe de fa nature. C'ell firmitas accufatur j 
ainli qu'on rejette fur les fuam quippe (8) cul- 

• « 

Variant. (4) Aliàs vi. (q) Aliàs Fortunx. (6 Aliàs cxterafque , 

(7) Aliàs diffluxtre. 8' Aliàs quique. Aliàs quifque. î 

(a) llparoîtmême que l’Homme eft celui des animaux terref- 
I très qui vit le plus long-temps. Ce qu’on rapporte de la longue 

vie des corbeaux & des cerfs, auroic besoin d’être prouvé par 
des expériences mieux confirmées. La durée des animaux & des 
végétaux que nous connoillbns bien, fe trouve proportionnée i 
pu temps qu’ils emploient à croître. Pourouoi croirions-nous 
que la nature s’écarteroit de cette loi à l’egard de ceux dont t, 
, nous ne lom.ues pas a pvrfée de vérifier la durée? J 
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circonftances, les fautes pam auElores ai ncgo- 
dont Oll eft feul coupable, tia transférant. Quoi 
Si les hommes avoient au- fi hominibus bonarum 
tant de foin de cultiver ce rerum tanta cura effet , 
qu'ils ont de bon en eux- quanto fiudio aliéna ac 
mêmes, qu'ils en ont d'ac- nihil profutura mul- 
quérircequileureftétran- tùmque etiam pericu- 
ger, inutile ou même nui- lofa petunt ; neque re - 
fîble, ils fe rendroient gerentur magis quant 
maîtres des événements , regerent cafus ; 6* eo 
loin d'en dépendre ; & , magnitudinis procède- 
nt mortels qu'ils font , ils rent , ubi (9) pro mor- 
s'éléveroient à une gloire talibus , glorid aterni 
immortelle. fièrent. 

II. Ce que nous avons II . Nam , utl genus 

au dedans & au dehors de hominum compofitum 
nous, participe à la nature ex corpore & anima eft, 
de notre ame ou de notre ita res cunftœ ftudiaquc 
corps. La beauté, la force, omnia noftra ( 10 ), cor - 
les richefles & tout ce qui poris alia, alia animi 
eft de ce genre, eft de naturam fequuntur. 
courte durée. Ce que l'ef- lgitur præclara fades , 
prit produit d’éclatant , magna divit'ue , ad hoc 
eft immortel comme lui. vis corporis , & alia 
En un mot , les avantages hujufcemodi omnia bre - 
du corps & de la fortune vi dilabuntur ; at in - 
ayant commencé,fini(Ient. genii egregia facinora , 
Tout ce qui naît & s'ac- ficuti anima , immort a- 
croît , vieillit & périt, lia funt. Poflremb,cor- 
L’ame , exempte de cor- poris 6- fortuna bono- 
ruption , eft éternelle. Bile rum,utiinitium fie finis 
eft la Souveraine de l'hom- eft: omnia orta (0) 

Variant. '9) Alias uti, (io) Allas ftudiaquc iwfira. (il) Alià* 
tmniaçue orta. 
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me; elle donne à tout le oeddunt auElafe- 
mouvement &laLoi,& nefeunt. Animas in- 
elle ne la reçoit point (b), corruptus , eeternus 
C'eft ce qui fait qu'on reRor humant generis , 
doit êcre encore plus frap- agit atque habet cunc~ 
pi de l’étrange perverlicé ta, neque ipfe habetur. 
de ceux qui pafTent leur Quo magis pravitas 
vie dans le luxe & la mol- eorum admiranda ejl t 
lelTc , & s’adonnent uni- qui , dediti corporis 
quement aux pla : firs du gaudiis , per luxum 
corps , pendant qu’ils laif- atque ignaviam , ata- 
fent leur efprit, la meil- tem agunt ; ceteriimin- 
leure & la principale par- genium , quo neque me- 
tie de leur être , fans cul- lius , neque amplius 
ture & dans l’inaétion , aliud [ 1 2 ] in naturâ 
ayant fur-tout tant de mortalium eft , incultu 
moyens différents de l’e- atque focordiâ torpefa 
xercer , & de s’acquérir la cere fmunt ; cum pree- 
plus folide gloire. fertim tam multa va - 

riaquefint artes animi, quibus fumma claritudo paratur. 

III. Au refte, je crois ///. Verùm ex his 
qu’il faut aujourd'hui en Magiftratus b Impe- 
retrancher les Magiftratu- ria , poflremo omnis 
res, les commandements cura rerum publica- 


Varlant. 'Ht' Aliàs aliquid. 

(b) Sallufte parle ici conformément au rylteme des Philolo- 
phes , qui croyoient que notre ame étoit une portion de la Di- 
vinité, s’uniffoit à nous au moment de notre naiffance, & s’en 
dégageoit à la mort ; 

...... Deum namque ire per omnes 

Terrafque, traftufque maris, Cœlumque profundum; 

Hinc pecudes, armenta , viros, genus omne ferarum,. 
Quemque fibi tenues nefeentem ateeffere vitas. 

Scilicet hue redd' deindè , ac refoluta referri 
Omnia ; nec morti effe locum ; fed viva volare 
Sideris in numerum , atque alto fuccedere Cœlo. 

( Virg, Geo rg. Ubr, 4. ) , 
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d’armées, & toute admi- rurn , minumè mihihâc 
niftration publique; on tempeftate cupiendavi- 
ne les donne plus au me- dentur -y quoniam neque 
rite ; & ceux qui y par- virtuti hanos datur ; 
viennent par des voies il- neque illï , quibus per . 
légitimes , n'en font ni fraudem jus 
plus en fureté ni plus en tuti [14 ] , aut eo ma- 
honneur. Il eft toujours gis honefli funt. Nam , 
odieux [c] [dût- on réuftîr, vi quidem regere Pa- 
& réprimer les abus ] triam aut parentes 
d’employer la violence [ quamquam & pojjis , 
pour gouverner fa Patrie 6* deliEla corrigas ] 
OU fes Sujets [y]. Tout tamen importunum ejl ; 
changement dans le Gou- cùm pra-fertim omnes 
vernement entraîne d’ail- rerum mutationes , cce~ 
leurs après foi l'exil, le dem , fugam aliaque 
carnage & les autres mal- hojlilia portendant, 
heurs de la guerre. Quant Fru/lrà autem nïtï t 
à ce qui eft de fe donner neque aliud , fe fati- 
bien des mouvements fans gando , nifi odium 

fuccès , & de ne recueillir quarere , extremx de- 

* # 

Variant. (13) Aliàs vis. Aliàs is. '14) Aliàs utiquituti. 

(e) Cet endroit eft un peu obfcur, & je foupçonne que Sal- 
lufte , voulant faire allufion à la Dictature perpétuelle de Céfar,* 
s’eft enveloppé à deffein. 

(d Le mot parentes (venant de parère, obéir) fignifie ici les 
fujets , & non les parents. 11 n’eft pas queftion de gouvernement 
de famille dans cet endroit; nous l’avons vu plus haut , & nous 
l’aurons plus bas , encore dans le même fens 5 nam parentes 
abund'e habemus ; par rapport à la République, parentes étoient 
les Peuples qui lui étoient affujettis. Céfar avoit d’abord eu def- 
fein de le faire Roi de Rome , vi regere P atrium ; enfuite , voyant 
trop de difficulté dans ce projet, il s’étoit retranché à demander 
qu’on le déclarât Roi hors de l’Italie ; regere parentes. On devoir 
en traiter dans le Sénat le tour qu’il fut a (Tartiné. «D écius Bru- 
» tus. .lui dit. ..que les Sénateurs s’étoient ce jour-là alfemblés à 
>» fon mandement , & qu'ils étoient tous prêts à le déclarer par 
», leurs voix Roi de toutes les Provinces de l'Empire Romain, hors 
» /’ Ttal ie , en lui permettant de porter à l’entour ae fa tête It ban- 
ndcau Royal .par tout ailleurs , tant fur terre que fur mer», (Plu- 
tarque, Yie de Céfar, traduit par AmyotJ 
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nifi fort î 
quem inhonefta 6* per- 
nicioja lubido tenet , 
potentiel paucorum y 
decus atque liberta- 
tem fuam gratifie ari. 
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pour tout fruit de fes fati- menace eft ; 
gués , que la haine publi- 
que , c’eft le comble de la 
folie; à moins qu’on ne 
foit poffédé de la perni- 
cieufe tk criminelle fureur 
d’immoler fon honneur & fa liberté, pour 
favoriler l’élévation de quelques particuliers. 

IV. Parmi les autres IR. Ceteriem ex 
exercices qui font du ref- aliis negotiis qua in- 
fort de l’efprit, il n’y en genio exercentur , in 
a guere de plus utile que pnmis magno ufui eft 
l’Hiftoire [fj. Je ne parle- memorïa rerum gefla- 
rai point ici de fon excel- rum ; cujus de virtute 
lence,a(fez d’autres l’ayant quiamulti dixêre [//], 
fait avant moi. D’ailleurs prcrtereundumputo\fi- 
on croiroit peut-être que 
je veux, par vanité, rele- 
ver mon travail. Je ne 
doute pas même queplu- 
fieurs , voyant que j’ai re- 
noncé aux affaires publi- 


ques , ne traitent d’amu- 
fement frivole , une occu- 
pation fi grande & fi utile. 
Tels feront ceux qui ne 
connoiffenc pas de plus 
grand talent que celui de 


mul, ne per infolen- 
tiarn quis exiflumet 
memet Jludium meum 
laudando extollere. 
Atque ego credo fore , 
qui , quia decrevi pro- 
cul à Republicâ ata - 
tern agere , tanto tam- 
que utili labori meo 
nomen inertia impo- 
nant ; certè , quibus 
maxuma indujlria vi- 


Varlant. (if) AlirtS multi multa dixêre. 

( a, L’Hiftoire n’eft p.-ts une Ample collection de faits acciden- 
tels ; c’eft le réfulrat néceil'aire de la combinaifon des circonftan- 
ces avec les mojars & les talents des hommes. Qui pourroit éta- 
blir les données , parviendroit à la connoifto.nce des faits futurs, 
par celle qu’il a du palfé ; de-là vient que les réflexions que l’on 
fait fur ce qui eft arrivé autrefois , fe trouvent très fouvent ap- 
plicables à ce qui arrive de nos jours. 
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faire fa cour au Peuple, detur , falutare ple- 
Sc de gagner fa faveur par bem , & conviviis gra- 
des repas. Mais , s'ils con- tiam (16) quarere. 
fiderent dans quel temps Qui ,/î reputaverintfr 
j'ai obtenu des Charges quibus ego temporibus 
(f) , quels personnages n'y Magiflratum adeptus 
ont pu parvenir, ôc de frn , & quales viri 
quelles gens s’eft enfuite idem ajfequi nequive- 
rempli le Sénat (g ) , ils rint , 6- pojleà qux 
avoueront que c'eft par généra hominum in Se~ 
raifon , plutôt que par natum pervenerint y 
parefle, que je me mis profcftb exiflumabunt 
formé ce nouveau plan de me , magis mérita 
vie; & que la République quàm ignaviâ , judi- 
tirera plus d’avantage de cium animi met muta - 
mon repos , que de l’agi- viffe ; majufque com- 
tation des autres. Fabius , modum ex otio meo 
Scipion ÔC d’autres grands quàm ex aliorum ne - 
hommes de cette Vdle, gotiis,Rcipublicaven - 
difoient qu'i/j fe fentoient turum . Nam fa pè au- 
enflammes d’une nouv< lie ar- divi Quintum Maxï- 
deur pour la vertu , toutes les mum , Publium Set- 
fois qu’ils regardaient les por- pionem , pr&tereà Ci- 
traits de leurs Ancêtres. Or , vitatis nojlree prtecla - 
la repréfentation de ces *«(17) viros folitos 
Héros n'avoit aucune for- ita dictre \ Cùm Ma- 

V (triant, ' \f>) A'iAs gloriam. fit Aliàs Civitatis clariffîmos. 

(f. H fut fait Tribun du Peuple, l’an 701 de Rome, Torique la 
République étoit fi agitée de troubles, qu’on fe crut obligé de 
déférer le Confulat à Pompée feul. 

(g) Céfar avoitrempli le Sénat de gens de toute efpece. Voici 
donc le fens de cet endroit, qui n’étoit pas obfcur pour les Ro- 
mains au fait des affaires de leur temps. Je fuis parvenu aux Char- 
ges dans des temps difficiles , où de grands hommes n’ont pu les 
obtenir ; au lieu au’ aujourd'hui les gens même de la lie du peuple 
viennent à bout de fe faire inferire au nombre des Sénateurs. Ce 
n’efl donc point manque d’indu/lrie , ni par pareffe , que je renonce 
i des honneurs que je pourrois acquérir bien plus facilement . 
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ce par elle-même; mais jorum imagines in- 
elle rappelloit le fou venir tuerentur 3 vehe- 
de leurs belles ad ons. mentilïumè fibi 
Elle allumoit, par-là, dans animum ad Vir- 
ées cœurs généreux, une tutem(i8) accendi. 
foif pour la gloire, qui Scilicet non ce ram il - 
ne fai foit que s'accroître , lam neque figuram , 
jufqu'à ce qu’ils les euf- tantam vim in fefe 
lent égalés. Quelle diflfé- habere ; fed memoriâ 
rence dans les mœurs rerum gejlarum eam 
d'aujourd’hui ! Eft -ce en flammam egregiis viris 
travail 6c en probité; n'eft- in peElore crefcere , 
ce pas en richelTes 6c en neque prias fedari , 
profusions , que chaque quàm virtus eorum fa- 
Noble le difpute à Tes An- mam atque gloriam ad- 
cêtres? Les hommes nou- aquaverit ( ip ). At 
veaux même , qui ne s'é- contra , quis efl om- 
levoient autrefois au def- niwn his moribus, quin 
fus de la Noblefle que divitiis & fumtibus s 
par leurs vertus , ne par- non probitate neque 
viennent aux honneurs indujlriâ , cum majo- 
que par de viles intrigues ribus fuis contendat ? 
6>C des brigandages. La Etiam homines novi , 
Préture , le Conlulat 6c qui anteà per virtutem 
les autres Charges ont- foliti erant Nobilita- 
elles de la grandeur 6c de tem antevenire , fur- 
l'éclat par elles-mêmes ? tint , 6* per latrocinia 
6c n'en juge -t -on pas potihs quàm bonis ar- 
fur le mérite de ceux tibus , ad imperia 6* 
qui les pofledent » Le honores nituntur, P roin- 
dépit que me caufe la de ( 20 ) quafi Prætura 
dépravation de nos 6* Confulatus atque 

Variant. (iS) Aliàs virtutes. dq) Aîiàs quant eorum famam atque 
gloriam aitequaverint. (20; Atiàs Perind'e. 
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mœurs , m'a trop écar- alia. omnia hujufce - 
té. Je viens à mon fujet'A). modi per Je ipjd clara 
& magnijîca fint ; ac non perindè habeantur , ut eorum , 
qui ea fuflinent , virtus ejl. Veriim ego liberiùs altiiij'- 
queprocejji , dùm me ctvitatis morum piget t ce de t que, 
Nunc ad inceptum redeo. 

V. Je vais écrire la P. Bellum fcriptu- 
“ Guerre des Romains con- rusjvm , quod Popu - 
tre Jugurtha, Roi de Nu- lus Romanus cum Ju - 
midie. üa grandeur , Ton gunhâ Rege Aumida- 
atrocité & les viciflicudes rum gtjjlt ; primüm 
m'ont déterminé à ce quia magnum & atrox, 
choix. D ailleurs, ce fut variaque viElor.afuit ; 
alors qu'on rabaifla, pour dein quia titm pnmim 
la première fois , l'orgueil fuperbia Nobilitatis 
de la Noblefle {i). On con- obviam itum ejl. Qua 
fondit, dans ces diflen- contentio divina & hu- 
tions, tout droit divin & mana cunEla (n)per- 
humain;& l'efprit de parti mifcuit , eoque vecor- 
fut porté à un tel excès, di* proccjfit , uti Jlu- 
qu'il ne s'éteignit que par dits civilibus bellum 
les armes & par la défo- atque vajlitas Italia 
lacion de l'Italie. Afin de finem faceret.Sedpiiùs 
mettre, ce que j'en dirai , quàm hujufcemodi rei 
dans un plus grand jour, initium expedio } pauca 
reprenons les chofes d’un fuprà repetam ; quo , 
peu plus haut. Dans la ad cognofcendum , vm~ 

Pariant. (21) Alias divina & Humana omnia. Alias divina fimul 
& humana. 

Kh Ad inceptum redeo —Je reviens— Sallufte n’en a cependant 
pas encore dit un mot. Les Anciens s’embarrafloientpeu que 
leurs Préfaces quadraflent avec le refte de l’Ouvrage; celle-ci, 
aufïi-bien aue celle delà Conjuration de Catilina, gui eft-Ia 
même pour le fonds, convient tout au plus à l’Hiftoire en gé- 
néral. 

(z, Superbice Nobditatis obviam itum tfl. Ce n’étoit pas la pre- 
mière fois qu’on s’élc^oit contre la Noblefle ; mais ce fut la pre^ 
miere fois qu’on le fit avec fuccès. 
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fécondé Guerre Punique, nia illuftna magis mtt- 
Ou Annibal porta à la puifi- gifque in aperto fini, 
fance de Rome les coups Bello Punico fecundo t 
les plus terribles quelle quu DuxCarthaginen- 
eût encore reflentis, Sci- fium Hannibal , poft 
pion reçut dans notre al- magnitudincm nominis 
hance Mafinifl'a , Roi de Romani , Italice opes 
Numidie. Comme ce Prin- maxumè attriverat y 
ce s'étoit beaucoup fiignalé Mafimfifa Rex Numi- 
danS cette Guerre , les darum , in amicitiam 
Romains après la défaite receptus à Publio Sci- 
des Carthaginois & la piont , cui pofleâ Afri- 
prifie dé Syphax, qui avoir cano ccgnomen ex 
pofledé dans l’Afrique un virtute fuit , multab 
Royaume puiflant 6c éten- praclara rei militaris 
du, lui firent préfent de facinora fecerat ‘y ob 
tout ce dont ils s’étoient quce , vifhs Carthagi- 
rendus maîtres. Il confier- nenfibus , 6* capto Sy- 
va pour nous un attache- phace , eu jus in Africâ 
ment inviolable pendant magnum atque lati 
tout fion régné , qui ne fie (12) Imperium valuit, 
termina qu’avec fia vie. Populus Romanus 
Miçipfia , fon fils, demetl- quafeumque urbis 6» 
ra fie u 1 polie fleur de fies agros manu ceperat , 
Etats , lorfique la maladie Régi dono dédit. 7 gi~ 
lui eut enlevé Manaftabal tur amicitia Mafinifi. 
& Gulufla , fies freres. Il fiel bona atque honefla 
eut deux fils , Adlîihbal & nobis permanfit ; fed 
Hiempfial * & fit élever imperii vitxque ejut 
dans fion Palais , avec les finis idem fuit. Dein 
mêmes diftinétions qu’eux (2 3) Micipfa filins 
Jugurtha, fils de Manafi- regnum folus (2 4) ob - 

Variant. (21 Alias lat-tm. 23 AHàs Deindi. A’.iàs Dehine.^ Ce 
itiot, toutes les fois qu’il fe f-ouye dans eft fujetà dft 

fcmblables variations. (14; AÏià« 
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tabal, auquel Mahnifla tinuit , Manaftabatc 
n’avoit donné aucun rang, (zj) & Guh.Jfa fratri- 
parcc qu'il étOit né d’une bus morbo abjumtis. Is 
concubine. Adhcrbalem & Hiemp~ 

f aient, ex fefe genuit ; Jugurthamquc filium Manajlaba- 
lis f rat ris (l 6 j , quem Mafinijfa , quoi ortus ex concu- 
binà erat , privatum reliquerat , eoiem cultu quo libéras 
fuos , domi habuit. 

- VI. Ce jeune Prince, VI. Qui, ubi pri- 
d’une forte complexion , miim adolevit , pollens 
d’un extérieur aimable, viribus ' décora fade , 

&. encore mieux partagé fcdmultb maxume in~ 
du coté des qualités de genio validus , nonft 
l’efprit, ne fe lailla point luxu (17) nequeiner- 
corrompre par le luxe & tut corrumpendum de- 
tamollefle.il s’exerçoit , dit;fed, utimosgen- 
fuivant l’ufage de fa Na- tis illius ejl , equitare y f 
tion, à monter à cheval, jaculari , curfu cum 
à lancer le javelot , à dif- aqualibus cenare ; 6* y 
puter le prix de la courfe cum omnis g lonâ an - 
à ceux de fon âge. il les teiret , omnibus tamen 
elfaçoit tous,& favoit s’en carus ejfe ; ad hoc , 
faire aimer, il s’adonnoit pleraque tempora in 
aulTi à la chafle. il portoit venando agere \ leoncm 
les premiers coups aux atque alias feras pri- 
lions & aux autres bêtes mus aut in primisfe- 
feroces. il fe diftinguoit rire-, plurimumfacert , 
le 'plus en tout , & fe 6* minumùm ipfe de fe 
louoit le moins. Ses belles loqui ( 18 '. Quibus re~ 
qualités donnèrent d’a- bus Micipfa tametfi 
bord de la joie à Micipfa. initia latus fuc r at F 
Il fe flattoit qu’elles con- exijlumans Jugurtha 

pariant, if Aliàs Mana/labüc. (16' Aliàs Jugurthamqiie Me* \ 

fta/fezbitis Jratris jilium. (TJ J Allai Luxui, (18/ Allas dt Je ifjo» 
de Je. 
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tribueroient à la gloire virtutem regno fuoglo- 
de Ton Royaume. Il vint riee fore; tamen pojl- 
enîuite à réfléchir fur fa quant hominem aiolef 
vieillefle , & fur l'âge en- centern , exaüâ mate 
core tendre de Tes enfants, fuâ , & parvis hberis , 
tandis que Jugurtha, dont mugis magijque cref- 
la gloire croiifoit de jour cere intelligit , vehe- 
en jour étoit prefque for- menter eo negotio per~ 
mé. Il en conçut les plus motus , multa cum ani- 
vives inquiétudes. Il con- mo Juo volvebat. Ter - 
fiüéroit avec effroi, l'avi- rebat eum natura mor- 
dité de l'homme pour talium avidaimptrù, 
commander, ôc la pente & prœceps ad explen- 
qui l’entraine vers l'objet dam aninù cupidinem 
de fa paillon. Son âge & (ly) ; prœtereà oppor~ 
celui de fes enfants of- tuniias fax que & lïbe- 
froient à Jugurtha une rorum ($o) atatis , 
occafion capable defaiie quoi etiam (31 J me - 
fuccomber les moins am- diocres viros fpepra- 
bitieux (k). Ce Prince étoit da tranfvorfos agit. 
fort chéri des Numides. Adhoc,fludia Numi- 
Se défaire lecrétement de darum in Jugurtham 
lui , c’étoit s'expoferà une accenfa , ex quibus 
fédition ou à une guerre talem virum doits in- 
civile. terfecijjet, ne qua fe- 

ditio aut bellum oriretur , anxtus erat. 

VII. Dans cet embar- VU. His difficul- 
ras , comme il connoifloit tatibus circumventus , 


Variant ( 191 Aliàs cupiditattm. (30) A!ià$ fua liberorumque. 
(31I Alias qua res etiam. 

(*) «Ces termes ... peuvent être un objet- de critique. Sal- 
» lutte dit, médiocres viros, & un de fes Commentateurs , homi- 
n nés non cupid ffimi , nequc tamen abjecli plané animi. Or, les 
» moins ambitieux l'ont , ce femble , au delfous de cette médio- 
«critéj on poavoit mectre ceux même qui n’auroitnt qu’une am- 
» bition commune. ( Journal de Trévoux , p. 974. 1 

fou 
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fon courage & Ton ardeur ubi videt , neque per 
pour la gloire , il réfolut vim , neque infidiis 
de l'expofer aux dangers (3 2) opprimi poje ho+ 
de la guerre. Il le mit à minem tam acception 
la tête des Numides qu'il popularibus , quoi 
envoyoit en Efpagne pour erat Jugurtha manu 
la Guerre de Numance. promtus 6* appetens 
Il efpéroit qu'il y périroit glorict militaris , fia- 
par envie de fe lîgnaler , tuit eum objcElare pe- 
o.u par la valeur des en- riculis , 6* eo modo 
nemis. Le fuccès trompa Fonunam tentare. Igi- 
fon attente. Dès que Ju- tur Bello Numantino 
gurtha , dont l'efpritétoit Micipfa , citm Populo 
auffi aélif que pénétrant , Romano equitum atquc 
eut connu le caraétere de ptditum auxilia mit - 
Scipion, & à quels enne- teret , fperans velof- 
mis on avoir affaire, il tentando virtutem , vcl 
fut s'acquérir tant de ré- hoflium favitiâ facili 
putation par fon infatiga- eum occafurum , pra- 
ble afliduité , fon exaéfce fecit Numidis quos in 
obéilfance & fon courage Hifpaniam mittebat. 
qui le portoit au devant Sed ea res longé aliter 
du péril, qu'il fc fît teil- ac (33) ratus erat , 
drement aimer des Ro- evenit. Nam Jugurtha, 
mains , & devint la ter- ut erat impigro atquc 
reur des ennemis. Il étoit acri ingenio , ubi na- 
aufîi bon pour le confeil turam Publii Scipio - 
que pour l'exécution ; nis , qui tum Romanis 
qualités rarement réu- (34) Imperator erat , 
nies. Le courage précipite 6* morem hoflium cog- 
dansle danger^ & la pru- novit ; multo labore , 
dence le fait craindre. Le multâque curâ,prate - 

Variant. (3a) Aliàs neque fer infidias. (33) Aliàs longe ac. (34} 
Aliàs Romanm, 
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Général, voyant que fes reà modefliffumè pa- 
entreprifes & Tes avis rendo , & Jdpè obviam 
étoient toujours fuivis du eundo periculis , in 
fliccès , lui confioit les tantam claritudinem 
affaires les plus difficiles, brevi pervenerat , uti 
Il conçut pour lui une nojlris ve/iementer ca- 
amitié qui ne fa'foit rus , Numantinis ma- 
qu’augmenter de jour en xumo terrori effet. Ac 
jour. Lejeune Prince étoit fané , quod difficillu- 
libéral , & d’un efprit in- mumin primis ejl , 6* 
finuant ; ce qui «le lia très- prctlio flrenuus erat , 
étroitement avec plulïeurs & bonus confdio \ quo- 
autres Romains. rum alterum ex provi- 

denîiâ timorem , alterum ex audaciâ temcritatem adferre 
plerumque folet. lgitur Imperator omnîsfere res afperas 
per Jugurtham agere , in amicis habere , magis magif- 
que eun in dies ampleElï ; quippè cujus neque confl- 
lium , neque inceptum ullurn fruftrà erat. Hue accédé - 
bat munificentia animi , & ingénu folertia j quibus re- 
bus fibi multos ex Romanis familiari (35) amicitiâ 
çonjunxerat. 

VIII. Il y avoit alors VIII. Eâ tempefla- 
dans notre armée un te in exercitu nojlro 
grand nombre de Nobles fuére complures novi 
& d’hommes nouveaux, atque Nobiles (36), 
qui préféroient l’argent à quibus divitict bono 
l’honneur & à la vertu ; honefloque potiores 
gens faétieux , puillants erant , faÜiofî , domi 
dans Rome, & plus fa- potentes , apud focios 
meux chez nos Alliés, clan magis quàmho- 
qu’ils n’en étoient eftimés. nefli\ qui Jugunhec 
Ils ne cefioient d’enflam- non mediocrem animum 
mer l’ambition déjà trop pollicitando accende -, 

Variant. ( 3 jJAüàt multos familiari. (36) Aliàs i[.nobiles. 
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Guerre de Jugvrtha. 147 
vive de Jugurtha. Ils l'af- bant : Si Micipla 
furoient que ,fi Micipfa Rex occidiflet,fore 
venoit à mourir , il jouiroitfeul uti folus imperio 
défis Etats ; qu'il avoit des (37) Numidia; po- 
talents fupérieurs , & quon ob- tiretur j in iplo 
tenoit tout de Rome pour de maxumam virtu- 
* l’argent. Scipion, après la tem ; Romacomnia 
deftruétion de Numance , venalia efle. Sed , 
voulant congédier les pojlquàm Numantiâ 
troupes auxiliaires , & deletâ , Publïus Sci- 
retourner en Italie, donna pio dimittere auxilia , 
publiquement de grandes 6* ipfi revortidomum 
louanges, & des récom- dec revit , donatum at- 
penfes militaires à Jugur- que laudatum magni- 
tha. Mais il l'avertit en fe- fce pro conciore Ju- 
Cret , dans fa tente , de cul- gurtham in Prxtorium 
tiver l’amitié du Peuple Romain adJuxit , ibique fecre- 
en entier t plutôt que celle de to monuit : Uti po- 
quelques particuliers ; de ne tiùs publicè quàm 
point s’accoutumer à gagner privât) m , amici- 
qui que ce fût par des largejfis; tiam Populi Ro- 
qu'il était dangereux d’acheter mani coleret; neu 
d’un petit nombre , ce qui ap- quibus [ 3 8] largiri 
partenoit à tout l’Etat ; que infuefceret ; peri- 
fi s belles qualités , s’il en fai- culosè à paucis emi 
foit ufage , lui frayeroient quod multorum 
d’elles -mêmes une voie honora- clfet 3 fi permanere 
ble au Trône ; mais que , s’il vellet in fuis art i- 
vouloit en hâter les moments , bus , liltrb illi & 
Jon argent ne feroit que l’entrai- gloriam & regnu m 
ner à fa perte. venturum; fin pro- 

perantiùs pergeret , fuâmet ipfumpecunialjij] 
prtecipitem cafurum. 

Variant. (37) Aliàs imperium. Atiàï imperii. Aliàs regnoi 
(jS) Aliàs ali<iuibus.i,yp Aliàs petaniam & ipfum. 
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IX. Enfuite il le congé- IX. Sic locutus 3 cum 
dia ) lui donnant pour Mi- litteris eum , quas Mi- 
cipfa une Lettre conçue cipfdt redderet , dimifit. 
en ces termes : Earum fententia hffc 

erat: 

f* Votre cher Jugurtha “ Jugunhætui Bel- 
•y s'eft extrêmement ligna- „ lo Numantino longé 
j, lé dans la Guerre de )3 maxumavirtusfuit ; 
„ Numance. Je ne doute „ quam rem cert'o ficio 
„ pas que vous n'en ref- 3i tibi gaudio eJfe.No- 
i3 fentiezbeaucoup de joie. „ bis ob mérita fua ca~ 
„ Je l'aime pour les fervi- „ rus ejl ; ut idem Se- 
„ces qu’il nous a rendus. „natui 3 Populoque 
j} Je tâcherai d'infpirer les „ Romano fit 3 fiummâ 
,, mêmes fentiments au ,, ope nitemur.Tibi qui. 
i} Sénat & au Peuple Ro- „ dem pro noflrâ ami- 
^ main. Vous avez un ne- „ citid gratulor. En 
33 veu digne de vous & de J3 habes virumdignum 
„Mafinifla Ton aïeul. Je ,, te atque avo fiuo Ma- 
,, vous en félicite en mon 3 ,finijfâ Igïtur Rex 3 
3 , particulier, comme VO- ubi ea quafamâ acce - 
,,treami >; . Cette Lettre perat> ex litteris Im- 
confirmant ce que la Re- peratoris ita efie cog- 
nommée avoit déjà pu- novit , cum virtute 3 
blié , le Roi fe laiffa tou- tîim gratiâ (40) viri 
cher en faveur d'un Prince permotus 3 fiexit ani- 
qui avoit tant de crédit & mum fiuum ; 6 * Jugur - 
de mérite. Il entreprit de tham beneficüs vincere 
fe l’alTujettir par fes bien- aggrejfus efi 3 fiatimquc 
faits. Il l'adopta , &, par eum adoptavit , & tefi- 
fon Teftament, le déclara tamento pariter cum 
fon héritier conjointe- filiis . ( 41 ) harcdcm 
ment avec fes fils. Peu infiituit. Sedipfe 3 paut 

Yariant, (40) Aliàs glorii. (41) Aliàs libtriu 
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d’années après , fe voyant cos pofl annos , morbo 
aii lit de la mort , on dit atquc atate conftElus , 
qu’il lui tint ce difcours ciim fibi finem vit t 
en préfence d’Adherbal , adejfe (42) intellige - 
d’Hiempfal, de Tes pro- ret , coram amicis fr 
ches &c des principaux de cognatis , itemque Ad- 
fa Cour : herbale & Hiempfale 

filiis , dicitur hujufcemodi vcrba cum Jugurthâ habuijfe ; 

X. "Jugurthâ , votre X. « Parvum ego 
» pere , par fa mort , vous ,, te, Jugurthâ , amijfo 
», laiffoit dans votre en- s, pâtre y fine fpe , fine 
« fance fans reffources Sc », opibus 5 in meum rcg- 
» fans biens. Je vous pris ,,num accepi y exifiu - 
>3 dans ces circonftances ,» inans non minus me 
ss pour vous faire un jour » tibi , quàm liberis y fi 
» monter fur mon Trône. » genuijjem , ob bene - 
«Je me flattois que mes „fida carumfore. Ne- 
«bienfaits vous attache- » que ea res falfiumme 
ss roient auflî étroitement » habuit. Nam ut 
ss a moi , que fi VOUS m a- », alia magna 6* egre- 
«V iez dû la naiffance. Je ,, gia tua fadnorai^f) 


ss omittam y novijjumi 


ss rediens 
ss meque 




Numantiâ __ 
regnumque 


», ne me fuis pas trompé. 

« Sans parler de tant d'au- 
,, très belles aétions , la 
maniéré dont vous ve- » meum glorïâ hono 
nez de vous comporter » ravifii (44) -, tuâque 
à Numance, m’a corn- ssvirtuu nobis Roma- 
blé d’honneur, moi & » nos ex amicis ami- 
„ mon Royaume. Elle », dfifumos fecifii ; in 
„ nous a uni les Romains ,, Hifpaniâ nomen fa - 
j» plus inséparablement „ milite renovatum efi ; 
», que jamais , & elle a re- ,» poflremè , quod dif- 

V*riqnt.U2i k\\ïs finem tiefft. (43) Alias facla. (44) Aliàs 
onerafii. Alias dccorajh. ^ 
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„ nouvellé dans l’Efpagne 
„ le fouvenir de notre 
,, Maifon. Enfin, ce qui 
„ eft très-difficile parmi 
3 , les hommes,votre gloire 
5, a triomphé de l'En- 
,, vie. Présentement que 
„je toucheau terme pref- 
, 3 crit par la nature, je vous 
„ conjure par cette main 
J, [/] & par la fidélité que 
j, vous devez à l’Etat , de 
,, chérir ces deux Princes. 
,, Ils font vos parents par 
„ la naifTance, & vos fre- 
j, res par mon bienfait, 
j, Confervez l’union que 
„ le fang a mife entre 
,, vous , ai*lieu d’en cher- 
„cher une nouvelle avec 
„des étrangers. Ce ne 
a, font ni les armées ni les 
sjtréfors qui font la fureté 
„ d’un Royaume ; ce font 
j, les amis. On ne les ac- 
„quiert ni par les armes 
j, ni par l’or, mais par 
„ des lervices &: de la fi- 
„ délité. Entre qui l’ami- 
„tié doit-elle fe trouver 


» ficillumum inter mor- 
jj talîs e/l , gloriâin- 
,, vidiam vicifli.Nunc > 
„ quoniam m 'ihï natura 
,,/inem vit et facit , per 
,, hanc dextram , per 
,, regni ftdem rnoneo 
,, obtefiorque uti hos 
„ qui tibi genere pro- 
yy pinqu : , bénéficia 
„ meo fratres /tint , 
„ caros habeas ; neu 
,, malis alienos adjun- 
,, gere , quàm fanguine 
,, conjunftos retinere , 
„ Non exercitus neque 
,, thcfauri prafidia 
» Regni funt , veriitn 
y amici j quos neque 
,, armis cogéré , neque 
3> auro parare queas ÿ 
,, obfequia (45) & fide 
, y pariuntur (q 6 ).Q_uis- 
,3 autem amicior , quàm 
„frater fratri ? aut 
3, quem alienum fidum 
„ inventes ,fi cuis hofi. 
j, tis fiueris ? Equidem 
,, ego regnurn vobis 
,j trado j firmum } fi 


Varitnt. (45) Alias officio. (46) Alias parantur. Aliàs prapa - . 

^(/fôiiand on prie inftamment quelqu’un , c’eft un Relie na- 
turel de lui prendre la main ; ainfi c’eltpar la main de Jugurth»» 

& non parla fienne , qu’il le conjure. 
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j, plus étroite qu’entre » boni eritis •, fi mali , 

„ des freres. ? Et quel fonds ,, imbecillum. Nam 
,, fera fur des étrangers, ,, concorda res parvet 
,, celui qui eft en guerre „crefcunt , difcordiâ 
„ avec fes proches ? Je » maxumee dilabuntur. 

,, vous laide un Royaume » Ceterîim ante hos te , 
i, folidement affermi , ii » Jugurtha , quia (47) 
J, VOUS êtes gens de bien ; 33 œtate & fapientiâ 
„ mais facile à renverfer , ,,prior es , ne aliter 
,, fi vous celfez de l’être. » quid eveniat , provi- 
3 , Il n’y a rien de foible » dere decet. Nam in 
,,que l’union ne fortifie, »omni certamïne , qui 
y y ni de fort que la divi- » opulentior efi , etiam 
y, fion ne détruife. Le foin » fi accipit injuriam y 
,, de prévenir ce malheur » tamen , quia plus 
y, vous regarde, vous fur- » potefl , facere vide - 
„ tout , Jugurtha, qui „tur. Vos autan, Ad- 
„ avez plus d’âge & de „ herbal & Hiempfal , 
„ lumières. Souvenez- ,, colite , obfiervate ta- 
yy VOUS que dans tout dif- „ lem hune virum ; 
„ férent , le plus pififiant, „ imitamini virtutem , 
,, eût-il été attaque le pre- „& cnitimini ne ego 
yy mier , pafie toujours améliorés liberos fium- 
„pour avoir été l’agref- yyfijfie videur , quàm 
„feur, parce qu’il lui a . 3 , gcnuijje 33 . 

„ été plus facile de l’être. Paur vous , Ad- 
„ herbal & Hiempfal , honorez & refpeétez 
,, ce grand homme; imitez fa vertu, & ne 
,, donnez pas lieu de juger que l’adoption 
„m’a rendu plus heureux pere que la Na- 

ture 

XI. Jugurtha fentoit XI. Ad ea Jugur- 
bien le peu de fincél'ité tha , tametfi Regern 

Variant. (,47) Allas qui, 
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1^2 Guerre de Jvgvrtha. 
de ce difcours. Il y répon- fitta locutum intellige- 
dit , de fon côté, comme bat , 6* ipfe longé ali- 
1 exigeoit la conjoncture , ter anima agit abat , ta- 
avec tOUS les dehors d’u- men pro tempore be- 
ne vive reconnoilTance. nignè refpondit. Mi - 
Micipfa mourut peu de cipfa paucis pojl die- 
jours après. Les trois bus moritur. Poflquàm 
Princes lui rendirent les illi more regio jufla 
derniers devoirs , avec’ magnifiée (4 8) fece- 
toute la pompe ufitée aux rant , Reguli in unum 
funérailles des Rois. Ils convenêre (4 p) , ut in- 
s’afiemblerent enfuite ter fe de negotiis cunc - 
pour conférer fur les in- tis difceptarent. Sed 
térêts de l'Etat. Hiempfal, Hiempfal , qui miau- 
le plus jeune, naturelle- mus ex illis erat ^ na- 
roent fier, méj^rifoit Ju- turâferox , etiam an>- 
gurtha, à caufe du défaut teà (50) ignobilitatem 
de fa naiifance. Il voulut Jugurtha , quia ma - 
Pempêcher de's'alfeoir au terno genere impar erat y 
milieu, qui eft chez les ^de/piciens, dextrd Ad- 
Numides la place la plus herbalem (5/) adfedit\ 
honorable ,& fe mit pour ne médius ex tribus , 
cet effet à la droite d’Ad- quod apud (ya) Nu- 
herbal. Cependant il con- midas honori ducitur , 
fentit enfin , quoiqu’avec J'ugurtha foret. Dein 
peine , à pa (Ter *de l’autre tamen , ut atati con- 
côté, fur les intlances de cederet , fatigatus à 
fon frere,qui le prioit d’a- fratre , vix in partent 
voir cet égard pour un alteram tranfduElus 
Prince plus âgé qu’eux. (53) efl. Ibi càmmulta 
On fit différentes propo- de adminijlrando in- 
variant. (48) Alias jufiitium magnifiée. Aliàs jufla officia mag- 
nifiée. Aliàs juxtà & magnifiée. (49) Aliàs Régulé conveniunt . 
(jo ) Aliàs 6* jam ante, (ji) Aliàs dcxttrg. Adherbalem. Aliàs. ant£ 
Adherbalem . (J*. Aliàs qùfia & apud. (JJ) Aliàs traduebis. 



Guerpæ de Su gu et h a. i jt j 

étions au fujet du Gou- perio différèrent , Ja - 
vernement. Jugurthadit, gurtha inter alias rts 
entre autres, que l'ejprit (; 4 ) : Oportere 
de Micipfa s’étant reffenti des quinquennii con- 
infirmités de fon dge , les cinq flllta & décréta 
dernières années de fa vie , il omnia refcindi. 
étoit à propos de cajfer toutes Nam per ea tem- 
les Ordonnances portées depuis pora confeétum 
ce temps. Je fuis de même avis , annisMicipfam pa- 
répondit Hiempfal ; il n’y rùm animo vatuif- 
a que tiWk ans que monpere fc.Tùm idem Hiemp - 
vous a adopté „ Ces mots fi- fal placere fibi re/l 
rent fur le cœur de Jugur- pondit; nam ipfum 
tha une imprellîon encore ilium tribus his 
plus vive qu’on ne l’avoit proxumis [*5] an- 
loupçonné. N'écoutant nis adoptione [jéj 
dès ce moment que fon in regnum perve- 
inquiétude, fa colere & nifTe.' Quod verbum 
fa crainte , il ne penfa inpeElus Jugurthce al- 
qu’aux moyens de faire tiùs quàm quifquam 
périr fecrétement Hiemp- ratus , defeendit. Ita - 
fal. Comme les voies dé- que ex eo tempore irâ 
tournées n’avoient pas un 6* metu anxius, moliri, 
fuccès alTez prompt pour parare atque ea modb 
la vivacité de fon relfen- in animo habere (;y) y 
timent , il réfolut d’en quibus Hiempfal per 
employer de plus effica- dolum caperetur. Quœ 
ces, de quelque nature uti tardiùs procedunt, 
qu’elles pulfent être. neque lenitur animus 
ferox ,flatuit quovis modo inceptum peficere. 

XII. Les Princes , ne XII. Primo con- 
venant. {J4Ï Aliàs ait. Aliàs dlcit. jrjf' A’iàs ipfum tribu» 
proxumis. '56 Aliàs adoptatione. Alla» mod<±çn.mo habuif- 
/«. Alias ta modo habuiÿt, 
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i^4 Guerre de Jugurtha. 

pouvant s'accorder dans ventu quem ab Regulis 
la première conférence faElum fuprà memora- 
dont j'ai parlé , étoient vi y propter diffenfionent 
convenus de divifer en- placuerat dividi tke- 
tre eux les tréfors & les fauros , fimîfque lm~ 
Etats deMicipfa.On avoit péril fingulis conftituL 
pris jour pour ces deux Itaque ad utramque 
partages. On devoitcom- rem tempus decernitur t 
mencer par celui des tré- fed maturihs ad pecu- 
fors J en attendant , ils niant dijhüuendam. 
s 'étoient retirés chacun de Reguli ïntereà in loca 
leur côté , proche des propinqua thefauris 
lieux OÙ on les gardoit. alius alio concejfére. 
Hiempfal s’étoit logé, par Sed Hiempfal in oppi- 
hazard,à Thermides,dans do Thirmidâ forte ejus 
la maifon du Capitaine utebatur domo - , qui , 
des Gardes de Jugurtha. proxumus liflor Jugur- 
C'étoit un "homme tout tha , carus acceptuf- 
dévoué depuis long temps que ei femper fuerat ; 
à fon Maître. Jugurtha quem ille cafu minif- 
faifit auilï-tot l'occafion trum oblatum promijfis 
que le hazard lui offre. A orerat impellitque utï 
force de promeffes il en- tanquam fuam domum 
gage cet Officier à fe ren- vifens eat ; portarum 
dre à Thermides , comme claves adulterinas pa- 
pour voir fa maifon, & à ret ; nam vent ad 
faire préparer de fauffes Hicmpfatem refereban- 
clefs, parce qu'on remet- tur ; ceterum , ubi res 
toit tOUS les foirs les vél'i- pofiularet y feipfum cum 
tables à Hiempfal. Il l'aC magnâventurum manu 
fure qu'il (tiendra lui- mê- (58). Numida man- 
me , bien accompagné , data brevi confiât ; 

Variant. Aliàî cum magna copia militant. Aliài cum partit 
manu. 
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dès qu'il en fera temps, atquc , uti dodus erat r. 
Ce Numide exécute nodu Jugurthœ milites 
promptement Tes ordres, introducit. Qui , pofi- 
II introduit , félon qu'il quàm in ttdes irrupcre y 
en elt convenu, les Sol- diverfi Regem qucerere; 
dats de Jugurtlia pendant dormiends alios, altos 
la nuit. Ils fondent dans occurfantîs interficere ; 
la maifon, cherchent le [crutari loca abdita ; 
Roi chacun de leur côte , claufa ejfrtngere ; flre- 
maffactent ceux qu'ils pitu & tumultu omnia 
trouvée endormis,ou fur mifeere (jp) ; c'um in~ 
leur pacage, vifitent les terim Hicmpfal reperi- 
endroits les plus reculés, tur , occultans fe tu - 
enfoncent ce qui eft fer- gurio mulieris ancillœ y 
nié , remplilTent tout de qu'o initia pavidus & 
tumulte & de" confulîon , ignarus loci profuge- 
St découvrent enfin rat. Nuniidee capuC. 
Hiempfal. Ce malheureux ejus , uti jujjl erant y 
Prince , tout tremblant & ad Jugurtham referunt, 
ne fachant où il alloit , s'étoit caché dans la 
chambre d'une efclave. On apporta fa tête à 
Jugurtha, comme il l'avoit ordonné.^ 

XIII. La nouvelle d’un XIII. Ceterkm fa- 
fî grand attentat fe repan- ma tanti facinoris per 
dit bientôt dans toute l'A- omnem Africam brevi 
frique. Adherbal & ceux divulgatur ; Adherba- 
qui avoient vécu fous la lem omnifque qui fub 
domination de Micipfa Micipfa; imperio fue- 
[m] , en furent frappés de rant , metus invadit. 

Variant, (tf) Aliàs mi/ceri. 

(m) Qui fub Micipfa imperio futrant. Sallutte veut apparem- 
ment parler ici des perfonnes qui avoient dépendu de Micipfa 
d’une façon particulière, des Officiera de fa Maifon ou les Ter- 
res de fon Domaine. 11 n’y avoit pas allai long-temps que ce 
Prince étoit mort , pour que ceux qui étoient nés depuis , tuuent 
en état de former un parti. 
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terreur. Les Numides Te In duas partis difce - - 
divifent. Le plus grand dunt Numidœ ; plures 
nombre fe déclare pour Adherbalem fequun - 
Adherbal , les plus braves tur , fed ilium altcrum 
pour Jugurtha. Celui-ci bello mdïores. Igitur 
arme le plus de troupes Jugurtha quàm maxu - 
qu’il peut , s’empare des mas potefl copias ar - 
Villes de gré ou de force, mat [ 60 ] ; urbîs par- 
te penfeà s’aflujettir toute tim v/, allas voluntatc 
la Numidie. Adherbal , de imperio fuo adjungit ; 
fon côté , envoie des Am- omni Numidia impe - 
bafladeurs à Rome, afin rare parut. Adherbal 
d’inftruire le Sénat de l’af- tartietfi Romam Lega- 
falïïnat de fon frere , te de tosmiferat , qui Serra- 
l’état OÙ il fe trouve lui- tum docerent de cæde 
même. Enfuite , fe fiant fratris , & fortunis 
fur le grand nombre de fuis ; tamen , fretu* 
fes Soldats , il fe déter- mukitudine militum , 
mine à tenter le fort d J un parabat armis conten- 
combat. Il y fut vaincu , dere. Std , ubi res ad 
fe fauva fur nos terres, & certamen venit , vithis 
de-là s’embarqua pour ex pralio profugit\_ 6 i\ 
Rome Jugurtha fe voyoit, in provinciam , ac de- 
felon fes projets, maître hinc Romam contendit, 
de toute laNumidie. Alors, T/im Jugurtha , patra- 
réfléchilfant à loifir fur tis [âfj conJîliis,poJl- 
fon crime, il commença quàm omni Numidiâ 
à craindre les Romains, potiebatur , in otio fa- 
11 n’avoit de refTource cinus fuum cum anima 
pour fe garantir de leur [tf$] reputans , timere 
colere , que dans fes ri- Populum Romanum , 
elle (Tes te dans l’avarice neque advorsùs iram 

Variant. ( 6 a) Aliàs parat. (61' Àliàs rictus pralio pro/ugit. Allât 
rictus prof agit. (62; Aliàs peracUs, , 6 p Aliàs in anime. 
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Guerre de Jugurtha. 1^7 
des Nobles. Il envoie ejus ufquàm , nifi in 
promptement des Ambaf- avaritiâ Nobilitatis , 
fadeurs à Rome , aVec de & pecuniâ fud,fpem 
grandes fommes d’or & habere. Itaque , paucis 
d’argent ; leur ordonne diebus , cum auro ar. 
d’afl'ouvir d’abord la eu- gentoque multo Lega- 
pidité de fes anciens amis, tes Romammittit ; quis 
de lui en acheter de nou- præcipit uti prïmîim 
veaux , & de ne pas balan- veteres amiccs muneri- 
cer à lui gagner tous ceux bus expleant ; deinno- 
qu’ils pourront, à quelque vos acquirant ; pcflre- 
prixquece foit. Aulïi-tôt mo quemeumque pof- 
qu’ils furent venus à Ro- fint largïundo parure 
me , ils envoyèrent de ri- ne cunffentur , Sed ubi 
ches prefents à ceux avec Romam Legati ventre , 
lefquels leur Maître étoit & ex prxcepto Regis , 
lie par les droits de l’hof- hofpitibus atiifque quo- 
pitalité, OU qui avoient rum eâ tempeflate in 
le plus de crédit dans le Senatu auEloritas poL 
sénat. Il fe fit alors un fi lebat , magna munera 
grand changement , que mifire ; tanta commis- 
la NoblelTe, qui ne pen- tmtio incejpt i ut ex 
foit à Jugurtha qu’avec maxumâ invidiâ [64] 
la plus vive horreur, fe in gratiam & favorem 
déclara tout-à-coup en fa Nobilitatis Jugurtha 
faveur. Les uns, excités veniret. Quorum pars 
par l’argent • qu’ils en fpe , alii pramio fol 
avoient reçus ; les autres , induSi , Jîngulos ex 
par l’efpérance d’en rece- Senatu ambiundo ,?ù- 
voir, conjurent chaque tebantur ne gravius in 
Sénateur en particulier de eum confuleretur. Igi- 
le ménager dans leur avis, tur, ubi Legati fatis 
Lorfque les Ambafladeurs confidunt , die confli - 

Variant, ($4) AÜU invidiâ & malivoltntiâ, (6 j; Aliàs fretin. 
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eurent touc lieu d’efpérer tuto Senatus utrifque 
un heureux fuccès , on datur. 
donna , au jour marqué , une audience aux 
deux Parties. 

XIV. Voici le difcours XIV. Tum Adhèr- 
ent prononça Adherbal : halem hoc modo locu- 

tum accepimus : 

“ Peres Confcripts, Mi- “ Patres Confcrip- 
„ cipfa , mon pere , m’a „ ti , Micipfia , pater 
,, ordonné , en mourant , „ meus , moriens mihï 
,, de ne me regarder que „prxcepit uti Regni 
,, comme l’Adminiftrateur „Numidi* tantum- 
„d’un Royaume dont la 3 ,modo procurationem 
3 , fauveraineté vous ap- 33 exi(lumarem meam j 
,, partenoit ; de tâcher de „ ceterum jus & impe- 
„ rendre,en tout temps au 3 , rium penes vos ejfe ; 

,, Peuple Romain le plus 3 ,fimul eniterer domi 
„de (ervices que je pour- 33 militiceque , quàm 
„rois> & de vous refter „maxumo (66) ufui 
„uni par des liens plus „efle Populo Roma- 
„ étroits encore, que ceux vos mihi cog- 

„ du fang & de la nature. „ natorum , vos in lo - 
„U m’afluroit qu’alors je 5 ,«wz {67) adfinium 
,, trouverais dans votre 33 ducerem ; fi ea fe- 
„ amitié , des armées , des „ cifiem , in vefirâ 
„ riche (Tes & tout ce qui ,, amicitiâ exercitum , 
„ fait le foutien d’un Etat. „ drvitias , munimenta 
„ Tandis que je ne pen- 33 regni me habiturum. 
„ fois qu’à me conformer pracepta pa- 

„ à ces ordres , Jugurtha , „ tris mei chm {fiZ) 
„ le plus fcélérat de tous 33 agitarem , Jugurtha, 
„ les hommes , au mépris „ Homo omnium quos 

Variant. (66' Atiàs maxume. (67) Alias vos lofp. (68) A liai 
pétris cum.. Aliïs parentis cùm. 
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de la majefté de votre „ (69) terra, fufiinet 
,, Empire, m’a dépouillé „f celer atilfumus,con- 
,, de mon Royaume &c de ,, temto imperio vejlro , 
,, tout, moi le petit-fils „MafiniJpt me nepo- 
„ de Mafinifla, l’ami 8c „tem , utique abflirpe 
„ l’allié du Peuple Ro- „fociumatque amicum 
,,main, de pere en fils. y ,Populi Romani , 
,, Puifque j’étois deftiné à 3 , régna fortunifque 
,, cette infortune , que ne „ omnibus expulit.At- 
33 puis- je implorer votre 33 qne ego , P. C. qno- 
,, tecourSj plutôt en con- ,, niam eà miferiarum 
,, fidération de mes fer- 3 ,venturus erarn , vel- 
„ vices, que de ceux de 33 lem , potiùs ob mea , 
„mes Ancêtres! J’aurois 33 quàm ob Majorum 
,, encore plus fouhaité ,,meorum bénéficia pof- 
,, que le Peuple Romain 33 feme à vobis auxi- 
„ fût obligé envers moi à „ lium petere , ac ma- 
„ une reconnoilfance dont ,, xumè deberi mihi be- 
,, jepulTe me pafTer;ou, 3 ,neficia à Populo 
„ (i fon appui m’étoit né- ,, Romano quibus non 
,, ceflaire , qu’au moins il 33 egerem (70) ,* fe- 
,, me fut dû. Mais , corn- 33 cundum (71) ea 3 fi 
,, me l’innocence ne fe 33 defideranda erant , 
», fuflfit pas à elle-même , ,, uti debitis (72) ute - 
,, 6c qu’il n’a pas été en ,, rer. Sed , quoniam 
,, mon pouvoir de rendre , i parum tuta per fe 
,, Jugurtha autre qu’il ,,ipfa probitas ejl , 
iy n’eft (n) , j’ai recours à ,, neque mihi in manu 

Variant. (.69) Aüàs Jugurtha omnium hominum quos. Aliàs Ju- 
gurtha omnium quos. (70) Alias quibus utinam non egerem. 
(71) Alias fed ta. '71) Ali.is ta , uti debitis. 

( n ) Neque mihi in manu fuit Jugurtha qualis foret c’eft-à-dire 
mot-à-mot ,je n'ai point eu Jugurtha en main pour le faire tel ou 
tel ; pour lui donner telle forme , tel pli que f aurais voulu-, peut- 
être feroit-on tenté de traduire > il ne m'a pas été pojjîble de pré- 
voir quel feroit Jugurtha. Mais, quand Adherbal l'auroit prevu, 
il n’auroit pas dépendu de lui d’y remédie^ j il avoit même dûle 


Digitized by Google 



ï 6 o Guerre de Jvgvrtha. 

„ vous , Peres Confcripts; „fuit , Jugurtha qua - 
,, & , ce qui met le com- „ lis foret ; ad vos 
„ ble à mon malheur , je „ confugi , P. C. qui - 
„fuis forcé de vous être y ,bus , quoi mihi mi. 

,, à charge , avant que „ferrumum efi , cogor 
„ d'avoir pu vous être de yy priùs ontri , quàm 
,, quelque utilité» Les au- yy ufui cjfe. Ceteri Re. 

„ très Rois n’ont recher- y ,ges, aut bello vïECi 
„ché votre alliance que ,, in amicitiam à vobis 
„dans leur adverfité,ou „recepti funt, aut in 
,, vousla leur avez accor- 3i fuis dubiis rebus fo. 

„ dée après les avoir vain- „ cietatem veflram ap - 
„CUS. Notre Maifon s'eft , y petiverunt. Familia 
,, unie à vous, pendant yy noftra cum Populo 
,) la guerre de Carthage, yy Romano , Bello Car. 
„ temps auquel on ne pou- „ thaginienfi , amici . 

,, voit defirer l’amitié de „ tiam inptuit j quo ' 
tt Rome , qu’en confidé- ,, tempore magis fides 
,, ration de fa fidélité , & „ ejus quàm Fortuna 
,, non de fa fortune. Def- yy petenda (73) erat. 
„cendants de ces anciens ,, Quorum progenies 
„ Romains, ne fouffrez „ (74) vos y P.C. nolite 
„pas qu’un petit-fils (0) yy pati me nepotem 
„de Mafinilïa implore „ Majiniffa , fruftrà à 

Variant. (■y^ AWks pendenda. (74) Aliàs progeniem. 
prévoir , au moins depuis raffalïinat de fon f rere ; d’ailleurs ren« 
droit-onbien alors la lignification de in manu fait. 

(q) Progenies y que j’ai mis dans le Texte , fur l’autorité de 
plufieur» Commentateurs , me paroîtpréfenter un meilleur fens 
que progenitm, qu’on lifoit dans l’édition précédente. Vos 
progenies ' veterum Romanorum ) contraire fort bien avec me 
nepotem Mafin'f.e ; au lieu que me progeniem ( Regum veterum ) 
dit la même choie que me nepotem Mafiniffce', 5 t il n’arrive guère 
à Sallufte de préfentèr ainli la même idée fous deux formes diffé- 
rente»; de plus vos devenoitun mot inutile. Quorum progeniem » 
vor , P. C. nolite yati , me nepotem Mafinijfaty tire. Ne fouffreg 
pas , Pere s Confcripts , qu’un Prince de cette Mai fon , petit- fis de 
Ma fim fa , dre. 
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», en vain votre fccours. ,,vobis auxilium{ 75) 

», Maître , il n'y a qu'un ,,petere. Si , ad im- 
», moment, d'un grand „ petrandum , nihil 
», Etat , diftingué par ma ,, cauffcc habercm pra~ 

», naiflance , mon crédit „ ter mifcrandam for~ 

», & mes richelles, main- „tunam; qu'od paulb 
», tenant indigent , forcé ,,antc Rex généré , 

», d'implorer le fecours ,,famâ atque copiés 
», d'autrui , & à peine re- 3 ,potens , nunc defor- 
», connoidable dans mes „matus arumnis , 

», malheurs ; quand même ,,inops aliénas opes 
>, je n'aurois pas d'autre ,,exfpeElo {j 6 )\ ta- 
,, motif pour VOUS tOU- „men erat majejlatis 
„ cher , que cet étrange „ Populi Romani pro- 
„ renverfement de fortu- „ hibere injuriam ; ne- 
„ne, il conviendroit à la ,, que pati cujufquam 
, > majefté du nom Romain „regnum per fcelus 
,, de me venger , & de ne „ crefctre. Verùm ego 
», pas fouffrir que perfon- ,, iis firùbus ejetlus 
,, ne agrandi ffe fes Etats ,,fum, quos Majoré - 
,, par fes crimes. Le „ bus meis Populus 
„ Royaume d’où l'on m'a „ Romanus dédit ; un- 
„ chafle , eft celui que le „ de pater & avus 
„ Peuple Romain a don- ,, meus unà vobifcum 
,, né à mes Ancêtres ; c'eft ,, expulêre Syphacem 
,, celui d'où mon pere & „ 6* Carthaginienfes. 

,» mon aïeul ont , con- „ Vefira bénéficia mihi 
,, joinrement avec vous , ,, erepta funt , P. C. 

„ chalfé Siphax 8 c les Car- ,,Vos in meâ injuria 
,, thaginois. Ce font vos „ defpeEli efiis. Eheu 
,, bienfaits qu'on m’a en- ,,me miferum! Huc- 
„ levés, Peres ConfcriptSj „cinc , Micipfa pu - 
„ c’eft VOUS qu’on a mé- „ ter , bénéficia tua 

Variant. (7$) Aliis/rufiri au* ilium. (76) Aliàs exgtS», 

I 

. 


Digitized by Google 



r \6z Guerre de Jugvrtuâ. 

a prifés dans les outrages ,, evafêre, uti quem tu . 
t , qu’on m’a faits. Hélas! , )3 parem cum liberis 
„mon pere , voilà donc >,tuis, regnique (77) 

>, l’effet qu’ont produit „participemfecijli 7 is 
«vos bontés! Celui que „potiJ[umhm fiirpis 
« vous n’aviez pas diftin- ,, tua exflinflor fit\ 

„ gué de vos propres en- « Nunquamne ergo fa* 
ijfants, que vous aviez ,, milia nojlra quieta 
«fait monter fur leTrô- ,,erit ? Semperne irt ■ 
«ne avec eux, eft deve- 3,finguine ,ftrro,fugâ 
» nu le deftruéteur de vo- « verfabimur (78) ? 

« tre Maifon. Ne joui- 3> Dum Carthaginten - 
«rons-nous jamais d’au- « /es incolumes fuére , 
«cun repos? Le fer, le iijure omnia fœvapa- 
« fang , la fuite & la dé- ,, tiebamur. Hoflis ab 
Oïfolation, voilà donc i3 latere ; vos amicï 
«notre partage ? Tant „procul; fpes omnis 
«qu’a duré la puiffance y> in armis erat.Pofl- 
«des Carthaginois , nous 3> quàm ilia peflis ex 
« rétentions , comme il y ,Africâ ejeiïa efl , 

JJ étoit naturel, toutes les yy U‘tipacem agitaba- 
« horreurs de la guerre. „ mus] quippc , quîs 
j. L’ennemi étoit à nos yy hoflis nullus erat , 

JJ portes; vous , nos feuls y ,nifi forte quem vos 
«amis, vous étiez loin J3 juj/ijfetis. Ecce au- 
«de nous. Toute notre ,,tem ex improvifo 
3, reffource étoit dans nos ,, (79) Jugurtha , in- 
„ armes. Délivrés enfin de ,, tolerandâ audaciâ , 

3, ce fléau , nouscommen- y} fcelere atque fuper- 
Jjcions à goûter les dou- yy biâ fefctfferens{f&o) y 
«ceurs de la paix ( P ). , y fratre meo 3 atque 

Variant, (jj) Ali k< liberis, regnique. (18) AHàs verfabitur. '79) 
Alias Ecce de improvifo. 80' Alias ecferens. 

C’eft la lignification A'agitabamus. Si on le traduifoitparnour 
goûtions les douceurs de la paix , on tomberoit en contradiction 
avec ce qui précédé ,fempcrne in fanguine , Grc, 
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y Nous n’avions cTenne- y eodem propinquo(Si) 
» mis que ceux que vous i>fuointerfe{lo,primùm 
» pouviez nous ordonner » regnum ejus ,fceleris 
» de regarder comme tels; puedam fecit. 

» 8 c voilà que tOUt-à-COup » Poj'l , ubi meiifdem 
yjugurtha, fe livrant à » do lis nequit capere , 
» tous les excès de la plus »nihil minus quàm 
» criminelle audace , poi- »vi/n aut bellum ex - 
» gnarde mon frere , Ton » fpeftantem in impcrio 
y proche parent , & s’em- » veftro ,Jicut vidais , 
» pare de Ion Royaume, » cxtorrem patriâ , do- 
» comme d’une proie duc y/no, inopem & coo- 
» à (es forfaits. Ne pou- » pertum miferiis , ef- 
» vaut enfuite me faire » fecit ut ubivis tutiùs 
» donner dans le même » quàkn in meo regno 
y piege , par une violence » ejffem. Ego fie exiflu- 
yque j’aurois cru n’avoir vmabam , P, C. uti 
» jamais à redouter fous » prtdicantcm âiidivt- 
y votre proteâion, il me »ram patrem meum , 
y chalte à main armée de y qui veflram arnici - 
y mon Palais 8 c de ma Pa- » tiam diligenter cole- 
»trie, 8 c me réduit à me »rent , ' eos multum 
» trouver par tout ailleurs »laborem Juficipere ; 
» plus en fureté que dans » ceteritm ex omnibus 
» mon Royaume. Pour y maxuml tutos ejfe. 
»moi, je croyois , Peres vQuodin familiânof- 
y Confcripts , comme je y trâ fuit , prafiitit ut 
» Pavois fouvent Oui dire » in omnibus bellis 
y à mon pere, que cem£ 'tradejfet [82] vobis\ 
» qui culti voient avec foin y nos uti per otium tuti 
y votre amitié, avoient y /? mus , in manu vefi 
» bien des travaux à elTu- » tri efl , P. C. pater 

• »yer;mais que p.erfonne y nos duos fratres re~ 

• \ Variant . (8i) Aliàs atqut yropinquo . (82) AU àsadejftnt 
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» n ’étoit plus qu’eux à l’a- 
»bri des revers. Notre 
»Maifon, autant qu’il a 
» été en elle , vous a fervis 
« dans toutes vos guerres. 
» Il dépend de vous, tandis 
«que vous jouiflez delà 
«paix ,de procurer notre 
» lûreté. Nous n’étions 
« que deux freres. Micipfa 
«crut, par fes bienfaits, 
«nous en unir untroifie- 
» me dans la perfonne de 
» Jugurtha. Il vient de 
» tuer l’un, & moi je n’ai 
» échappé qu’à peine à fes 
« mains parricides. Que 
« ferai-je. ? A qui recourir 
« dans mon malheur?Tout 
« ce qui faifoit l’appui de 
«ma Maifon, nefubfifte 
« plus. Moïi pere a payé le 
» tribut à la nature ; mon 
« frere eft péri par la main 
«de celui de fes parents 
» qui devoir lui être le plus 
«attaché. Mes amis, mes 
«alliés, mes proches ,*p ris 
«par Jugurtha, ont été 
«expofés aux bêtes , ou 
« attachés en croix. Le pe- 
» tit nombre de ceux qu’il 


» liquit j tertium , }w~ 
» gurtham beneficiis 
» fuis ratus ejl nabis 
» conjunÜutn fore. Al- 
» ter eorum necatus , 
» alterius ipfe ego [ 8 $ ] 
» manus impias vix 
» e ff u S l ‘ Q ul d agam ? 
« Aut quo potijfumùm 
« infelix accédant ? Ge- 
» neris prcefidia omnia 
» exflinfla funt ; pater , 
» uti neceffe erat , na- 
» turct concejjic ; fratri 3 
» quem minum'e decuit , 
» propinquus per fcelus 
y> vit an eripuit ; affinîs , 
» amicos , propinquos 
» ceteros mcos , alium 
'a alla clades [ 84 ] op- 
» p refit ; capti ab Ju - 
» gurthâ , pars in cru.» 
» cem aElï , pars befliis 
» objefli funt ; pauci , 
» quibus relifta efl ani- 
» ma , clauf. in tenebris 
» cum mcerore & luflu , 
'O morte graviorem vi~ 
» tam exigunt [#/J. 
* Si omnia quee aut 
» amifi , aut ex necef- 
» fariis advorfa fa fl a 


Variant. 83) Aliàs alttr is ipfe ego: Aliàs aller ipfe ego. Alià* 
aller ego. (84.1 Aliàs aliâ claie. (85, Aliàs agunt. 
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» n*a pas encore fait mou- » funt , incolumia ma- 
»rir , traînent, dans d'obf- »nerent j tamen , fi 
» cures prifons, parmi les » quid ex improvifo 
»gémi{Tements & les lar- »mali accidijfet , VO s 
»mes,une vie plus affreufe •» implorât an , P. C. 
»que la mort. Quand » quibus pro magnitu- 
»même j’aurois encore » dine imperii , j us fr 
»tous les avantages que- » injurias omnîs } cura 
» j 'ai perdus, OU qu'on a » ejfe decet. Nuncverb 
» tournés contre moi , s'il » ex fui Patriâ y domo , 
» m'étoit furvenu quelque » Joins atque omnium 
» accident imprévu, je »honeflarum rerum 
»n'aurois recours qu’à » egens , quos [8tf J ac- 
» vous , Peres Confcripts. » cedam , aut quos ap~ 
» Il eft de la majefté de vo- »pellem ? Nationefne 
»tre Empire de maintenir »an Reges qui omnts 
»par-toutl'équité,&de ré- » famïlia. nofirce ob 
» primer l'injuftice. Main- » vefiram amicitiam in- 
» tenant, chalfé de mon vfefii funt} An qu'o- 
» Palais & de ma Patrie , » quam mihi adiré licet, 
» abandonné, réduit à une » ubi non Majorum 
v honteufe indigence, vers » meornm hoflilia mo- 
» qui me retirerois-je ? » numenta plurimafint} 
»Qui pourrois-je implo- »An [87] quifquam 
» rer î Les Rois ? Les Na- » nofiri mifereri.poteft , 

* tions ? L’amitié de notre » qui aliquando vobis 

* Maifon pour vous, nous » hoflis fuit ? Pofiremb t 
» en avfait autant d’enneï » Mafiniffa [é?< 9 ] nos 
» mis. Eft-il un endroit où » ita infiituii , P. C. 
» je ne rencontrafle des » ne quem coleremus , 

» monuments qui leur rap- » nifi Populum Roma- 

pelleroient les pertes »num; ne focietates , 

» que leur ont caufées mes » ne fiedera nova acci j 

Variant. (%} Alias çho, (87) AUàs aut, (88) Aliàj 4 \Iuipfa % 
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» Ancêtres? Enfin, quel- vperemus j abunde 
v qu'un qui aura jamais y magna prafidia nobis 
* été (le vos ennemis, peut- » in veflrâ amicitiâ fib- 
» il avoir compaflïon de » re ; fi huic imperie 
y moi ? D’ailleurs , nous » fortuna mutaretur , 
v avons appris de Mafi- »unà occidendum no- 
•» ni lia , à ne nous attacher » bis efifie. Virtute ac 
» qu’au Peuple Romain. » Diis volentibus , 

» Il penfoit que votre ami- » magni efiis <S* opu- 
v tié étoir plus que fuffi- » le/iti ; omnia fiecunda 
y Tante pour afiurer notre obedientia fiant ; 

» tranquillité , qu’il ne » quo faciliùs fociorum 
»nouS falloir point re- » injurias curare [8 fi) 

» chercher d’autres allian- » licet. Tantum illud 
» ces ; & que, fi la fortune »vereor , ne quos pri. 
vde votre Empire venoit » vata amicitia Jugur- 
» à changer, nous devions » tha , parum cognita , 
»nous déterminer à périr »tranfivorfios agat ; 
» en même temps. Grâces » quos ego audio ma - 
vaux Dieux, & à votre » xumâope ( 90 ) niti y 
» vertu , vous êtes grands » ambire , fiatigare vos 
»& P ui liants ; tout VOUS » fingulos , ne qui d de 
Y réudlt -, tout eft fournis » abfiente , incognitâ 
» à vos Loix.Vous eh pou- Ycaufifiâ , flatuatis ; 
v vez d’autant plus facile- » fingere me verba , & 
»ment fecourir ceux de »fiugamfimulare , cui 
»VOS Alliés qu’on oppri- »licuerit in regnoma- 
» me.Toutceque je dfeîns, »nere. Quod utinam 
»>c’eft que quelques par- » ilium, cujus impio 
v ticuliers ne fuivent trop » fiacinore in has mifie- 
» les mouvements de leur » nas projeElus fium , 
^ v amitié pour Jugurthà, » eadem hac fimulan- 
» dont le cœur leur eft » tem videam j 6 * ali- 

_ Variant , (89) Alià* tutare.{^ Alià S fumma ope. 



1 


Guerre de Jvgurthj.. i6y 

» peu connu (q). J’ap- » quando aut apudvos y 
» prends qu'ils emploient » aut apud Deos im- 
» les prières , les inftances » mortalis ; rerum hu- 
» & jufqu'à l'importuni- vmanarumeura oria- 
» té , pour' vous engager » tur ; ut ille (91), 
» à ne rien décider en Ton » qui nunc fceleribus 
»abfence, &C fans avoir vfuis ferox atque prtz- 
» bien examiné le fond de » clarus cjl , omnibus 
» cette affaire. Je vous en » malis excruciatus , 
»impofe , difent-ils ; il vimpietatis in paren- 
»metoit libre de refter »tem noflrum ,fratris 
vdans mon Royaume ; » mei necis mearumque 
»m'a fuite n'eft qu'une » miferiarum gravis 
» feinte. Puiffé-je voir ce- » panas reddat ! Jatn 
* lui dont les mains parri- » jam 3 frater anima 
» cides m'ont mis en cet » meo cartjfume,quam- 
» état affreux , réduit à » quam tibi immat uro , 
» feindre comme moi ! » & unde minumè de- 
» Puilïiez-VOUS ) vous OU » cuit , vita erepta ejl ; 
» lesDieux tout-puiffants, » tamen latandum ma- 
» veiller enfin à la ven- » gis quàm dolcndum 
» geance des crimes ! Bien- »puto cafum tuum. 
» tôt le fcélérat , que les » Non enim regnum fed 

Variant. (91) Aliàs ne ille. 

{f) Amicitia parùmcognita , peut fjgnifier auffi une amitié /on- 
dée Jur des motifs qui ne vous font yasaJJ'e\ connus , des liaifons 
dont vous n'étes fas fuffi/amment inftruits. J’aurois volontiers 
confervédans le françois l'ambiguïté du latin ; mais ne le pou- 
vant pas, je me fuis déterminé pour le premier fens, comme 
étant plus conforme au caraflere d’un Prince foible, qui cher- 
che plutôt à toucher fes ennemis qu’a les aigrir. On reconnoîtra 
facilement cette difpofition dans la Lettre qu’il écrivit quelque 
temps après au Sénat. Plura, dit-il, de Jugurthâ feribere dehar- 
tatur fortuna mca. — Je ne Je m'expliquer davantage au fujet de 
Jugurthâ ÿ l'état de ma fortune m en diÿuade. Ce dilcours a toute 
l’éloquence dont eftfulceptible un Orateur ingénieux, mais ti- 
mide. Un pareil homme ne peut jamais faire une grande impref. 
lion fur des Guerriers ambitieux ou avares, tels qu’étoient alor$ 
la plupart des Romain*. 
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» attentats rendent main- »fugam , exfilim ÿ 
» tenant fi pu i fiant & fi v egejlatern &hasom- 
yfier, feroitpuni de Ton y/i/j, qu# me pre- 
» ingratitude dénaturée » munt , xrumnas cum 
» envers notre pere , de » anïmâ fimul amififli ; 
y l’afl'afifinat de mon frere, » at ego infelix in tan- 
»ÔC des maux qu’il m'a » ta mala précipitât us 
y faits. Quoique la vie »expatrio (91) reg- 
» vous ait été enlevée à la » no , rerum humana- 
» fleur de votre âge , & » rum fpetiaculumprce- 
» par la main qui le devoir »beo ; incertus quid 
» le moins , ô mon frere , » agam , tuas ne inju - 
» vous , dont le fouvenir » rias perfequar , tpfe 
» m’eft toujours précieux , » auxilïi egens ; an 
» votre fort me paroît plus » regno confulam , cu- 
» confolant qu’il n’efl: à » jus vit a necifque po- 
» plaindre. Ce n’efl; point » tejlas ex opibus alie - 
y unRoyaume que la mort » nis pendet ? Utinam 3 
y vous a ravi ; elle n’a fait » cmori , fortunis-meis 
y que vous mettre à l'abri » honeftus exitus effet ! 
»de l’exil, de l’indigence y Necjure contemptus 
»& de tous les malheurs » viderer [95], fi de- 
» qui m’accablent : tandis » feffus malis injuria 
y que moi , précipité du » conceffffem ! Nunc 
» Trône dans un abyme de » quoniam neque [94] 
y maux , je donne , en ma » vivere lubet , neque 
y perfonne,à l’Univers un » mori licet fine dede- 
» exemple de la fragilité »core, P.C. (9*) , 
» des grandeurs humai- y per vos , per liberos 
y nés. Incertain de ce »atque parentes vefi- 
yque je dois faire, vous » tros , per majefilatetn 

Variant. (91) Aliàs prttcipitaius , pulfus tu patrie. (93) Aliàs 
ruu v tri contemptus viderer. Aliàs ne vivere contentas viderer. 
Aliàs ne jute contentas viderer. Aliàs ne jure contemptus viderer. 
<94) Aliàs Nunc ne 1 ut, [ÿj) Aliàs neque mori licet, Pâtre s Confie. 

y yengerai-je î 


Digitized byOoogfe 



! 


Guerre de Jugurthà. ify 

v vengerai- je ? Je ne puis » Populi Romani, fub- 
v> me défendre moi- même » venue mifero mihi ; 

» Chercherai- je à rentrer » ire cbviam injuria ; 
v dans mes Etats ? Ma pro- » nolite patï regnum 
y pre deftinée dépend d'un » Numidix , quod vej'~ 

•s fecours étranger. Plût » trum efl,perfcelus &> 

» aux Dieux que je pu né » fanguinem familia 
» honorablement termi- » nofira , tabejcere » . 

» ner mon fort par une mort volontaire, & que 
» ce ne fût pas autorifer les mépris de Jugur- 
ytha, que de le laifler triompher de fon cri- 
» me ! Il ne m’eft plus poflible de fupporter la 
y vie, & je ne puis me donner la mort, fans 
» me déshonorer. Je vous conjure donc , Pc- 
y res Confcripts, par vous-mêmes, par vos 
» Ancêtres , par vos enfants , par la majefté du 
» nom Romain, de fecourir un Prince infor- 
»tuné. Arrêtez Plnjuftice; ne fouffrez pas 
»que le Royaume de Numidie, qui eft à 
»vous, foit fouillé par des attentats inouis , 
> &c par ladeftruétionde toute notre Maifon». 

XV. Quand le Roi eut XV. Pojlquàm Rex 
celle de parler , les Am- finem loquendi fecit , 
balfadeurs de Jugurthà, Legati Jugurthà ,lar- 
qui comptoient bien plus gitione magis quant 
fur leurs préfents, que fur cauffâ fretï , paucis 
lajuftice de leur caufe , refpondent : Hiemp- 
repliquerent en peu de falem, ob fævitiam 
mots: Que choient les Nu- fuam , ab Numi- 
mides qui avoient tué Hiempfal dis interfeéJum ; 
à caufe de fa cruauté : qu Ad- Adherbalem ultrô 
herbal avoit de lui-même at- bellum illferen- 
taqué Jugurthà ; qu’il venoit fe tem , poftquàm fu- 
plaindre , après avoir été dé- peratUS fit , queri 
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fait , de n avoir pu l’opprimer , ; quôd injuriam fa- 
que leur Maître conjuroit le cere nequi-flet ; Ju- 
Sénat d’étre per/uadé qu’il étoit gurtham ab SenatU 
toujours tel qu’on l’avoit connu petere ne le alium 
à Numance ; 6* de juger de lui i putaret , ac Nu- 
glutot fur fes allions , que fur mantiæ cognitus 
Us difeours d’un ennemi. Les effet ; neu verba 
deux Parties étant forties., inimici ante fa&a 
on mit l’affaire en délibé- fua poneret. Deindè 
ration. Les partifans de utrique curiâ egrediun- 
Jugurtlia , & un grand tur. Sénat us Jlatim 
nombre d’autres, entrai- confulitur : fautores 
nés par leur crédit, rele- Icgatorum , pratereà 
vent fon mérite, mépri- magna pars gratiâ 
fent ce qu’a dit Adherbal, (96) devravata , Ad- 
& emploient, en faveur herbalis dilla contem - 
du crime honteux d’un neie\ Jugurtha. virtu- 
étranger , leur crédit, leur tem lauJilus extollere; 
voix, &C tous les moyens gratiâ , voce , denique 
auxquels ils auroient eu omnibus modis pro 
recours , s’il fe fut agi de alieno feelere 6* fiagi- 
lcur propre honneur, tio , fuâ quajî pro glo- 
Quelques Sénateurs , qui riâ i nitebantur (97). 
préféroient la juftice à At contra pauci , qui- 
l’argent , opinoient pour bus bonum & aquum 
qu’«n fecourùt Adherbal, divitiis carius erat , 
Sc qu’on vengeât la mort fubveniundum Adhér- 
iez fon frere. Scaurusfur- b ali , & Hiempfalis 
tout étoit de cet avis; mortem feverè (98) 
c’étoit un homme d’une vindicandam cenfe - 

naiffance ‘illuftre , aétif , bant. Sed ex omnibus 
intriguant , avide de puif- maxum'e Æmilius 

Variant. "96) Alias pars Scnatûs gratiâ. (97) Aliàs nitebatur , 
(9$) Aliàs dire. 
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fance, d'honneurs & de Scaurus, homo nobi- 
richeiïes , & qui pofié- lis , impiger , faclia- 
doic l'art de cacher les fus , avidus potcntu , 
défauts. Quand il vit honoris , divitiarum; 
qu'on vendoit ouverte- ceterùm vitiafua cal- 
ment Tes fu fixages à Ju- lidc occultons . ls , 
gurtha, il appréhenda que pofiquàm videt Regis 
le Peuple ne vînt à faire largitionem famofam 
éclater Ion indignation impudentemque (99 ) , 
contre un excès devenu veritus , quoi in tali 
public. Il lut commander rt folet (100 ) , nepoU 
à Ci paffion. lut a licentia invidiam 

acccnderet , anlmum à confuetâ lubidine continuit. 

XVI. Cependant le par- XFI. Vicit tamen 
ti qui facrifioit la juftice in Senatu pars ilia quce 
à l'intérêt OU à la faveur , vero pretium aut gra- 
l'emporta. On régla que tiam anttferebat . De~ 
dix Commiff aires partageraient cretum fit: Uti de- 
entre Adherbal & Jugurthà les cemLegati regnum 
Etats quavoit poffèdés Mi - quod Micipfa ob- 
cipfa. Le Chef de la Dé- tinuerat, inter Ju- 
putation fut L. Opimius, gurtham& Adher- 
perfonnage illuftre. Le balem dividerent. 
meurtre de C. Gracchus Cujus legationis Pria - 
&C de M. Fulvius , & la ceps fuit Lucius Opi- 
maniere fanglante dont il mius , homo clarus , 
avoit ufé de la viétoire de 6* tum in Senatu po- 
la Noblçfle lur le Peuple, tens (101) quia Con- 
pendant fon Confulat , ful y Caïo Graccho 6* 
le faifoient jouir de beau- Marco Fulvio inter - 
coup de crédit dans le Sé- feflis , acerrume viElo- 
liat. Jugurthà lui fit fa riam (101) Nobilita- 

Variant. (o 9 Aliài impruiintimque. tiao) Aliàs in talirt fit ri 
folet. ,101; Aliàs pollens. (101) Alias vindiüam. 
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cour avec autant de f in tis in plebem exercue- 
que s'il ne l'eût pas gagné rat. Eum Jugurtha , 
des auparavant ; a force tamctfi Roma in ami- 
depréfents & de promef- ci s (j 03) habuerat , 
fes il le mit dans la dif- tamen curatijfumè re- 
polîtion de lui facrifier cepit y dando & polli- 
jufqu a fon honneur. Il cendo multa , perfecit 
employa les mêmes voies utifama y fidei(iof) t 
a 1 egard des autres , avec poflremb omnibus fuis 
un fucces prefque égal, rebus commodum Regis 
Fort peu préférèrent leur anteferret. Relïquos 
devoir a l’argent. Dans le Legatos eâdem via ag- 
partage qui fut fait, on greffus , plerofque ca~ 
affigna à Jugurtha les pit\ paucis cariorfi- 
Provinces voifïnes de la des 3 quant pecunia. 
Mauritanie, qui font plus fuit. In divifione , quce . 
fertiles & plus peuplées, pars Numidiœ Mau - 
Adherbal eut l'autre par- ritaniarnattingit y agro 
tie, qui a plus d'apparen- virifqtie opulentior , 
ce , à caufe de fes Ports & Jugurtha traditur j 
de la beauté de fes édifi- illam alteram , fpecie, 
ces, mais moins d’avan- quàm ufu potiorem , 
rages reels. qudt portuofior & adifi- 

dis magis (lof) exornata erat , Adherbal poffedit. 

XVII. Il me paroît à XVII. Res poflu- 
propos de dire un mot de lare videtur Africa f- 
la lltuation de l'Afrique tum paucis exponere , 

& des Nations que nous 6- easgentîs quibufcum 
y avons eues pour Alliées, nobis bellum aut ami- 
ou pour ennemies. Quant eitia fuit attingere.Sei 
aux pays & aux peuples , qua loca & Nationes 
que des chemins imprati- ob calorem aut afperi- 

Variant. (loj) Aliàs inimicum. Alias /n inimicis. (104) Alias fa- 
?ié,fidt, Xliu/ama , fidt (pour fidei). (loj)Aliàs magnit. 
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cables, une chaleur ex- tatem y item folitudi- 
cellîve , OU de vaftes dé- nés , minus fréquentât* 
ferts rendent . prefque funt , de iis haudfa- 
inaccellibles , il me feroit ciU compertum narra- 
difficile d’en rapporter verim -, cetera quàm 
quelque chofe de certain, paucijfumis abfolvam. 
L’Afrique eft une des In divifione orbis terne 
trois parties de la terre, plerique in parte tertiâ 
Quelques-uns, qui n’en (10 6) Africam pofuê- 
comptent que deux, la re;pauci, tantummo- 
comprennent dans l’Eu- do Afiam & Europam 
rope. Elle fe termine vers ejfe ; fed Africam in 
l’Occident , au détroit Europd (1 07). Ea finis 
quijoint la Méditerranée habet ab occidente , 
à l’Océan; & vers l’O- fretum nofiri maris & 
rient , à une fpacieufe val- Oceani ; ab ortu Solis, 
lée nommée Catabathmos dcclivem latitudinem 
( r ) par les habitants du ( 108 ) ; quem locum 
pays. La Mer y eft ora- Catabathmon in~ 
geufe , & prefque fans colts appellant. Mare 
mouillage ; la terre fertile favum , importuofum ; 
en bled & en pâturage , & ager frugum fertilis 
peu propre pour les ar- (/oy), bonus pecorï , 
bres ; l’eau , tant de pluie arbori infœcundus i 
que de fources, fort rare, cœlo terrâque penuria 
Les hommes y font fains , aquarum ; genus ho- 
agiles , fupportent aifé- minum falubri corpore , 
ment la fatigue , & ne velox , patiens labo- 
meurent ordinairement rum ; plerofque fenec- 
que de vieillefte, à moins tus dijfolvit , nifi qui 
que le fer , ou les ani- ferro aut befiiis inte- 

. Variant. (106) Aliài in partent tertiam. (107) KWis Europam 
«JT<. (108) Aliàs altitudinem. (109' Aliàs Perdis. 

( r: K*Txox6p& j — Dcfcenfut , un lieu qui va en def* 

cendant. < 
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maux mal-faifantS , qui y riêre; nam morbus hauS 
font en grand nombre , fa.pt quemquam fupe- 
n'abregent leurs jours, rat. Ad hoc , maléfice 
Pour ce qui efl: des pre- generis plurima anima- 
miers habitants de l' A fri- lia. Sed qui mortales 
que, de ceux qui y font initio Africam habue- 
furvenus,& de la maniéré rint , quique poflei 
dont ils fe font joints aux accejferint , aut quo- 
anciens, je fuivrai , fans modo inter fe permixù 
prétendre rien garantir, fini; quamquam abeâ 
l'opinion reçue commu- famâ , qua plerofque 
nément dans le pays , obtinet, diverfum efl, 
quoique différente de cel- tamen , ut ex libris 
le qu'on en a parmi nous, Punicis , qui Regis 
ÔC ce que j'ai trouvé dans Hiempfslis diceban - 
quelques livres attribués tur, interpretatum no- 
au Roi Hiempfal. Ils font bis efl (no) ; utique 
en langue Punique. Je me remfefe kabere culto- 
les luis fait expliquer. res ejus terra putant , 
qu'un paucijfumis dicarn. Ceterum fides ejus rei pênes 
auElores trit. 

XVIII. Les premiers XV11I. Africam 
habitants de l'Afrique , initio habuire Gttuli 
font les Gétules ÔC les Li- & Libyes 3 afperi in~ 
byens , hommes - farou- cultique;quîs cibus erat 
elles ÔC fans difeipline , caro ferina, atque humi 
quife nourrilfoient delà pabulum,uti pecoribus . 
chair des bêtes fauvages, Hi neque moribus , ne- 
ôi pailfoient l’herbe corn- que lege aut imperio eu- 
me les troupeaux. Ils er- jujquatn regebantur ; 
roient à l’aventure, fans vagi , palantes , quas 
Chefs, fans Loix, fans ( t n)nox coëgeratjèdes 

Variant, (noï Alias qui Hitmpfalis dicebantur interpretatum 
tfi. (Ill) Aliàs quà. 
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mœurs, <k couchoient où habebant. Sed± poft- 
la nuit les furprenoit. quàm in Hifpaniâ 
Dans la fuite. Hercule , Hercules , ficut Afri 
félon les Africains , étant putant t interiit , ex er- 
mort en H (pagne , fon ar- citus ejus compojîtus 
mée,dont chacun vouloir ex gentibus variés t 
être le Chef, & qui étoit amijjo duce , ac paf- 
compofée de Nations dif- fimmultis fibi quifque 
fércntes , fut bientôt dif- imperium pedentibus , 
perfée. Ce qu'il y avoit brevi dilabitur (1 1 2)^ 
de Perfes , de Medes Je Ex eo numéro Medi , 
d’ Arméniens , palfa en Perfœ & Armenii , 
Afrique, & s’établit fur navibus in Africam 
les bords de la Méditer- tranfvetti , proxumos 
rance. Les Perfes néan- nojlro mari locos occu- 
moins tirèrent plus vers pavire.Sed Perjle in- 
l’Océan. Ils fe firent des trà Oceanum magis j 
efpeces de cabanes du hique alveos navium 
corps de leurs vaifleaux inverjos pro tuguriis 
renverfés ; car ils ne trou- habuére ; quia neque 
voient point de matériaux materia in agris , ne- 
pour conftruire des mai- que ab Htfpanis emun- 
fons , & ils ne pouvoient di aut mutandi copia 
en acheter des Éfpagnols. trot. Mare magnum <S» 
L’étendue de la Mer & la ignara lingua cornmer- 
différence du langage leur cia prohibant. Hi 
interdifoient tout com- paulatim , per connu - 
merce avec eux. Ce qu’il bia , Geetulos fecum 
y a de certain, c’eft qu’en- mifeuére (//j) ; 6* 
core aujourd’hui les ca- quia fvp'e tentantes 
banes des payfans de Nu- agros , alia deindè 
midie reffemblent , par alia loca petiverant y 

V ariant. < 1 12) KWtsfibi imperium petenlibus , quifque dilabitur . 
(U 3 ) Aüas G mulot fibi mifcuîrt. Alia Gatulos mifeucre. 
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leur longueur & leur femctipfi Numidas 
couverture ceintree , a la appellavêre. Ceterùm 
carcafie d un vaifleau. Les adhuc ædificia Numi - 
mariages melerent peu a darum agrefium , qua 
peu des Gétules parmi Mapalia illi 
eux. Comme 3 avant de fe oblonga , incurvis la- 
nxer , ils avoient éprouvé teribus tetia , quaft 
d.ftérentes contrées , ils navium carina funt, 
le donnèrent le nom de Médis autem 6 * Ar - 
humides. Les Medes & les meniis accejfêre Libyes 
Arméniens fe joignirent (114). Nam hi pro- 
aux Libyens, Peuple plus pihs mare Africum 
voinndela Mer d Afrique agitabant ,• Gatuli fub 
que les Getules , qui n J e- Sole magis } haud pro- 
toient pas éloignés des cul ab ardorïbus\ hique 
plus brûlantes contrées, mature oppida habuê- 
lis fondèrent des Villes re. Nam , freto (///) 
oe bonne heure , ayant divifi ab Hifpaniâmu- 
etabli un commerce avec tare res inter fe inftt- 
lEfpagne dont ils n J étoient tuerant. Nomen eorum 
Tépares que par le détroit, paulatim Libyes cor- 
Les Libyens leur change- rupêre , barbarâ linguâ 
rent peu-à-peu, par cor- Mauros pro Médis 
ruption , eur nom de appellantcs, Sed res 
Medes en ce ui de Maures, Perfarum brevi adole - 
Quant aux Perfes > ils de- vit ; acpojleà Numï- 
vinrent fort puiflants en dae nomïne (it6),prop- 
peu de temps. Lorfqu’ils ter multitudinem , à 
le furent coniidérable- parentibus digrejjî , 
ment multipliés , une CO- poffedire ta loca qua , 
Ionie de leurs jeunes gens, proxuma Carthaginem y 

Variant. (114) Aliàs Medi autem & Armenii arcefftrt Libyis . 
Aliàs Medi ac Armenii accejfêre Libyas. Aliàs Medi ae Arme nié 
acceffére Libybus. (Iiç) Alias/rzfu. (Il 6 ' Ali kspofttà nomint Nu- 
BudÆ-, Aliàs fo/leà nomo Numidæ, 
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fôus le nom de Numides , Numidia apptllatur. 
alla s'établir dans le pays Deindè, unique alteris 
qu'on appelle Numidie , freti , finitimos armis 
proche de Carthage. L'an- aut metu fub imperium 
cien & le nouveau Peuple fuum coëgire ; nomen 
s'aida mutuellement. Ils gloriamque fibi addi- 
•’aflujettirent leurs voifins dire ; magis hi qui ad 
par la force , ou par la ter- noflrum mare procejfe - 
reur de leurs armes. Ceux rant ; quia Libyes 
qui s'étoient approchés quàm Gxtuli , minus 
de la Méditerranée, trou- bellicof ; deniquè Afri- 
Vant dans les Libyens un cæ pars inferior plera- 
ennemi plus facile à vain- que abNumidis po/fef 
cre , s'acquirent encore fa e/l ; vifli omnes in 
plus de gloire. Enfin ils fe lentem nomenque im- 
virent maîtres de prefque perantium concejfire. 
toute la bafle Afrique. Les vaincus prirent le 
nom de leurs vainqueurs, & ils ne formèrent 
qu'un feul Peuple. 

XIX. Dans la fuite quel- XIX. PoflcàPhce- 
ques Phéniciens , pour nices 3 alii multitudi - 
décharger leur pays, ou ms domi minuend <t 
pour fatisfaire leur ambi- gratiâ , pars imperii 
tion, s'étant fait fuivre cupidine , follicitatâ 
du petit Peuple, & de tous plebe , & aliis nova - 
Ceux qui aimoient le chan- rum rerum avidis (uy) 9 
gement, vinrent fonder Hipponem , Hadru- 
fur la cote maritime Hip- metum , Leptim aliaf- 
pone , Adrumet , Leptis 8c que urbîs in orâ mari - 
plufieurs autres Villes El- timâ condidêre ; eæque 
les s'agrandirent en peu brevi multùm auü<z y 
de temps, & firent la gloire pars originibus fuis 

V ariant. (117) Aliàt cupidine follicitatâ , & alii norarum rerum 
midi • 
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ou l’appui de leur ail- prafidio , alu d'ecotv' 
cienne Patrie. Pour ce qui fuêre. Nam de Cartha- 
cft de Carthage , comme gine filtre meliùs puto i 
mon fujet ne me permet quàm par'um dicere -, 
pas de m’y arrêter , j’aime quoniam alib properare- 
mieux n’en rien dire, que tempus montt. Igitur- 
d’en parler peu. Du côté adCatabathmon (n8)„ 
de cette vallée qui fépare qui locus Ægyptum 
l’Egypte de l’Afrique, la ab Africl dividit t . 
première Ville qu’on trou- fiecundo mari prima 
ve , en defcendant le long Cyrene efi Colonia The- 
de la Mej^, eft Cyrene,. reon , ac deinceps dut 
colonie des Théréens ; en- Syrtes , interque eas. 
fuite Leptis, entre les deux Leptis - y deindè Phile- 
Syrtes, & les Autels des non Arœ j quem locum 
Philenes. C’étoit là que fe Ægyptum versus y fi- 
terminoit l'Empire de Car- nem imperii habucre 
thage du côté de l’Egypte. Carthaginienfies ; pofi 
On voit après, les Villes alia Punica. urbes.Ce- 
qui étoient de fa dépen- fera loca ufque ad 
m dance. Le refte apparte- Mauritaniam Numida 
noit aux Numides jufqu’à tcnent. Proxuml Hif- 
la Mauritanie. Les Mau- paniam (np) Mauri 
res font les plus proches funt. Super Numi- 
de l’Efpagne. Onditqu’au- diam Gatulos acce- 
deîfus de la Numidie fe pimus , partim in 
trouvent des Gétules,donc tuguriis , alios in~ 
les uns n’habitent que des cultiùs vagos agita - 
chaumines , & les autres re ; pofi eos Æthio - 
vivent toujours errants;& pas ejfe ; dein loca 
enfin les Ethiopiens , qui exufia Solis ardo- 
confinent à ces brûlantes ribus. Igitur Bello Ju- 

Variant. (118) Aliàt à Catabathmo, (ilj) A lia J ProXumt Hîfr 
gantas . Aliàs Proxumi Hifpani<e, t 
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folitudes qu’embrafent gurthino pleraque ex 
les ardeurs du Soleil. Punicis oppida , &fi- 
Dans le temps de la Guer- ms Carthaginienfîum , 
re de Jugurtha, Rome quos novijjumè habue- 
gouvernoit par Tes Ma- rant , Populus Rorna- 
giftrats prefque tout ce nus per Magijlratus 
que Carthage avoit pof- adminijlrabat, Gcztu - 
fedé en dernier lieu. Ju- lorum magna pars,& 
gurtha avoit une grande Numida ad f.umen uf- 
partie de la Gétulie , Si la que Mulucham fub Ju- 
Numidie jufqu'au fleuve gurthâ erant ; Mauris 
Mulucha. La Mauritanie omnibus Rex Bocchus 
obéifloit toute entière à imperitabat , prater 
Bocchus. Ce Roi ne con- nomen , cetera ignarus 
hoilloit le Peuple Romain Populi Romani , item - 
que de nom , & nous n'a- que nobis neque bello , 
vions jamais eu aucun rap- neque pace anteà cog- 
port avec lui. En voilà nitus. De Africa 6> ejus 
allez fur cet article pour incolis } ad necejfitudi- 
l'intelligence de notre hil- nemrei y fatis dtitum* 
toire (j). 

XX. Les Commiflaires, XX. Poflquàm , di- 
aprés le partage du Royau- vifo regno , Legatt 
me , quittèrent l'Afrique. Africâ deceffère , 6* 
Jugurtha, loin d'être puni Jugurtha , contra ti - 
comme il J'avoit craint , morem animi , pramia 
fe voyoit récompenfé de fceleris adeptum f'f‘ 
Ion crime; il feperluada videt , certum ratus , 
plus que jamais , comme quod ex amicis apud 
il Pavoit entendu dire à Numantiam acceperat : 
Numance, que tout itoitvi- Omnia Romre ve- 

(r~ II y en a peut-être même un peu plus qu’on ne s’y feroi C 
attendu. Sallufte avoit demeuré dans ce pays, (5c il etoit , fan* 
doute , bien aile de placer en quelque endroit ce qu’il en fa voit* 

H vj 


Digitized by Google 



i 8 o Guerre de Jugurtha. 

nul à Rome. Encouragé de nalia elfe; fimul & 
plus en plus par les pro- illorum pollicitationi - 
meffes de ceux qu'il avoic bus accenfus , quos 
comblés de préfents , il paulo ante muneribus 
jette fes vues lur leRoyau- expleverat , in regnum 
me d'Adherbal. Il étoit Adherbalis animum 
aétif & belliqueux , & intendït. Ip/e acer y 
n'a voit pour adverfaire bellicofus ; at is , quem 
qu'un Prince foible&pa- petebat, quietus , im- 
cifique , ami du repos , bdlis , placido inge- 
trop craintif pour être nio, opportunus inju- 
craint, & qu'on pouvoit ri<t ; metuens magis 
infulter impunément. Il quàm metuendus. Igi- 
fondit tout à coup fur fes tur ex improvifo finis 
frontières avec un corps cjus cum magnâ. manu 
confidérable de troupes, invadit ; multos mor - 
enleva hommes, trou- talîs , cum pecore at- 
peaux & tout ce qu'il que alia prtda, capit 
trouva ; brûla les édifices ; ( 1 20) ; adificia in - 
- défola avec fa cavalerie cendit ; pleraque hof- 
une vafte étendue de pays, tiliter loca cum equita- 
& revint enfuite avec tout tu accedit. Deindècum 
fon monde. Il fe flattoit omni multitudine in 
qu'Adherbal , outré de regnum fuum convertit 
cette infulte , uferoit de (121) , exijlumans y . 
repréfailles, 8 c lui fourni- dolore permotum Ad- 
roit un prétexte d'en ve- herbalem/injurias fuas 
nir à une guerre ouverte, manu vindicaturum 
Ce dernier fentoit la fu- eamque rem Bellicauf- 
périorité de fon adverfai- /dm fore. At ille, quod 
re ; d'ailleurs il comptoir neque fe parem armis 
bien plus fur l'amitié des exiflumabat , & amici- 
Romains que fur les Nu- tia Populi Romani, 

Variant. ( 120) Aliàs rapit, (ni) Aliàs convtrtitur,. 




Digitized by Google 



1 


Guerre de Jugurtha. j8i 

mides. Il fe contenta d’en- magis quant Numidis 
voyer faire fes plaintes à fretus erat , Legatos 
Jugurtha par des Ambaf- Lad Jrgurtham de inju- 
fadeurs. Ils n’en rappor- riis queflum mifit; qui, 
terent qu’une réponfe fort tametfi contumeliofa 
défobligeante ; mais il ré- di&a retuierant , prius 
folut de tout fouftrr , plu- tamen omnia pati de- 
- tôt que d’en venir à une crevit , quant Bellunt 
fécondé guerre, après fumere ; quia tentatunt 
avoir 11 mal réuflî dans la anteà fecùs cejferat . 
première. Cette modéra- Neque eo magis cupido 
tion ne ralentit point Jugurtha minuebatur ; 
l'ambition de Jugurtha, quippè qui totum ejus 
C’étoit un parti formé regnum animo jam in - 
dans fon efprit de s’empa- vaferat. ltaque non , 
rer de toute la Numidie. ut anteà , cum prada - 
il en entreprend ouverte- toriâ manu , fed mag- 
ment la conquête. Il entre no exercitu comparato y 
en campagne , non avec Bellum gerere tapit y 
un camp volant , comme 6* spert'e totius Numi- 
la première fois , mais à dite imperium petere. 
la tête d'une armée nom- Ceterùm , quà perge~ 
breufe. Il ravage les Villes bat , urbîs , a gros 
& les terres, fait un butin vajlare ; pr cédas âge - 
immenfei & par fesfuc- re ; fuis animum y 
cès, redouble la confian- hoftibus terrorem au- 
ce de fes Soldats & la ter- gere. 
reur des ennemis. 

XXI. Adherbal n’ayant XXI. Adherbal 
plus d'autre parti à pren- ubi intelligit eb pro~ 
dre que de quitter fes ceffum , uti regnum 
Etats - , OU de les défendre aut relinquendum effet y 
par les armes , cede à la aut àrmis retinendum , 
néçeffité J il leve des trou- necejfarib copias pa~ 
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pes de s’avance au devant rat , & Jugurtha ob- 
de Jugurtha. Les deux vius procedit. Intérim 
armées fe rencontrèrent haud longé à mari 
près de Cirta , vers les propè Cirtam oppidum 
bords de la Mer. On n'en utriufque confedït exer- 
vint'pas aux mains fur le citus •> & , quia diei 
champ , parce que le jour extremum erat , pra~ 
étoit fort avancé ; mais Hum non inceptum . 
la nuit n’étoit pas encore Std ubi plerumque noc. 
tout-à-fait écoulée, lorf- tis procejjît , obfcuro 
que les Soldats de Jugur- etiamtùm lumine , mi- 
tha , au lignai qui leur en Vues J ugurthini , figno 
fut donné, fondirent fur data , ca/lra hoflium 
le camp des ennemis , les invadunt ; femifomnos 
furprirent les uns à moi- partim , altos arma 
tié endormis , les autres fummtes fugant f U n- 
pendant qu’ils prenoient duntque.Adherbal cum 
leurs armes , les renverfe- paucis equïtibus Cir- 
rent 5c les mirent en fuite, tam profugit i b, ni 
Adherbal , luivi de peu mültitudo Togatorum 
de Cavaliers, fe fauva à fuijjet , qu<z Numidas 
Cirta. Si les Romains 5>C infequentes mœnibus 
les Italiens , qui fe trou- prohibuit , uno die in - 
voient en grand nombre ter duos Reges caprum 
en cette Ville , n'en euf- atque pattatum foret 
Lent fermé l'entrée à ceux bêllum. Igitur Jugur - 
qui le pourfuivoient , la tha oppidum circum- 
guerre entre les deux Rois fedit ; vineis turribuf- 
auroit été terminée le jour que 6* machinés om- 
meme qu'elle avoit com- nium generum expug- 
mencé. Jugurtha , fans nare aggreditur ; ma - 
perdre de temps', forme xumè fejlinans tempus 
le fiege de la place, & met Legatorum antecapere , 
en uiage les manteiets , quos , ante pralium 


Digitïzed by Google 



Guerre de Jugvrtha. 18* 

les tours , & coures fortes faâum , Romam ab 
de machines pour la for- Adherbale mijffbs au - 
cer promptement. Il diverat. Sed , poft- 
fouhaitoit de prévenir quàm Senatus de bélier 
i’etFet de l'ambaflade qu’il eorum accepit , très 
favoit qu’Adherbai avoir adolefcentes in Afri- 
envoyée à Rome avant le cam Ugantur , qui am. - 
combat. Auffi-toc que le bos Rcges adeant : Se- 
Sénat avoir été inftruit natûs Populique Ro- 
de cette guerre, il avoit mani verbis nuntient: 
députe trois jeunes gens Velle & cenlere 
vers les deux Rois. Ils eos ab armis difee- 
avoient ordre de leur dé- dere ; de \:ontro- 
clarer que le Sénat & lePcu- verdis luis , Jure 
pie Romain vouloicnt & enten- potiùs quàm Dello 
dotent qu’ils mïffent bas les difeeptare ; ita fe- 
armes, & terminaient leurs dif- que(iü) illifque 
fèrents par voie de difcujfun 6* dignum elFe. 
non de fait j que l’honneur de Rome 6* le leur le de- 
mandaient ainfi, 

XXII. Ces Députés fe XXII. Legati in 
hâtèrent d'autant plus Africain maturantes • 
que , lorfqu'ils étoient fur veniunt , eo magis 
leur départ, on partait quod Ro/nce , dum pro- 
déja , quoique fourde- ficifei parant > de pra- 
ment , dans Rome , du Ho fiiffo & oppugna- 
combat qui s'étoit livré , tione Cirta auditbatur. 

& du fiege de Cirta. Ju- Scd is rumor cumens 
gurtha , après les avoir erat. Quorum Jugur- 
entendus , leur répondit : tha accepta oratione 
Que rien n était plus refpeétable refpondit ; Sibi ne- 
ni plus facré pour lui , que les que majus qu;d- 
vrdres du Sénat ; qu’il s’étoit quam , neque Cd-' 

yariant, ( iu) Aüà* difctdert j itaftque . 
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appliqué dès fon enfance à me- riusau&oritate Se- 
riter l’efiime de tous les gens natUS effe ; ab ado- 
de bien ; que c’étoit , fans doute, lefcentiâ ( 1 1 }) fuâ 
en vertu de quelques bonnes ita fe enifum Ut ab 
qualités , qu’un aujfi grand optumo quoque 
homme que Scipion l’ avait ho- probaretur ; virtu- 
noré de fon amitié , & que Mi- te non malitiâ , P. 
cipfa y qui avoit déjà deux fils, Scipioili , fummo 
V avoit adopté ; que plus il s’é- vito , placuifle ; ob 
toit conduit avec fagejfe & gé- eafdem artîs à Mi- 
nérofité , moins il fe fentoit ca- cipla , non penuriâ 
pable de fupporter un affront j liberorum, in reg- 
qu Adhefbal avoit fecrétement num adoptatum 
attenté à fa vie J que l’ayant efife. Ceteriim, qu6 
découvert j il avoit voulu em- plura benè atque 
pécher l’ exécution de fes mau- ftrenuè feciflet , eo 
vais deffeins ; qu’il ne feroit animum fuum in- 
point de l’équité du Peuple Ro. juriam minus to- 
mbiez , de le priver d’un droit lerare ; Adherba- 
que la nature accorde à tous lem dolis vitæ fuae 
les hommes j qu enfin il enver- infidiatum ; quod 
• roit inceffamment des Ambaffa- ub'l comperiflet , 
deurs à Rome , pour inftruire le fceleri ob\iam ifiej 
Peuple plus à fond. Sur cette Populum Roma- 
réponfe ils le quittèrent, num neque re&è 
On ne leur permit pas de neque pro bono 
parler à Adherbal. faéturum 3 fi ab 

jure Gentium fefe prohibuerit ; poftremo de 
omnibus rebus Legatos Romam brevx miflu- 
rum. Ita utrique digrediuntur. Adherbalis appellandi 
copia non fuit. 

Variant. ( 123) Aîiàs adule fcentia , & plus haut adulefcentes. 
( C’ell ainfî qu’on aur oit dù mettre , pour conferver l’ancienne 
orthographe ]. 
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XXIII. A peine Jugur- XXtlI. Jugurtha , v 
tlia les jugea-t-il hors d'A- ubi eos Africa decefi- 
frique, que ne pouvant fifre ratus efi , neque 
prendre la Place d'alfaut, propter (114) loci na~ 
à caufe de fa lituation, il turam Cirtam armis 
l'entoura de folles ÔC de expugnare potefi,vallo 
palilTades , avec des tours atque fojfrâ marna cïr- 
de dillance en di (lance , cumdat\ turrîs exfiruit, 
où il établit des Corps- de- cafique prafidiis firmat- y 
garde. Il employoit jour pratereà d'us notfefque 
ôc nuit la force ÔC Partifi- aut per vint aut doits 
ce , mettoit én ufage tour- tentare ; defenforibus 
à tour la crainte ôc les maniûm prtemia modo y 

f iromefles pour ébranler modo formidinem ofien- 
es aflïégés , animoit con- tare ; fiuos hortando ad 
tinuellement les liens, virtutem erigere 
veilloit à tout , Ôc n'ou- prorshs intentas cuntia 
blioit rien de ce qui pou- parare. Adherbal , ubi 
voit hâter le fuccès de fon intelligit omnîs fiortu- 
entreprife. Adherbal , nas fixas in extremofi- 
prefle par un ennemi tas , hofiem infeflum , 
acharné à fa perte, fans auxilii fipem nullam 3 
efpérance de lecours 5 hors penurïâ rerum nccejja- 
d'état , parce qu'il man- riarum ( 1 26) , bellum 
quoit de tout , de faire trahi nonpojfre , ex iis 
durer le fiege, fe voyoit qui unà Cirtam profita 
réduit aux plus fâcheufes gerant , duos maxumï 
extrémités. Il appelle deux impigros delegit ; eos , 
des plus braves de ceux multa pollicendo , ac 
qui s'étoient jetés avec miferando (ny) cafiutn 
lui dans Cirta, ôc les en- fiuum , confirmât uti 
gage par promedés Ôc par per hofiium munitiones 

Variant. ( 1x4) Aliàs per , riaç) Aliàs arrigere. Cl 16) Aliàs ntccfi 
farium. (137) Alias polLicitando , miferando . 
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pitié , à traverler de nuit noâu ad proxumum 
le retranchement des en- mare , dein Romam 
nemis , pour gagner la pergerent. Numida 
Mer, qui n’étoit pp loin , paucis dïebus jujfa 
8c palier à Rome. Ils exé- efficiunt ; litter# Ad- 
cuterent Tes ordres en peu herbalis in Senatu 
de jours. On lut en plein récitât# , quarum fen- 
Sénat la Lettre qu’ils re- tentia fuc fuit : 
mirent de fa part. En voici la copie : 

XXIV. «Ne vous en XXIV. « Non me! 
» prenez poiqt à moi , »culpâ f#pè ad vos 
» Peres Confcripts, fi je » (/ 18 ) oratum mitto , 
» vous importune fouvent » P. C. fed vis Jugur- 
» par mes prières; la vio- » th# fubigit 5 quem 
s> lence de Jugurtha m’y » tanta lubido me ex- 
» contraint. Il n’eft: rien » ftinguendi invafit , 
» qu'il ne facrifie à la fu- neque vos neque 

» reur qu’il a de me per- » Deos immortalis in 
» dre. Elle lui ote tout »animo habcat ; fan- 
■ » égard pour vous 8c pour » guinem meum , quàm 
vies Dieux immortels, vomnia , malis. Ica - 
v Voici le cinquième mois »que quantum jam 
» qu’il me tient alfiegé , »menfem , focius 6 * 
vmoi, l’Allié 8c l’ami du »amicus Populi Ro- 
» Peuple Romain. Ni les » mani , armis obfejfus 
v bienfaits de mon pere , » teneor ; neque mihi 
» ni vos Décrets ne fervent » Micipfe patris mù 
v en ma faveur. Je fuis » bénéficia 3 neque vef- 
» également prefTé par le » tra décréta auxïlian- 
» fer 8c par la famine. Je »/«r; ferro an famé 
» n’ofe m’expliquer davan- » acriùs urgear , incer- 
,,tageaufujet dejugurtha; » tus fum. Plura de 
v l’état de ma fortune » Jugurthâ fcribere de- 

Variant, (uS) Alias fapt vos. k 
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» m’en diflTiiade. Je n’ai » hortaturfortunamea; 
»que trop éprouvé qu’011 » etiam anteà expertus 
v en croit peu les malheu- » fum parum fidei mi- 
• » reux. Tout ce que je puis vferis effe. Nifi tamen 
ï- dire , c’eft que Tes vues » intelligo ilium, fupri 
» ne fe bornent pas à ma » quàm ego fum,petert, 
>> perte; il 11e fe flatte pas, vneque fimul amici - 
» ians doute , de conferver » tiam veftram & reg- 
» en même temps mes » num meum fperare. 
» Etats & votre amitié. On » Utrhm gravius txif- 
» voit allez ce qui des deux » tumet , nemini occul- 
•» lui paroît préférable. Il »tum efi. Nam initia 
» a d’abord aflalïîné mon » occidit Hiempfalem 
» frere ; enfuite il m’a » fratrem meum ; deirt 
» charte du Trône de mes » patrïo regno me ex - 
opérés. Que ces injuftices »pulit. Quee fane fuc- 
ï> ne regardartenr que » ri ne ncfirez injurier t 
•» nous, j’y confens; main- » hilùl ad vos. Verùm 
» tenant le Royaume dont »nunc regnurn veflrum 
» il s’empare , c’eft le vô- » armis tenct ^me^quem 
vtre; le Prince qu'il tient wos Imperatorem Nu * 
» aflïégé j c’eft: celui que » midis pofuijlis, clau- 
vvous avez établi pour »fum obfidet (lacf) ; 
» gouverner les Numides. » Legatorum verba 
v Vous voyez , par l’extrê- » quanti fecerit , péri- 
» mité OÙ je fuis réduir , le » cula mea déclarant. 
» cas qu’il fait de vos Am- » Quid efi reliqaum , 
» bafladeurs. Rcftc-t-il » nifi vis veftra , qub 
» d’autre voie que celle de » movcri poffit ? Nam 
» vos armes pour le faire » ego quidem vellem y 
» rentrer dans Ion devoir? bxc quee fcribo , 
» Quant à ce qui me regar- » 6 * nia quee anteà in 
»de, j’aimerois mieux » Senatu quejlus fum s 

Variant. (119) Aliàs claufum tenet atque obfidtt. 
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» que les plaintes que je »vana forent potiùs 
» vous fais, auffi bien que » quàm rniferia mea 
scelles que j'ai faites au- vfidem verbis (130) 

» trefois , furent fans fon- » faceret. Sed , quo- * 
« dement , que d'en prou- » nïam eo natus fum , 

« ver la folidité par mes » ut Jugurthœ fcelerum 
» malheurs. Mais puifque »ofientui ejfem , nofl 
« je fuis né pour mettre en « jam mortem nequc 
« évidence les crimes de »> ærumnas , tantum- 
» Jugurtha, je ne deman - » modo inimici impe- 
» de plus qu'on me garan- » rïum &■ cruciatus 
« tille des adverfités ni de » corporis deprecor 
«la mort, mais delà ty- «(/$»). Regno Nu~ 

« rannie de mon ennemi , « midia , quod vefirum 
» 8c des fupplices qu'il me «<[/?, uti libet , con - 
«prépare. Difpofez à vo- » ful'ue ; me ex ma- 
«tre gré du Royaume de » nibus impiis eripite , 

« Numidie. Il vous appar- « per majejlatem im- 
«tient ; mais arrachez- « perii > per amicitiee 
« moi des mains de ce „fidem ; fi ulla apud 
«parricide. Je VOUS en „voj memoria renia.- 
« conjure par la majefté ,, net avi meiAtafi- 
« de votre Empire , & par „niffœ 
«les droits facrés de l’amitié, fi vous con- 
« fervez encore quelque fouvenir de Mafi- 
« ni (Ta , mon aïeul. «. 

XXV. Quand on eut XXV. His litterh 
fait la leélure de cette recitatis , fucrc qui 
Lettre , quelques Séna- exercitum in Afrïcam 
teurs fureqt d’avis qu'on mittendum cenferent , 
envoyât promptement 6* quàmprimùmAdher- 
une armée aU fecours bail fubveniendum ; de 

Variant. <130' Ali à* robis, (131J A’iàs cruciatus corporis ut 
tvadam deprecor . 
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d’Adhetbal, & qu ’en ac- Jugurtha intérim uti 
tendant on délibérât fur conjuleretur , quantum 
le châtiment que méritcit Legatis non paruiffet. 
Jugurtha, pour n’avoir Sed abvfdtm illis Re~ 
point obéi à nos Ambafia- gis fautoribus fummâ 
d^urs. Les Partifans du ope enifum ne taie de - 
Koi s’oppofoient de tout cretum feret. Ita bo~ 
leur pouvoir à ce Décret, num publicum , ut in 
Le crédit de quelques Par- plerijque negotiis folet , 
ticuliers j comme il arrive privatâ gratid dévie. 
dans la plupart des affai- tum. Legantur tamen 
res, l’emporta fur le bien in Africam Majores 
public. On députa cepen- natu Nobiles , amplis 
dant en Afrique des per- honoribus uji ; inquîs 
formes d’âge 8 c de naiuan- fuit Marcus Scaurus , 
ce , qui avoient paflé par de quo fuprà memora - 
les plus grandes Charges, vimus , Confularis 6> 
Scaurus , dont j’ai déjà tum Senatûs (132) 
parlé, homme Confulai- Princeps. Hi , quoi 
re , alors Prince du Sénat, in invidiâ res erat ,fi - 
étoit de ce nombre. Com- mul 6* à Numidis ob- 
me l’affaire étoit criante, fecrati , triduo navim 
8c que les Numides les afeendere ; dein brevi 
conjuroient de fe hâter, Uticam adpulfi \litte- 
ils partirent dès le troifie- ras ad Jugurtham mit • 
me jour. Etant bientôt tunt: Quàm ociflu- 
abordés à Utique , ils mè ad Provinciam 
écrivent à Jugurtha qu’i/ accedat ; fe ad eum 
ait à fe rendre en diligence au- ab SenatU miflos. 
près d'eux ; que c'ejl le Sénat Ille , ubi accepit homi- 
qui les envoie. Dès que ce nés claros , quorum 
Prince eut appris que des auEloritatemRomeepol- 
perfonnes illuftres & d'un 1ère audiverat , contra 

Variant, (1 fi) Alias tùm in Staatu, 
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grand crédit venoient inccptum fuum venijje t 
pour s’oppoler à Tes défi- primo commotus mttu 
leins, la crainte qu’il en atquelubidine,divorfus 
connut J & d’un autre CO- agitabatur. Timebat 
té fa cupidité , le tinrent Îram Senatils , ni pa~ 
dans de cruelles incerti- ruijfet Legatis ; porr'o 
tudes. Il appréhendoit le animus cupidine ctzcis 
reiïentiment du Sénat , ad inceptum fcelus ra- 
s’il refufoit d’obéir. Mais piebat (1^3). Vicit 
la paillon l’aveuglant, le t amen in avido ingenio 
pouilosc à coniommer Ton pravum confilium. lgi- 
crime. finfin le mauvais tur , exercitu circum- 
parti fut le plus fort dans data, fummâ vi Cir~ 
ce CCCur amb'.tieux. Il fait tam irrumpere nititur , 
donner un afîaut général maxumè fperans , dU 
à la Place , & fe flatte duElâ manu, hoftium , 
qu’en obligeant les Allié- aut vi aut dolis fefc 
gés de fe partager , il fe caftan viEloria inven - 
rendra maître de la per- turum. Quod ubi fecùs 
fonne d’Adherbal par for- procedit , neque,quod 
ce, ou par artifice , avant inrenderat, ejjiccre po» 
que d’aller trouver les tejl uti > prïùs quàm 
Amba fadeurs. N’ayant Legatos conveniret y 
pas réu fli , il appréhenda Adherbalis potirctur\ 
qu’unplus long délai n’ai- ne amplius morando 
gritScaurus qu’il craignoit Scaurum quem pluri - 
pius que les autres , & fe mum metuebat , incen- 
rendit à Utique , fuivi de deret , cum paucis 
peu de Cavaliers. Mais, equitibus in Provin- 
malgré les fortes menaces ciam venir. At, carnet - 
que lui firent les Ambaf- fiSenatûs verbis mina 
fadeurs de la part du Sé- graves nuntiabantur , 
nat , il refufa conftam- quod ab oppugnatïont 

Variant. (1 33) Aliàs rtpiebatur. 
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ment de lever le fiege. non defifieret , multâ 
Après bien des difcours tamen orationeconfum- 
inutiles, ils partirent fans tâ , Legati frujlrà dif- 
avoir rien fait. cejfêre. 

XXVI. Quand on en XXT'I. Ea po/I- 
€Ut appris la nouvelle à quàm Cirta audita 
Cirta, les Italiens, qui, funt , ltalici , quorum 
par leur valeur , avoient virtute mania defenfa- 
jufqu’alors empêché la bantur , conf.fi , dedi- 
Place d'être prile , s’ima- tione faflâ > propter 
* ginerent qu'on refpeéVe- magnitudinem Populi 
roit dans leur perfonne la Romani inviolatos fefe 
grandeur du nom Ro- fore , Adherbali fua- 
main. Ils confeillerent à dentutifeque & oppi- 
Adherbal de fe rendre , dum Jugurtha tradat ; 
en fti pillant feulement tantum ab eo vitam 
qu’il auroit la vie lauve , pacifcatur -, de ceteris 
ÔC de fe repofer du rcfte Senatui cura fore. At 
fur le Sénat. Ce Prince ille , tametfi omnia po- 
infortuné fentoit bien tiora fide Jugurtha re- 
qu’il n’y avoir point de batur , , tamen , quia 
parti qu’il ne dût préférer penes eo/dem , fi ad- 
à celui de s’en remettre à vorfaretur , cogendi 
la bonne foi de fon enne- potefias erat , ita , uti 
rnij mais on pouvoit l’y cenfuerant ltalici , de- 
contraindre. Il fit de lui- ditionem fecit. lgitur 
même ce qu'il craignoit Jugurtha (1^4) in 
qu' on ne lui fit faire de primis Adherbalem 
force. Jugurtha coramen- excruciatum necat ; 
ça par le faire périr dans dein omnîs puberes 
les fupplices. Il pafla en- Numidas atque nego- 
fuite au fil de l'épée tous tiatores promifcuè , 
ceux qui étoient en âge uti quifque armatis 

Variant, {1^4) Aliàs deditionemfacit. Jugurtha, 
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de porter les armes, le Ion obvius fuerat 3 inter- 
qu’ils le rencontroient fecit 
fous le fer du Vainqueur, fans diftmftion 
d’Italiens ni de Numides. » 

XXVll. Sur cette nou- XXVII. Quodpojt- 
velle , le Sénat s’alfemble. quâm Rom* cognitum 
On délibéré. Les Parti- eft, & res in Sénat* 
fans du Roi cherchent agit an capta { 135), 
encore à pallier ce crime, iidem illi miniftn Re- 
lls interrompent ceux qui gis interpellando > ac 
parlent, & emploient fap'e gratiâ 3 interdum 
leur autorité , & quelque- jurgiis trahcndo tem- 
fois les injures, pour ga- pus , atrocitatem faûi 
gner du temps. Leur cré- leniebant. Ac ni Caïus 
dit & l’argent du Roi Memmius 3 Tribunus 
avoient tanc de pouvoir, plebis defignatus , vir 
qu'à force de délais , l’in- acer & infeflus poten- 
dignation fe feroit infen- tia Nobilitatis , Po- 
fiblement ralentie, fi C. pulum Romanumedo - 
Memmius, défigné Tri- cuijfet id agi uti per 
bun, Magiftrat plein de paucos fafliofos Ju- 
vivacité, & ennemi dé- gurths. fcelus condona- 
claré de la Noblefle, n’eût retur ; profeRo omnis 
inftruit le Peuple que invidia , prolatandis 
quelques factieux caba- (/.?6) confultationi- 
loient dans le Sénat , pour bus , dilapfa foret. 
empêcher qu’on ne punît Tanta vis grati * at- 
Jugurtha. Alors le Sénat que pecunixRegis cratl 
fe fentant coupable , crai- Sed , ubi Senatus de- 
gmt le Peuple. On fpéci- MH confcientià Popu- 
fia , en vertu de la Loi lum timet , Lege Sem- 
Sempronia, les Provinces pronid provinciafutu- 
qu’auroient ceux qu’on ris Confulibus Nutru - 

•Variant, Alias tapit, (136) Alias protelandu.l . 
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alloîc déclarer Confuls. dia atque Italia decre- 
Ce fut l'Italie de la Nurni- ta ; Confules declarati 
die. Celle-ci échut à L. Pi^lius Scipio Nafi- 
Beftia Calpurnius , &C ta, Lucius BefliaCal- 
l’autrc à P. Scipion Nafi- purnius $ Calpurnio 
ca. On leva une armée Numidia , Scipioni 
pour l'Afrique, & on don- Italia ob-ven.it. Dein. 
na tous les ordres nécef- exercitus ,qui in Afri- 
faires pour les frais & les cam portaretur , feri - 
préparatifs de 1a guerre. bitur; Jlipcndium alia- 
que qui. bello ufui forent , decernuntur, 

XXV11L Jugurtha fut XXPIII. At Ju~ 
furpris de cette nouvelle, gurt/ia, contra fpem 
parce qu'il s’étoit forte- nuntio acccpto, quippè 
ment perfuadé que tout cui a Roma omntave- 
Ætoit vénal à Rome. Il y nire {i 37 ) , in animo 
envoya promptement fon haferat ,filium & cwn 
fils & deux de fes confi- eo duos familiarîs ad 
dents , avec ordrejComme Senatum Legdtos mit - 
aptes l'adaffinat d'Hiemp- tit ; iifque , uti illis 
fal , d'éprouver fur tout quos Hiempfale inter - 
le monde ce que pourroit fetfo miferat , pracipit 
produire fon argent. Lorf- omnîs mortalis pecuniâ 
qu’ils approchoient de.la aggrediantur.QuipoJl- 
Ville, Calpurnius deman- quàm Romam adven- 
da au Sénat, s’il était d’a- tabant , Senatus à 
vis quon les y laijfdt entrer. Befiiâ confultus eft : 
La réponfe fut que., s’ils Placeretne Legatos 
ne venoient pas pour remettre Jugurthæ recipi 
le Roi & le Royaume à la dif- mœnibus ; iique de- 
crétion des Romains , ils. eujfent crevcre : Ni regnum 
à fortir dans dix jours de l’I- ipfumquc deditum 
dalle. Le Conlul leur fit veniflent , uti in 

Variant . (137) Aliài vemtm ire. 
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lignifier ce Décret , & ils diebus proxumis 
revinrent fans avoir rien decem Jtaliâ dece- 
fait. Cependant Calpur- derent. Conful Nu - 
nius j après avoir levé des midis ex Senatûs( i 3 8 ) 
troupes, choifit pourfes décréta nuntiari jubet ; 
Lieutenants, des perfon- ità infeftis rebus illi 
nés de naillance qui puf- domumdifcedunt(i $9), 
fent couvrir fes malverfa- Intérim Calpumius , 
tions par leur crédit & parato exercitu , légat 
leurs intrigues. De ce (14 0) fbi homines no~ 
nombre étoit Scaurus , bilis ,fa(liofos quorum 
dont j’ai déjà repréfenté auEloritate , qux dcli - 
le caraétere & les mœurs. quifet , munita fore 
Quant à notre Conlul, f perab.it ; in quîsfuit 
également avantagé du Scaurus , cujus de na - 
côté de Del prit & du corps, turâ &• habitu fuprà 
il étoit laborieux, aétif, memoravimus. Nam in 
pénétrant, allez verfédans Conful t noflro multx 
l’art militaire, ferme dans bonxque artes animi 
le danger, & habile à le & corporis erant> quas 
prévoir,” mais toutes ces omnis avaritia præpe- 
bonnes qualités étoient diebat, Patiens Ubo- 
étouffées en lui par une rum , acri ingenio,fatis 
’fordide avarice.Nos trou- providens , Belli haiid 
pes ayant gagné Rhégium ignarus , firmijfumus 
par terre , s’embarquèrent I14 1) contra pericula 
pour la Sicile, & de- là 6* infidias.Sed legionts 
pour l’Afrique. Calpur- per Italiam Rhegium 
nius fit, dès le commen- atque indè Siciliam ; 
cernent , tous les prépara- porrb ex Siciliâ in 
tifs néceffaires , fondit Africam tranfveft*. 

Variant. (138) AHàs Conlul ex Senatûs. (139) Alias illi , infecüs 
rebus , ità domttm rtverfi funt, (140J Aliàs Itçie. (141) Allât for* 
tiffumus . 
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' avec împétuofîté fur la Igitur Calpurnius , 
Numidie , fît un allez initia paratis cosvnea- 
grand nombre de prifon- tibus , acriter Numi- 
niers , Sc emporta quel- diam ingrejfus (/4a) 
ques Villes d'alfaut. e/2, multofque morta- 

lis 6* urbis aliquot pugnando cepit, 

XXIX. Mais, fi-tôt que XXIX. Sed , ubi 
Jugurthâ lui eut fait fentir Jugurthâ per Legatos 
la difficulté de la Guerre pecuniâ tenta-e ,bellL 
dont On l’avoit chargé, & que quod adminijlra - 
qu’il eut eflayéde le ga- bat, afperitatem ojlen- 
gner à prix d’argent , le dere capit , anïmis <z- 
cœur du Conful , déjà ger avaritiâ facile con- 
corrompu par l’avarice , verfus ejl. Ccterhm fo- 
rte. put réfifter à cette atta- dus 6* adminijler(i^) 
que. il s’alTocia Scaurus omnium confiliorum 
même , qui devint le corn- ajfumitur Scaurus, qui, 
plice & l’agent de toute tametfi à principio pie- 
cette intrigue. Ce Séna- rifque ex faflione ejus 
teurs’étoit toujours décla- corruptis , acerrumi 
ré avec beaucoup de cha- Regem impugnaverat , 
leur contre le Roi , quoi- tamen , magnitudine 
que prefque tous ceux de pecunia , à bono ho - 
fa faétion fulficnt déjà nejloque in pravum 
gagnés, il fe lailfa enfin abjlraflus ejl. SedJu- 
entraîner par la grandeur gurtha primùm tan- 
de la fomme qu’on lui of- tummodo belli moram 
froit. Jugurthâ , dans fa redimebat , exifumans 
négociation fecrete avec fefe aliquid intérim 
lè Conful, n’avoit d'abord Romee pretio aut gra - 
penfé à obtenir que du tiâ effefturum ; pojlea 
temps. Il fe flattoit que verb quàm participem 
dans l’intervalle fon ar- negotii Scaurum accc- 

Variant. (144) Aliàs aggrcjjus, (143) Aliàs minifier. 
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gent & fcs amis lui procu- pit (144) , in maxui 
reroient quelque change- mam fpem adduElus 
rnent à Rome.Mais,quand rccuperandœ pacis , 
ilvitScaurus dans les in- Jlatuit cum eisdeom - 
terets t il Te tint prefque nibus pattionibus prœ- 
alTuré de la paix, ôc réfo- ftns agere (145). Ce - 
lut d en aller traiter en terùm intereà fidei 
perfonne. Le Conful com- caujfâ mittitur à Con~ 
mença par publier une fuie Sextius Quxflor 
trêve ; parce que l’enne- in oppidum Jugurtha 
mi alloit , difoit-il , fe Vaccam ; cujus rei 
rendre à difcrétion. En- fpecies erat- acceptio 
fuite il envoya leQuefteur frumenti quod Calpur- 
Sextius à Vacpa. Le pré- nius palàm Legatis 
texte etoit de faire livrer imperaverat ,• quoniam 
le bled qu’on avoit exige deditionis tnora indu - 
publiquement des Agents de agitabantur.Igitur 
de Jugurtha. Mais c etoit Rex , uti conjlituerat , 
en effet pour qu’il fervît in cajlra venit 5 ae 
d’otage. Le Roi, comme pauca prctfenti conjîlio 
il en étoit convenu , vint locutus de invidiâfac - 
dans notre camp. Il dit ti fui , atque uti in de- 
quelques mots dans une ditionem acciperetur ; 
audience publique , pour reliqua cum Befliâ & 
fé difculper ; pria qu’on Scauro fccreta tranfe- 
lè reçut à difcrétion, & git (146) \dein po fiera 
traita de tout le relie en die,quafi perfaturatjt 
fecret avec Calpurnius ÔC fententiis exquifitis y 
Scaurus. Le lendemain in deditionem accipi - 
on prit les avis confufé- tur. Sed , utipro con~ 
ment & feulement pour filio impcratum erat , 
la forme ; il fut décidé elephanti xxx ^pecus 

trw^sî^dltkttr A / à * accepe ' at ‘ Alias agi tare, (146) Ali à# 
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qu ’on accepteroit l’offre atque equi multi , curn 
4ü’il faifoit de fe rendre ; parvo (147) argenti 
qu’il livreroit aü Quef- pondéré , Quxftori 
teur trente éléphants , un traduntur. Calpur- 
grand nombre de che- nius Romarn ad Ma - 
vaüx & une fomme d’ar- gifiratus rogandos pro- 
gent affez modique. Il ficifcitur. In Nurnidiâ 
obéit. Calpurnius retour- 6* exercitu nojlro pax 
na à Rome pour les Co- agltabatur. 
mices , & on cefla de parler de Guerre dans 
notre armée 6 c dans toute la Numidie. 

XXX. Dès qu’on eut . XXX. Poflquàtn 
appris à Rome tout ce qui res in Africa geflas , 
Venoit de fe paffer en A- quoque modo a£lx fo~ 
frique , on ne s’entretint rent ,fama divulgavit, 
de tous côtés que de la Roms per omnîs locos 
conduite de Calpurnius. & conventus > de-faflo 
Le Peuple en étoit indi» Confulis agitari; apud 
gné. Le sénat, fort in- plebem gravis invidia ; 
quiet, ne favoit s’il de- Patres folliciti erant \ 
voit ratifier un Traité fl probarentne tantum 
honteux , ou caffer ce fiagitium, an decrc- 
qu’avoit fait fon Conful. tum Confulis fubverte- 
Ce qui le détournoit prin- rent , parum con/labat. 
ci pale ment du parti le Ac maxumè cos poten- 
plus équitable , étoit l’im- tia Scauri , quod is 
menfe crédit de Scaurus. auflor b focius Bejlia 
On favoit que toute cette ferebatur, à vero bo- 
affaire s’étoit conduite noque impediebat. At 
par fes confeils &fon en- Caius Memmius , cu- 
tremife. Tandis qu’ils de- jus de libertate ingenii % 
meuroient indécis , Mem- b odio potentix No - 
mius , toujours ennemi bilitatis fuprà dixU 

Variant. ( 147) Aliàs tum non parvo. 

Iuj 


Digitized by Google 



ïpS Guerre de Jvgvrtha. 

de la Ncblefle , & qui mus , inter dubitatio- 
s'expliquoit avec liberté nem & moras Senatus, 
fur ce qu'il penfo:t , ne concionibus Populum 
ceffoic d J exhorter le Peu- ai vindicandurn hor- 
ple à la vengeance. Il le tari ; monere ne Rem- 
conjuroit de veiller à la publicam , ne liberta- 
caufe commune, & à la tem fuam defererent j 
confervation de fa 1. ber- multa fuperba , crude- 
té; lui remettoit devant liafacinora Nobilita- 
les yeux les procédés lis oflendere ; prorsùs 
cruels & tyranniques des intentus omni modo 
Nobles ; en un mot, il plebis an’tmum accen. 
n'oublioit rien de ce qui débat , Sed , quoniam 
pouvoir enflammer les ef- eâ tempeftate Roma 
prits. Comme fon élo- Memmii facundia cla- 
quence lui procura beau- ra pollenfqu: (14$) 
coup de gloire & d'auto- fuit, decere exijluma - 
rité dans ce temps- là , j'ai viunam ex tam mu!. 
cru qu'il ne feioit pas hors tisorationem ejus per. 
de propos de transcrire ici fcribere ; ac potijfu - 
du moins une de fes Ha- mum ea dicam , quce 
langues. Voici celle qu'il (149) in concionepojl 
prononça au retour du reditum Beflia hujuf- 
Conful : cemodi verbis différait: 

XXXI. «Romains, fi XXXI. « Multa 
» mon zele pour le bien dehortantur àvo- 
» public ne l'emportoit » bis , Quirites , ni 
» pas fur toute autre con- » fludium Reipublica 
»fidération, la puifiance » omnia fuperet y opes 
»de la cabale, l’excès de » faElionis , vejlra pa - 
» votre indolence , le ren- ( »tuntia , jus nullum , 
»verfement de toute juf- vac maxumi 3 quoi 

Variant. '14 8) Aliàt potenfque, (149) Aliàs tam dicam quam , 
Aliàt ea qua. 
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» tice , 8c fur-tout les dan- » innocentiez plus peri- 
v gers qui font aujourd’hui » culi , quàm honoris 
vie parcage de l’innocen- »<■/?. Nam illaquidem 
» ce,au lieu 4 es hôlineurSj » piget dicere , his an- 
»me détourneroient de » nis xv (/ /o) , quàni 
» prendre vos intérêts. En vludibrio fueritis fu~ 

» effet , je rougis de dire à s > perbitz paucorum j 
» quel point vous fûtes le » quàm fce.de , quàmqut 
» jouet d’un petit nombre » inulti (i j t) perie- 
ï> de Tyrans orgueilleux, » rintvejlri defen fores; 

» pendant ces quinze an- vuti vobis animus ab 
» nées qui furent fi funef- » ignaviâ atqu ^ focor. 

» tes à vos Défenfeurs ( / ) ; » dïâ corruptus fit ; qui 
» comment vous les laif- » ne nunc quidem , ob- 
v fates périr fans les ven- » noxiis (13-2) inimi- 
»ger, & combien vous a »cis, exfurgitis \ at~ 

» énervés cette lâcheté 8c v que etiam f/jj) nunc 
» cet engourdiffement , » timetis eos quitus 
»puifque VOUS ne VOUS » vos decet (1J4 ) ter. 
» élevez pas même à pré- » rori effe. Sed, quam- 
» fent contre des ennemis » quam htec talia funt , 
»qui vous donnent tant vtamen , obviant ire 
»deprife fur eux, & que vfatiionis potemiœ , 
v vous craignez encore » animus fubigit. Cens 
» ceux dont vous devriez » ego libertatem quer 
»êtr e la terreur. Cepen- vmihi à parente meo 

Variant, (ifo) Aliàs XII (ijl) Aliàs multi. (i jl) Aliàs obnoxii. 
(153) Aliàs at etiam. (134' Aliàs tjuibus decet. 

(t) Ce difeours fut prononcé en 641 , cinq ans après Iemaffacr» 
de C. Gracchus , & vingt ans après celui de Tiberius. Memmius 
parle ici des quinze années qui s’écoulèrent entre la mort des 
deux freres. Il les appelle his annis, pour faire entendre que c’e- 
toient des années fameufes, par le carnage qu’on y avoit fait de 
tous les zélés partifans du Peuple. Ilpàfrle plus bas des cinq au- 
tres: Superioribus annis taciti indignabatnini. Elles s’étoiert 
palTées dans une tranquillité apparente. Le Peuple intimidé inaç- 
ouoit de Chefs ; 8c les Nobles , maîtres de tout’, 11’avoient plus 
d'intérêts de fervir ; Utriufque cladis lubiio eorum fuicm ftcit. 
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»dant mon courage me » tradita ejl , experiar; 
v porte à attaquer la puif- vverùm id frujlrà an 
» Tance de cette faction; » ob rem faciam , in 

* du moins ferai-je ufage » vejlrâ manu fitum ejl, 

» de la liberté que mon » Quintes. Neque ego 
» pere ma tranfmife ; que » vos hortor , quoi fat- 
»ce Toit avec fuccès OU »pè Majores vejlrife- 

non , c’eft , Romains , » cire , uti contra in- 
y ce qui dépend de vous, 'tjurias armati eatis. 
ÿ Je ne prétends pas vous » Nihil vi , nihil fecef. 

* exhorter à repoufler leur » fione opus ejl; necéffe 
y injuftice à main armée, » ejl , fuomet ipfi mort 
v comme Tont fou vent » précipites eant. Oc- 

* fait vos Ancêtres. Il n J eft » cifo Tiberio Graccho, 
v befoin ici ni de Te féparer » quem regnum par are 

* ni de combattre; leurs » dicbant , in plebem 

* Crimes les entraînent v Romanam quœjliones 

* d'eux-mêmes à leur per- » graves ^ hab it t func, 
*te. Après avoir alfa flSné » Pojl Caïi Gracc/ri & 
» Tib.GraccllUS, qui, félon » Mar ci Fulvii cadem, 
» eux , voulait fe faire » item Ordinis vejlti 

* Roi , ils ont fait de ri- » multi mortales in car- 
» goure U Tes informations » cere necati Jiint. U- 
» contre le Peuple. Après » triufque cladis non 
»le meurtre de C. Grac- » lex , verùm lubido 
»chus & de M. Fulvius, » eorum Jinem fecit. 
» ils ont de même égorgé » Sed fane fuerit regni 
» en prifon un grand nom- » paratio , plebi fua 
»bre de Plébéiens. Ce ne » rejlituere ( 155) ; 
*font pas les Loix , C J eft » quidquid fine fan - 
» leur caprice qui amis fin » guine Civium ulcifci 
»à ces malTacres. Que ce »nequitur ( # j 6 ) ,jure 

* foit afpirerà la Royauté, » faElum fit. Superiori- 

Variant .( t Jf) ABàs fia jurareflituere. (156) AS ksnequiu 
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»que de rétablir le Peuple 
dans Tes droits; regar- 
dons, j’y confens, com- 
» me jufte ce qui ne pour- 
vroir s'expier que par le 
»fang de nos Conci- 
toyens. Ces dernieres 
» années vous étiez fecré- 
» tement indignés qu’on 
» pillât le trefor public; 
» que quelquesNobles s'ap- 
propriaient les tributs 
loque payent les Rois & 
» les Peuples libres ; qu'ils 
y pofledalTent feuls toutes 
» les richeffss & les hon- 
»neurs de l'Etat; c'étoit 
v trop peu pour eux de le 
» faire impunément. Auffi 
» viennent-ils enfin de fa- 
vcrifier à l'ennemi les 
» Loix, la majefté de l’Em- 
wpire, tous les droits di- 
» vins & humains. Cou- 
pables de ces excès, ils 
„ n’en ont ni honte «i re- 
pentir. Ils marchent dé- 
crément en votre prélen- 
,, ce, & étalent avec often- 
,,tation , quelques-uns, 
„les marques de leurs 
,, triomphes ; d’autres , 
„ celles du Sacerdoce ou 

Variant, 'i pj, Aliài expoliarU 


» bus annis tacïti in- 
» dignabamini ararïum 

* expilari (157); Re- 
» ges & Populos libe- 
» ros paucis Nobilibus 
» vetfigal pendere ; pe- 
» nés eofdem 6 * fum- 
» mam glorïam & ma- 
» xumas divitias e(fe ; 
» tamen h et c talia fa - 
» cinora impun'e fufee- 
» P l tf e ) parhmhabuê- 
»re-y itaque pofiremb 
» leges } majeftas vef- 
» tra } divina <S* hurna- 
» na omnia hofiibus tra - 
» dit a funt, Neque 
» eos qui ea fecêre , pu- 
» det aut panitet ; fed 
» incedunt per ora vef- 
» tra magnifiée ; Sacer- 

* dotia & Confulatus , 

>3 pars triumphos fuos 

„ 0 fient ante s ; perindè 

,, quafi ea honori non 

„ prædct habeant. Ser- 

„ vi , are parati , in- 

,,jufia impefia domi- 

„ norum non perfemnf y 

,, vos , Quirites , irn- 

3 ,perio nati , aquo 

„ animo fervitutem to~ 

>, leratis L At qui funt 
r 
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„du Confulat , comme „hi qui Rempublicant 
„ s'ils adminiftroicnt ces \,occupavire ? Homi- 
„ Charges pour s'en faire 3) nes fceleratiJJ'umi , 

„ honneur, ôc non pour „cruentis manibus , 
„ piller (u). Desefclaves, „immani avaritiâ , 
„ achetés à prix d’argent, „noeenùffumi iidetn- 
„ne peuvent fouffnr que „ que fiiperbijfunù , 
„ leurs Maîtres leur com- „ quibus fi J es , decus , 
,, mandent avec hauteur. „pietas , poflrem'oho - 
„ Et vous, FvOmainSyVOUS, „ nejla atqut inhonejla 
,, nés pour commander, „ omnia quxjlui funt. 
„ vous fouffrez tranquille-,,,/ 5 ^* eorum , occi- 
„ ment l’efclavage ! Quels , ,dijfe Tribunosplebis , 
,, font donc ceux qui fe ,, ahi quœftïones in- 
„ font afTervi la Républi- ,,juftas , plerique cee - 
„ que ? Des gens couverts „dem in vos. fecijfe * 
„de crimes, fouillés de „pro munimento ha- 
y,fang, d’une avarice for- „ bent. Ita , quàm 
„dide,les pins fcélérats », quij. 'que pefumèfetit, 
„ &c en meme-temps les „ tam maxumè tutus 
,, plus fiers de tous les „ejl ; metum à fcclere 
„ hommes , toujours prêts »,/ào ad ignaviam vef- 
„ à vendre la bonne foi , „ tram tranflulére-,quos 
*, l’honneur, la piété, la , y omnîs, eadem cupere, 
„jufl:ice & l’injuftice. Ils ,, eadem odijfe , eadem 
,, fondent leur fécurité , „ metuere in unum coë- 
„ les uns fur le meurtre de „ git. Sed heec inter bo- 

vos Tribuns, les autres 3 ,nos amicitia , inter 
„fur leurs cruelles & in- »malos fatlioeJl.Qubd 

( U ' Je crois que ces deux datifs honori Sc prrdtt, demandent 
le fens que je donne ic ; & que Snllude fe (droit exprimé autre- 
ment, s’ii avoit voulu dire qu’/fj ravifl'oient ces Charges , plutôt 
qu’ils m les méritoient. Cependant je ne prétends pas blarner 
ceux qui penferont autrement; U me fuffit que le fens que i’ex- 
prime puilTe fe défendre. - - 
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5, j u fces procédures, pref- , 3 fi vos tàm libertatis 
que cous fur le carnage ,, (i; 8 ) curam haberç - , 

qu'ils ont fait du Peuple. „ tis , quàm illi addo- 
„ AulTi, plus chacun d’eux 33 minationem accenfi 
„a commis d'attentats, „/unt , profeEl'o neque 
» moins il croit avoir à 33 Refpublica , fîcuti 
S, redouter. La crainte que ,, nunc , vajlaretur ; & 
,,leur devroient caufer „ bénéficia vejlrapenes 
», leurs crimes, c'eft à vous „ optumos , non aida- 
it qu’ils l'infpirent,à caufe 33 aJfumos forent. Ma - 
„ de votre lâcheté. La con- „jores vefiri parandi 
„ formité de leurs deilrs, ,,juris , & majejlatis 
,3 de leurs haines & de s ,conjlituendx gratiâ , 

,, leurs appréhendons, les ,, bis per [ecejjionem 
réunit tous en un même „ armati , Aventinum 
,, parti. .Cette union, qui ,, occupavére } vos pro 
,,feroit amitié entre des 33 libertate quam ab 
„ gens de bien , n’eft qu’u- „ illis accepijlis , non- 
„ ne confpiration entre ,, ne fummâ ope nite- 
„ des* fcélérats. Si vous „ mini ? Atque e'ove. 

„ aviez, pour conferver „hementiùs quà majus 
3, votre liberté , la même „ dedecus ejl parta 
„ ardeur qu'ils ont pour ,, amittere , quàm om. 

,, l’opprimer , la Républi- 33 ninb non paravijffe.^ 

„ que ne feroit pas livrée j, Dicet aliquis , quid 
it au pillage comme elle 3i igitur cenfes ? Vin- 
j, l cft , & vos bienfaics 33 dicandum in eos qui 
}3 feroient le partage des ,, hojli prodidère Rem- 
it plus gens de bien, 8 c 3 ,publicam ; non manu 
„ non des plus audacieux. ,, neque vi [ quod ma- 
, , V os Ancêtres , pour éta- „ gis vos fecijfe quàm 
,, blir leurs droits , ÔC faire „ illis accidijfe indig- 
„ refpeéter la dignité de 3 ,num ejl ] vcrùm 

Variant. ;ij 8) Aliàt Quod Ji tantam libertatis. 

1 V) 
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„ leur Ordre, fe font deux ,, quaflionibus , & /«-' 
,, fois retirés en armes fur i} dicio ipfius Jugur- 
„ le Mont-Aventin ; & ,, tha. Qui fi dediti- 
„ vous , vous ne ferez pas „ tius. (t j f) efl, pro - 
,, les derniers efforts pour „fettb jujfis vejlris 
„ foutenir la liberté qu’ils ,, obediens erit ; fin ea 
„vous ont tranfmife ; „ contemnit -, fcilicet 
„ d’autant qu’il eft infini- „ ctftumabitis qualis 
,, ment plus honteux de „illa pax aut dediti 9 
,, perdre ce qu’on a poflé- „fit , ex quâ ad Ju - 
„dé, que de ne l’avoir >, gurtham fcderun 
„ jamais acquis.. Quel eff ,, impunitas , adpau- 
>, donc votre avis , dira „ cos potentîs maxu- 
,, quelqu’un ? Le voici : „ ma divitia, in Rem- 
„ que ceux qui, en faveur , 3 publicam damna at~ 
,, de l’ennemi , ont trahi ,, que dedecora perve - 
„ la République, en foient 3y nerint, Nifi forte 
„ punis, non par des voies 33 nondum etiàm vos 
„ de fait , & en employant „ dominationis eorum 
la violence (quoiqu’ils 33 fatïetas ten/ï ; 61 
„ en foient dignes, il eit 33 illa , quàm hac tem- 
,, indigne de vous d’y re- ,,pora, magïs placent , 
,, courir ) mais en vertu 3i cùm régna , provin- 
,,de légitimes informa- „ cia, leges , jura , 
„ rions , & fur le témoi- „judicia , bella atqut 
y gnage de Jugurtha me- 3 , puces , pofircmo di- 
urne. S’il s’eft véritable- , 3 vina & humana om~ 
,, ment rendu à difcré- ,, nia penes paucas 
,,tion , il obéira à VOS or- ,,erant; vos autem y 
„ dres. S’il les méprife , ^hoc efi Populus Ro- 
„ vous jugerez quelle efl 3 ,manus ,invifti (160) 
„ cette paix & cette pré- ,, ub hofiibus , Impe-, 
„ tendue foumiflîon qui ,, ratores omnium gen- 

Variant. (159) Ali ksdeditas, ( 160) Aliàs vos autan invitk, 
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' 3> aura procuré à Jugur- „ tium , fatis habeba- 
„tha l'impunité de Ton , 3 tis animant retinere. 
„ crime ; à quelques No- „ Nam fervitutem qui- 
„ blés, des richefles irn- ,, dem quis veftrûm au- 
,, mentes , & à la Répu- „ débat recufare ? At- 
,, blique , des pertes & du ,, que ego tametfi viro 
„ déshonneur. Mais peut- 3 ,flagitiofiffumum(i 6 i) 
„ être n’êtes-vous pas en- y 3 exiftumo impunè in - 
„ cote las de leur tyran- 3 ,juriam accepiffe ; ta- 
, y nie. Peut-être regrettez- „ men , vos hominibus 
„ vous ces temps OÙ quel- 33 ficeler atffumis ig. 
„ques factieux difpo- 33 noficere , quoniam 
,, (oient à leur gré des „ Cives funt , eequo 
3 , Royaumes , des Provin- ,, animo paterer , ni 
} 3 ces , des droits , des „ mi/ericordia inper- 
v Loix, de la juftice,de 33 niciem cafura effet. 
„ la paix & de la guerre ; „ Nam & illis , quan- 
,, tandis que c'étoit allez „ tùm importunitatis 
„ pour vous , c’eft- à-dire, , 3 habent , parhm eft 
iy pour ce Peuple Romain, „ impunè maftè fieciffe , 
} y toujours victorieux & , 3 nifi deindè facïundi 
„ maître de l'Univers, 3 ,licentia eripitur 
,,quede pouvoir confer- 3 »{\ 62 ); & vobis a- 
y, ver vorre vie ; car j pour ,, terna ( 16 3 ) Jollicitu - 
yyCe qui eft de la fervitu- 33 do remanebit ; cùm 
y, de , qui d'entre VOUS ,, intelligetis aut fier- 
yy ofoit s’y refufer î Quant „ viendum effe y aut 
moi , quoique je penfe „ per manus liberta- 
y, que c'eft une honte ex- ,,tcm retinendum . 

„trême pour un homme ,,Nam fidei quidem 
yy de cœur , de recevoir „aut concordie quee 
t, impunément un affront, 33 fipes eft? Dominari 


J 



Variant. (161) Aliàs tametfi virum flagi tiofifiumum. ' A'iks ta* 
mttfiviros flagitiofifiumos. Alias tametfi vero (ou vtrum ) fingi^ 

tiofiÿumum, (16a) AHàj engiatur. (163 Alias alterna* 
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,,je fouflrirois aifément 
3 , que vous fiifiez grâce à 
„ ces fcélérats,parce qu’ils 
,, font vos Concitoyens , 
s , fi cette compailion ne 
5 , devoir pas caufer votre 
3 , perte. Du caractère dont 
,, ils font, ils ne fe con- 
y, tenteront pas de l’impu- 
i, niré pour le pafle , fi on 
,, ne les met hors d’état 
de mal faire à l’avenir, 
,, & vous vivrez dans une 
a, éternelle inquiétude, 
toujours réduits à fouf- 
„frir l’efclavage , ou à 
,, recourir aux armes pour 
„ en fecouer le joug.Peut- 
a, on fe flatter qu’il y ait 
,, jamais .quelque union 
,, ou la moindre confian- 
3, ce entre eux & vous ? 
,, Ils veulent dominer; 
,, vous voulez^être libres* 
„ ils prétendent commet- 
„ tre des injuftices ; vous 
,, êtes déterminés à vous 
a, y oppofer ; enfin , ils 
,, traitent vos Alliés en 
„ ennemis , & vos enne- 
a, mis en Alliés. La paix 
,, & l’amitié peuvent-elles 
a, avoir lieu, lorfque les 
,,fentiments font fi op- 


,, illi volunt ; vos li- 
„ beri ejfe * facere illi 
y, injurias ; vos proki-, 
,, bere * poflremo fo- 
3 , dis veflris veluti 
yykojlibus , hojltbus. 
y, pro fodis utuntur 
,, Pote fine in tam di~ 
,, vorfis menti bus pax 
yyaut amicitia ejfe ? 
„ Quarè monta hor~. 
33 torque vos ne tantum 
3 3 feelus impunitum 
,» dimittatis. Non pe- 
33 culatus etrarii faÜus 
33 efl ; neque per vint 
33 fodis erepta pecu- 
33 ni ce y qute quamquam 
33 gravia funt , tamen 
33 confuetudine ]am pro 
„ nihilo habentur. Hof- 
„ ti acerrumo prodit a 
33 Sénat iis auEloritas , 
3,proditum Imperium 
„vefirum ; domi mili- 
,, tieequt Refpublica 
,, venalis fuit. Que 
„ nifi quafita erunt , 
,, nifi vindicatum in- 
3,noxios y quid erit 
,, reliquum , nifi ut il- 
33 lis qui ea fecérc,obe 
33 di entes vivamus ? 
,3 Nam impunè quedi - 
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J^pofés î Je vous exhorte a ,bet facere , i'd ejl 
3J donc à ne pas laiffer im- „Regem cfife. Neque 
„ puni un fi grand atten- „ego vos , Quintes , 
J, tat. Il ne S j agit point ici „hortoruti jammali- 
„de néculat ni de con- y ,tis Civls vefiros per- 
,, euffion ; ces crimes , 3 ,peràm quàm relié 
„ quoique grands, font ,,fecifie ; fed ne , ig- 
,, devenus fi communs, 33 nofcendo malis , bo- 
,,qu’on les compte pour „nos perditum eatis „ 
„rien. C’eft l’autorité du „ Ad hoc , in Repu- 
,, Sénat, c’eft la majefté ,, blicâ muito prxfîat , 
„de votre Empire qu’on 33 beneficii quàm. ma - 
,,a proftituées à un enne- ,, leficii immemores efi- 
y, mi très-entreprenant. On 3 , fie. Bonus tantum- 
,, a vendu la République modo fiegnior fit , ubi 
„ dans Rome & dans no- } ,negligas ; at malus 
„ tre camp. Si on n’en re- „ improbior. Ad hoc , 
,, cherche pas les coupa- )s fi injuria non fint y 
,jbles 3 fi on ne les punit „ haud fiapè auxilii 
„pas, que nous refte t-il, „ egeas 
, 5 que de vivre affervis à leur tyrannie? Car 
,3 faire impunément tout ce qu’on veut , 
„ c’eft être Tyran ( x ). Je ne prétends pas* 
„au refte , vous exhorter à mieux aimer 
,, trouver vos Citoyens criminels, qu’inno- 
,, cents ; mais n’allez pas, pour épargner 
„ des méchants , perdre les gens de bien. Il 


3, eft moins dangereux dans un Etat de laiffer 
,, les fèrvices fans récompenfe , que les crimes 


> les fer 

■m 


unition. La Vertu mal récompenfée 
un peu moins aétive ; la Méchanceté 


(*) J’ki rendu Regem par Tyran , pour /aire pafler dans le fran- 
çois l’idée odieufe que le mot Rex excite dans l’efprit d'un Ré- 
publicain, » 
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„ impunie n’en eft que plus entreprenante.’ 
„ D’ailleurs ôtez les injuftices (y), les fecours 
„ des gens de bien vous font rarement nécef. 
,, faires. . 

XXXII. A force de te- XXXII. H<zc at~ 
Ilir de femblables dif- que alla hujufcemodi 
cours, Memmius perfua- fepè dicundo (164), 
de au Peuple d’envoyer Càius Memmius Po~ 
L. Caltius , alors Préteur , 
vers Jugurtha, afin d’en- 
gager ce Prince à venir à 
Rome fous la garantie du 
Peuple Romain; & que 
fa dépofition fervît à met- fitâ fide publicâ , Ro~ 
tre dans un plus grand mam duceret , quo fa 
jour les malverfations de 
Scaurus & des autres. 

Tandis que ceci fe paflfoit 
à Rome, ceux à qui Cal- 
purnius avoit laifle le 
commandement de nos 
troupes, tenoient, à fon 
exemple , la conduite la 
plus honreyfe & la plus 
criminelle. Quelques-uns, Impcratoris fui , plu- 
gagnés à prix d’argent , rima & flagitiofjjuma 
rendoient au Roi fes élé- facinora fecêre (1 6$). 


pulo Romano perfua~ 
det uti Lucius CaJ/ius, 
qui tiim Prator erat , 
ad Jugurtham mittere~ 
tur ; eumque , interpo- 


ciliis , indicio Regis , 
Scauri 6* reliquorum 
quos pecun'az capta 
arcejfebant , deliBa 
patefierent . Dum hac 
Romce geruntur , qui 
in Numidiâ reliÜi ab 
Befliâ exercitui prae- 
rant , fecuti morem 


Variant. (164) Aliis in dicundo. Alias indicanda. AHàs in di- 
tendo. (165 Aliàs/<JC«r<. 

(jOJ’aurois dû, pour conferver mieux le ftyle de Memmius , 
répéter de plus ; mais j’ai cru devoiry fubftituer d'ailleurs , pour 
ne pas trop choquer notre délicatefle françoife. Ce difcours eft 
fort de chofes, & d’un ftyle rapide , dans lequel les transitions 
font négligées, ou totalement omifes. Sallufte a travaillé à-peu 
près dans le même goût j ce qui pourroit faire croire. qu’il elt de 
fa composition, s’il ne nous avoit avertis qu’il n’a fait que le 
tranfcnre. 
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phants; d'autres lui ven^ Fuire qui, auro cor - 
doient les transfuges ; plu- rupti , elephantos(i66 ) 
fleurs pilloient des Pays Jugurthæ tradennt ; 
avec lefquels nous n'é- alii perfugas vende- 
tions point en guerre, rent (i6y) ; pars ex 
Tant l'avarice, fe répan- pacatis pradas age- 
dant comme un mal con- bant ( 168 ). Tanta vis 
tagieux , avoit de force avaritia in animas 
pour corrompre tous les eorum , veluti tabes , 
cœurs ! Le Plébifcite ob- invaferat! At Cajfius 
tenu par Memmius, ayant Prcetor } perlatâ roga- 
jeté la confternation par- tione à Ca'io Memmio , 
mi la Nôblefïe , Cafïius ac perculfâ omni No- 
partit pour aller trouver bilitate , ad Jugur - 
Jugurtha. Ce Prince inti- tham proficijcitur ; ei- 
midé fentoit l'extrémité que timido & ex conf- 
fâcheufe où fes crimes le cientiâ diffidenti rebus 
réduifoient. Cafïius lui fuis , perfuadet , quo- 
repréfenta que puifqu’il niam Je Populo Roma- 
«’étoit rendu à diferétion, no dedidiJJ'et , ne vim y 
il valoir mieux s'en remet- quàm mifericordiam 
tre à la compaffion du ejus , experiri malit. 
Peuple Romain , qued'é- Privatim pratereà fi- 
prouver fa puiffance. Il dem fuam interponit , 
lui promit toute fureté en quam ille non minoris 
fon propre & privé nom ; quàm publicam duce - 
afTurance dont Jugurtha bat. Talis eâ tempe f- * 
ne faifoit pas moins de tate fama de Cajpo 
cas que de la garantie erat. 
publique. Telle étoit l'opinion qu’on avoit 
alors de fa probité. 

XXXIII. Jugurtha le XXXIII. Igitur 

y (triant. (166O Aliàs dépliantes, (167) Aliàs vendtre, '168; Alù* 
agere. 
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2 10 ÙUERRE DE JuGVRTItÀ. 
fuivit donc à Rome, non Jugurtha , contra de~ 
avec la magnificence d'un eus regium,cultu quàm 
Roi , mais dans l’appareil maxumè miferabili , 
le plus propre à exciter la cum CaJJîo Romam ve- 
pitié. Il étoit déjà par lui- nit. Attametfi inipfg 
même d’une fermeté au magna vis animi crat , 
deffus des événements, confirmatus ab omni- 
Tous ceux qui l’avoient bus quorum potentiâ 
foutenu jufqu’alors par aut feelere cuncla eu 
leur crédit ou par leurs gefferat , qu<e fuprà 
Crimes , contribuoient en- memoravimus j Caium 
core à relever faconfian- (/6y) B&biumTribu- 
ce. Enfin il acheta, à force num plebis magna mer- 
d’argent , l’appui du Tri- cede parat , cujus im - 
hun du Peuple, C. Bébius ; pudentiâ contra jus 
comptant que l’impuden- (170) 6' injurias om- 
et de ce Magiftrat le met- nîs munitus foret. Âc 
+ troit à couvert de tout ce Caïus Memmïus ad - 
qu’on pourroit entrepren- vocatâ concione\quam- 
dre de jufte & d’mjufle. quant Régi infejla pie - 
Le Peuple, convoqué par bes crat ; 6* pars in 
Memmius , fit d’abord vincula duci jubebat , 
éclater la plus vive indi- pars , ni focios feeleris 
gnation contre le Roi. Les aperiret , more Majo- 
1111s vouloient qu’on le ram, de hofle fuppli- 
conduisît en prifon; les cium fumi $ dignitati 
autres qu’on le fît mourir, magis quàm ira con - 
s’il ne déclaroit fes com- fulens , fedare motus , 
plices. Memmius , écou- & animos eorum mol- 
tant plutôt les Lo'X de lire : pofiremb confir- 
l’honneur que fa colere, mare , fidem public am 
appaifa le tumulte , adou- per fefe inviolatam 

Variant. 'I6') - ! AHàs cuncla gcjfcrat qua fuprà dtx'tmus , Caium. 
Alias cuuClsgcJferai , Caium. (170; Aliàl vis. 
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Clt les cfprits i &C protefta foie. Pofl , ubi filen- 
qu'ilne louffriroit jamais tium capit , produâo 
qu'on violât le fauf-con- Jugurthâ , verbafacit: 
duit. Quand on eut fait Roma Numidixque 
lilence,il fit avancer Ju- facinora ejus memorat\ 
gurtlîa, rappella les tri- fcelera in patrem fra- 
mes qu'il avoir commis trejque oflendit :Qui- 
contre fon pere, 8 c contre busjuvantibusqui- 
fes freres, à Rome & en bufquermniftrisea 
Numidie: Le Peuple Ro- egerit, quamquam 
main favoit , ajouto:t-il , à intelligat Populus 
l’infligation & par le minijlere RomailUS y tamen 
de qui il s’ é toit conduit ; mais velle manifefta ma- 
il defiroit d'en recevoir de fa gis ex il lo habere / 
boucheuneprcuve juridique.il fi vera aperîl'et 
av oit tout à efpérer de la clé- (171) , in fuie &C 
mence 6* de la bonne foi des clementiâ Populi 
Romains , s’il en faifoit finci- Romani magnam 
rement l'aveu ; finon il alloit fpem illi fitam ; fin 
fc perdre lui-mcme , fans fau- reticeat, non fo- 
ver fes complices. ciis faluti fore , fed 

fe fuafque fpes (171) corrupturum. 

XXXIV. Enfuite il lui XXXIV. Dein , 
ordonne de parler ; auflfi- ubi Memmius dicendi 
tôt Bébius lui défend de finemfecit , & Jugur- 
le faire. Le Peuple 5 en- tha refpondere juffus 
flammé de colere ,& prêt efl , Caius Babius , 
à fe jeter fur ce Magif- Tribunus plebis , quem 
trat , vouloir l'effrayer par pecuniâ corruptum fu~ 
fes clameurs , fes regards, prà diximus , Regcm 
fes geftcs 8 c par tout ce taccre j/tbet j ac y ta- 
que l'indignationfug^ere. metfi multitudo quctin 
L'impudence de Bebius concione aderat t ve~ 

Variant. (171) Atizsjivcrum aperiat. (172) A’iàs opes. 
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triomphe de tout. L Al- hementer accenfia , ter * 
femblée , après en avoir rebat eumclamorejtuU 
été le jouet , fe répare. Ju- tu,fiepè impetu atque 
gurtha & tous ceux qui aliis omnibus qure ira 
avoient craint les fuites fieri amat ,vicit tamen 
de ces informations , n J en impudentia. Ita Popu- 
deviennent que plus au- lus , ludibrio habitus , 
dacieux. « concionc difcedit 

(17}); Jugurthtz Befliaque 6* ceteris quos ilia quaflio 
exagitabat , animi augefcunt. 

XXXV. 11 y avoit alors XXXV. Erat eâ 
à Rome unNumide, nom- tempeflate Romte Nu~ 
mé MaJJiva , fils de Gu lu lia mida quidam , nomint 
& petit-fils de Mafinifla. Mafliva, Guluffœfi- 
11 avoit fuivi le parti des lias , MaJîniJJœ nepos ; 
deux freres, 8c s'étoit fau- qui, quia in diffen/îo- 
vé d'Afrique après la red- ne Regum , Jugurthce 
dition de Cirta &: le meur- advorfus fuerat , de - 
tre d'Adherbal. Sp. Albi- ditâ Cirtâ & Adhcr- 
nus veno't de luccéder baie interfefto 3 profit • 
dans le Confulat à Cal- gus ex Africa abierat. 
purnius. La Numidie lui Huic SpuriusAlbinus, 
étoit échue , & la Macé- qui proxumo anno pofl 
doine à Minucius Rufus , Bejliam cum Quinto 
fon Collègue. Il defiroit Minucio Rufio Confu- 
ardemment d'être chargé latum gerebat , perfua- 
de quelque guerre, & il det , quoniam exjlirpe 
aimoit mieux que tout fût Mafmiffa fit , Jugur- 
en trouble, que de languir tham ob jceltra invidià 
lui-même dans l’inac- cum metu urgeat , Reg- 
tion. Il perfuade donc num Numidia ab Se - 
à Mafliva de profiter des natu petat. Avidus 
droits de fa naiflance, de Confiul Belli gerundi , 

Variant, (17}) Alià* difceffït. 
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l’indignation publique moveri , quàm fenef- 
COlitre Jugurtha, & de cere , ornnia malebat, 
la frayeur de fon parti , Ipfi provincia Numi- 
pour demander au Sénat dia , Minucio Mace- 
le Royaume de Numidie. donia evenerat (174). 
Mafïiva commençant à Qutz poflquàm MaJJlva 
folliciter ,• Jugurtha vit agitare coepit , nequt 
que la mauvaife réputa- Jugurtha in amicis fa-, 
tion de fes amis , leurs re- tis prxfidii e/l ; quoi 
mords ou leur crainte ne corum alium confcien~ 
lui permettoient pas de tia , alium mala fuma 
compter fuffifamment fur & timor impedicbat 
eux. Il ordonne à Bomil- (95), Bomilcaripro- 
car, fon parent & fon xumo ac maxum'efid 0 
plus intime confident, fibi imperat pretio , 
ne point épargner l’argent , fon ficuti multa Con- 
i moyen ordinaire , pour faire fecerat , infidiato- 
poignarderMaffiva fecrétemcnr, res Mailivæ parct, 
s’il ejl pojjible , finon de quel- ac maxumè occul- 
te maniéré que ce foit. Bo- tè ; fin id parùm 
milcar obéit prompte- procédât , quovis 
ment. Il fait oblerver par modo Numidam 
des gens accoutumés à ces interficiat. Bomilcar 
fortes de commiflîons, les mature Regis mandata 
heures auxquelles fort exfequitur ; &perho- 
ordinairement le Prince mines talis negotii ar - 
Numide, & les endroits tifices , itinera egref- 
par où il a coutume de fufque ejus , poflremb 
pafler drelfe enfin fon loca atque tempora 
embufcade. Un de ceux cunEla explorât ; dein, 
qu’il avoit apoftés , tue ubi res poflulabat , in- 
en effet Mafîiva ; mais, fidias tendit. Igitur 

Variant. (174) Aliàs obvenerat. f 175) Alias timor animi imper 5 
iiekat. Aliàs timor populi impedicbat. 
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n’ayant pas bien pris Tes unus ex eo numéro qui 
melures , il eft arrêté , &£ ) ■ ad cadem parati erant > 
fur les inrtances que lui paulo inconfultius 
en fait fur-tout Albinus, Majfivam aggreditur , 
il découvre tout. On cite ilium obtruncat ; fei 
Bomilcar eu Juftice , plu- ipfe dcprehenfus , mul- 
tôt en vertu des Loix de tis ho ri antibus , & in 
l’équité , que du Droit primis Albino Confu- 
des Gens j puifqu’il étoit le findicium profitetur. 
de la fuite d’un Prince qui Fit reus , magis ex 
n’étoit venu à Rome que œquo bonoque , quâm 
fur un fauf-conduit.Quel- ex Jure Gentium, Bo- 
que avéré que fût le cri- milcar , cornes ejus 
me , Jugurtha ne céda de qui Romam fide publi- 
le mer , que lorfqu’il vit câ venerat. At Jugur- 
que fon argent & fon cré- tha , manifeftus tanti 
dit ne fuffifoient pas pour fceleris , non prius 
en contrebalancer l’énor- omifit contra verum. 
mité. Cinquante de fes niti , quàm animad- 
amis s'étoient cautionnés vortit (176) , fuper 
pour Bomilcar dans la gratiam atque pecu- 
premiere procédure. Le nïam fuam, invidiam 
Roi, plus attentif à fes fadi ejfe. Igitur quam- 
propres intérêts qu’aux quam in priore aHione 
leurs, le fit fecrétement exam'cis quinquaginta 
évader, craignant , fi on vades dederat , regno 
le puilifioit , que fes Su- magis quàm vadibus 
jets n’appréhendalfent confulens , clàm in 
dans la fuite de lui obéir. Numidiam Bomilca - 
Il fe retira lui- même,quel- rem dimittit , veritus 
ques jours après , fur l’or- ne reliquos popularîs 
dre que le Sénat lui figni- metus invaderet pa- 
fia de fortir de l’Italie, readi Jîbi , fi de ill 0 

Variant»' 176) Alias animuwi ad vortit» 
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Quand il fut hors de Ro- fupplicium fumtum fo- 
me , on rapporte qu’il ret. £t ipfe paucis die- 
tourna plulieurs fois fes bus ebdem profeffus ejl 
regards vers elle fans rien (177 ),jt/Jfus à Senattt 
dire ,8c qu'il s'écria enfin: Italid decedere. Sed , 

O Ville vénale , que tu périrois pojlquàm Româ egref. 
promptement , fi quelqu’un étoit fus ejl , fertur , fcepc 
ajfe[ riche pour l’acheter l tacitus eà refpiciens , 

pojlremo dixifft : Urbem venalem & maturè péri-* • 
turam , fi erntorem invenerit ! 

XXXVI. La Guerre XXXVI. Intérim, 


ayant recommencé , Al- 
binus, qui deliroit delà 
terminer à force ouverte, 
par négociation , ou de 
quelque maniéré que ce 
fût , avant les Comices , 
dont le temps étoit pro- 
che, fe hâta de faire trans- 
porter en Afrique tout ce 
qui étoit néceflaire pour 
la Solde & l’entretien de 
Tes troupes, tk partit lui- 
même lans délai. Le Roi 
de Numidie , au contrai- 
re, ne cherchoit qu’à traî- 
ner les chofes en lon- 


Albinus , rénovât o 
Bello , commeatum , 
Jlipendium ali a que qua 
militibus ufui forent , 
maturat in Afr'tcam 
portare ; ac flatim ipfe 
profeElus , ut ante Co- 
mitia , quoi tcmpui 
haud longé abcrat , ar- 
mis aut deditione aut 
quovis modo Bellum 
conficeret. At contra , 
Jugurtha trahere om- 
nia , & alias , deindè 
alias mont caujfas fa- 
cere , p olliceri deditio - 


gueur. Il employoit rous nem,ac deindè metum 
les jours de nouvelles ru- Jimulareÿnflanti cedere. 
Ses pour gagner du temps, & paulo pofl , ne fui 
promettoit de fe rendre , diffiderent , inflare ; ità 
feignoit en fuite de la dé- Eellimodbymodb Pacis 
fiance , fuyoit devant le morâ Confulem ludifi « 


Variant. (J77) Aliàs/w/c« pofl diebus preftHus eft. 
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Conful , le pourfuivoit à care. Acfuêre qui tant 
fou tour, pour ne pas dé- Albintm h aad igna- 
courager les Tiens; en un rum confilit Regis cxij- 
mot , il Te jouoit de lui , tumarent ; neque ex 
en le tenant toujours dans tantâ properantiâ tam 
l’attente de la Paix & de fucil'e trattum B ellum 
la Guerre. Quelques-uns focordiâ magis quant 
ont foupconné qu’ils dolo crederent e , 
étoient d’intelligence , & pojlquâm ddapfotem- 
' que ce fut bien plus par pore , Cominorum dus 
l’infidélité de notre Géné- adventabat , Albinus, 
ral , que par fa noncha- Aulo fratre m cabris 
lance , qu’après avoir Propratore reliElo > 
commencé avec tant d’ac- Romam decejjjt 
tivité, il s’étoit fi facilement ralenti. Quoi 
qu’il en foit, le temps des Comices étant ve- 
nu, Albinus lailfa ion frere Aulus a la tete 
de l’armée, en qualité de Propréteur, & partie 

pour Rome. . 

• r XXXVII. La Ville étoit XXXVll. Eâtem- 

alors déchirée par de vio- peflate Rom * fedtuo- 
lentes diiTentions. Les nibus Tribunitiis atro- 
Tl'ibuns P.LuculluS & Q. citer Refpublica agita.. 
Annius tâchoient de fe batur. Publias Lucul- 
faire continuer dans leurs lus & Lucius Annius , 
Charges. Leurs Collègues Tribuni plebis , refij- 
s’y oppofoient , & cette tentibus Colltgis , con- 
divifion empêchoit de tinuare Magijlratum 
nommer les autres Magif- nitebantur ; qua dij- 
trats. Ce retardement fit fenjlo tonus anni Co- 
efpérer à Aulus de termi- mitia impediebat. Eà 
lier la guerre, ou de tirer morâïnfpem adduflus 
du moins de l’argent de Aulus , quem Propræ- 

Variant. (178) Alià* difcctft. Alià* receffit. j u 
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Jugurtha , en l’intimidant torem (ipp) in caflris 
par Tes armes. Il fait fortir rtliüum fuprà dixi- 
les troupes de leurs quar- mus, aut conficiundi 
tiers d’hiver au mois de bellï aut terrore exer- 
Janvicr ; 5 c, malgré la ri- citûs ab Regepecuniæ 
gueur dé la faifon , il mar- capiundt , milites men- 
che à grandes journées fe J anuario ex hibernis 
VersSuthul OÙ étoient les (180) in expeditionem 
tléfors du Roi. Cette pla- evocat ; magnifque iti- 
ce etoit fîtuée fur une neribus , hieme afper.î 
montagne efearpée de tous pervenit ad oppidum. 
côtés , & défendue par Suthul , ubï Regis 

une forte muraille , au thefauri erant. Quod 

bas de laquelle les pluies quamquam & favitii 
de l'hiver formoient un temporis , 6* opportu- 
marais, ce qui en rendoit, nitate (181) loci , ne- 
non feulement la prife , quf capi neque objideri 
mais le fiege même impof- poterat [ nam circùm 
fible. Cependant , foit murum fitum in pr<e- 
qu’il voulût feindre , pour rupti montis extremo , 
intimider l’ennemi , ou planities limofa hie- 

qu’il fût aveuglé par le malibus ( 181 ) aquis 

defir de s’emparer de fes paludem fecerat ] ta - 
tréfors , il fait élever des men , aut fimulandi 
terrafles , drefler des man- gratid, quo Regifor- 
telets & des batteries, 5 c midincm adderet , aut 
met promptement en ufa- cupidine cacus , ob 
ge tout ce qui peutcontri- thefauros , oppidi po~ 
buer au fucccs de l’entre- tiundi (18 j), vineas 
prife. a S ere - Aggerem jacere , 

aliaque , qua incapto u/ui forent , properare (1S4). 

Variant. (179' Aliàs Propratore. O 80 Alias hibemaculii. (181) 
/lias fr in opportunitau. (18a A'ias h'emantibus. ,183) Aliàs cu- 
isine cacus potiundi. (184; Alias prapararc. 
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XXXV11I. Jugurtha XXXVIII. At Ju. 
voyant fa préfomption 6c gurt/ia } cognitâ vani- 
fon incapacité, augmente tate , atque imperitiâ 
habilement fa confiance, legati , fubdolus («§/) 
il dépêcheEnvoyés fur En- ejus augere amentiam ; 
voyés“pour lui demander mifftare fupplicantis 
quartier; 6c, feignant de Légat os ; ipfe , quafi 
le fuir, il emmene fon vitabundus , per faL 
armée dans des lieux ef- tuofa loca , & trami- 
carpés 6c prefque impra- tes exercitum duüarc, 
ticables. Enfin , il lui fait Denique Aultim fpe 
efpérer qu’il va tranfiger paftionis perpulit uti , 
avec lui , 6c l’engage à reliÜo Suthule ,inab- 
quitter Suthul pour s’en- diras regiones fefe ve- 
foncer, comme à deflein luti cedenteminfequt- 
de le pour fuivre^ dans des retur ; ita deliEla oc- 
dôferts où l’on s’apperce- culùora fore. Intereà 
vra moins de fa prévarica- per homines callidos 
tion. Alors il emploie nuit diù noH'uque exercitum 
6c jour des émillaires in- te nt abat ; Centuriones 
triguants pour corrompre Duccfque turmarum 
nos troupes, & fait lolli- partim , uti transfuge- 
citer nos officiers de paf- rem, corrumpere ; alii, 
fer de fon côté , ou de li- fgno dato , locum uti 
vrer leur porte au premier defererent. Quee pojî - 
lignai. Quand il eut pris quàm ex fententiâ inf- 
toutes ces mefures , il vint truxit , iv tempe fia noc - 
tout-à-coup pendant la te deimprovifo ,multi- 
nuit , avec une grande tudine Numidarum 
multitude de Numides , Auli caflra circumvc- 
6c environna notre camp. fût. Milites Romani , 
Nos Soldats font effrayés perculfi tumultu info- 
du bruit imprévu qu’ils lito , arma capere alii. 

Variant. (185) Aliàs fubdaie. 
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.entendent,- les uns pren- alii fe abdere ; pars 
nent leurs armes; d’autres territos çonfirmare ■> 
fe cachent; plusieurs raf- trepidare omnibus la- 
furent leurs camarades ; cis\ vis magna hoJ~ 
tout eft en tumulte. L'en- tium , Cœlum noble at- 
nemi attaquoit vivement que tmbibus obfcura - 
de tous côtés , & les nua- tum\pcriculumanccps\ 
ges redoubloient l’obfcu- paflrcmo , fugere an 
rite de la nuit. On ne fa- manere tutius foret , in 
voit de quelle part venoit incerto erat. Sed ex eo 
le danger, ni s’il étoit numéro quos paulo an- 
plus fur de fuir du camp tè corruptos diximus , 
ou d’y relier. Une Cohor- cokors una Liguntm , 
te.de Liguriens , deux ef- cum duabus turmis 
.cadrons de Thraces , avec Thracum , & paucis 
quelques limples Soldats gregariis militibus , 
qui s’étoient vendus au tranficre ad Regem , b 
Roi , le joignirent aux Centurio primi piH 
Numides. Le premier tcrtia legionis permu- 
Centurion de la troilîeme .nitionem , quam , uti 
Légion introduilit' les en- defenderet , acceperat , 
nemis par un retranche- locum hoflibus ïntro- 
ment qu’il étoit chargé de eundi dédit ; edque 
défendre. Ce fut par- là Numidcc cunüi irw- 
qu’ils fondirent tous dans père. Nofiri fcedâ fu- 
it camp. Les nôtres pren- gà , plerique abjeblis 
nent honteufement la armis , proxumum col- 
fuite , jettent leurs armes lem occupavêre. Nox 
pour la plupart, 9C ga- atque prœdacajlrorunt, 
gnent . une colline qui hofiis , quo minus vic- 
. étoit proche. La nuit 9>C toriâ uterçntur , remo- 
l’ardeur pour le pillage rata funt. Dein Ju- 
empêcherent l'ennemi de gurtha pojlero diesum 
poulTer plus loin fa vie- Aulo in colloquio ver- 

Kij 
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toire. Le lendemain , le ba facit : Tamet/ï 
Roi de Numidie conféra ipfum cum exer- 
avec Aulus: Quoiqu'il le citu , famé ferro- 
tînt enfermé , & put le faire que claufum tenet 
périr par le fer ou par la fa- (kS6 ) , tamen fe 
mine , il vouloit bien, difoit- memorem rerum 
il , en confi dération de l’infla- humanarum ; Cl le- 
bilité des chofes humaines , le cum fœdus faceret, 
renvoyer la vie fauve , lui & incolumîs omnîs 
toute fon armée , après quelle fub jugum miflu- 
auroit pajfé fous le joug, à rum ; prætereà , 
condition qu’il feroit la paix , uti diebus decem 
ir fortiroit dans dix jours de Numidiâ decede- 
la Numidie. Quelque dur & rer.Qus gravia quapu 
humiliant que fût ce Trai- quam , & flagitii plena 
té , la crainte de la mort erant , tamen , quia 
le fit conclure. mortis metu nutabant 

( 1 87) ,ficutï Régi libuerat (jS 8 ) , pax convenit. 

XXXIX. Audi - tôt XXXIX. Sed ubi 
qu'on en eut appris la eaRoma camper ta funt, 
nouvelle à Rome, la dou- metus atque mœror ci- 
leur & la confternation vitatem invafêre pars 
s'emparèrent de la Ville, dolore pro glorii lm- 
Les uns s'en affligeoient pérît ^ pars , infolita 
par rapport au déshon- rerum bellicarum , ti- 
neur de la République, mere libertati. Aulo 
Les autres, peu au fait omnes infejli , ac ma- 
de la guerre , craignoient xumè qui bello fapè 
même pour leur liberté, prœclari fuerant ,quod 
Tout le monde, & fur- annatus , dedecore po- 
tout ceux qui s'étoient tihs quàm manu,fa- 

Varianc. p86) Aliàs tentât. (187) Aliàs mutabantur. Aliàs mule - 
tabantur. Alias motabantur. Aliàs tenebantur. Aliàs minitabantur. 
frc. dre, (iSS/ Aliàs plaeucrat. 
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diftingués clans les com- lutem qutfivcrit, Ob 
bats, étoient indignés de ea Conful Albïhus , ex 
ce qu’Aulus , ayant les delidofratris invidian 
armes en main , avoit ac deindè periculum 
mieux aimé fe fauver aux timens , Senatum de 
dépens de Ton honneur , fœdere confulebat ; 6» 
que par fon courage. Al- tamen intérim exerci- 
binus appréhendoit qu’on tui fupplementum fcri- 
ne le rendît refponfable bere ; ab fociis & „o- 
de la mauvaife conduite mine Latino auxilia 
de fon frere (*.). Il mit accerfere ; deniqu'e om- 
lui-mêmeen délibération nibus modis feflinare. 
dans le Sénat, fi l’on ob- Senatus ita, uti par 
ferveroit le Traité. En at- fuerat dccernit ; Suo- 
tendant fa décifion , il le- arque Populi j n _ 
va des recrues, fit fournir juftu , nullum po- 
dês troupes auxiliaires par tuifle fœdus fieri. 
les Alliés 5c les Latins , 5c Conful , impeditus à 
donna ordre à tout avec Tribunis plebis , ne 
beaucoup d’a&ivité. Le quas paraverat copias] 
Sénat déclara , comme il fecum portant , paucis 
étoit jufte , qu’K/i Traité- fait diebusin Af ilam pro- 
fans fon ordre b fans celui du ficifcitur. Nam omnis 
Peuple, étoit nul. Le Conful exercitus , uticonve- 
partit quelques jours après nerat , Numidiâ de- 
pour l’Afrique ; mais les dadas , i n Provincid 
Tribuns l’empêcherent hiemabat. Pojlquàm eo 
de mener avec lui fes nou- venit (/8p) , quam- 
velles levées. L’armée , quam perfeqùi J US ;ur- 
qui , fuivant le Traité , tham , & mt d e n fra- 


V triant. (189'' Aliàs veutum efl. 

(t) Ex de li et s fialris invidiam , ne deindè oeriml,,— . ■_ 

J ai traduit comme s’il y avoit fibi 

eupiens mtden fratern* invidix - fouhaitant d’e, face, r la tache 
dont fon frere l avoit couvert ; le latin peut lignifier aufli dont 
fon frer t Pitou couvert, * b a uin,<i Mt 
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étoit fortie de la Numidie, terna invitiez animer 
émit alors en quartier (190) ardebat j cog- 
d’hiver dans la Province nitis militibus quos 
Romaine. Albinus foubaï- prater fugam , foluto 
toit ardemment de l'em- imperio , licentia at- 
ployer à la pourfuite de que lajcivia corrupe~ 
Jugurtha , pour effacer la rat , ex copiâ reruni 
tache dont fon frere l'a- fiatuit fibi nihil agi- 
voit couvert ; mais , outre tandum. 
qu’elle avoir perdu tout fentiment d'honneur 
par fa fuite, il y trouva tant de débauches y 
de licence & fi peu de fubordination , qu’il ' 
jugea plus à propos de ne rien entreprendre. 

XL. Cependant le Tri- XL. Intereà Romcè 
bun C. Mamilius Limé- C. Mamilius Limcta - 
tanus propofa au Peuple nus (19/) Tribunus 
d'établir une Commilfion plebis rogationem ad. 
pour informer contre tous ceux Populum promulg.it : 
qui avaient enhardi le Roi de Uti quîereretur iri 
Nam i die à méprifer les Décrets eos quorum con- 
du Sénat ; qui en avoient reçu filio Jugurtha Se- 
de l'argent , étant Commiffai- nati décréta negle- 
res , ou à la tête des troupes ; xiffet; quique ab 
qui lui avoient livré les élé- eo in legationibus 
phants ou les transfuges ; enfin , aut imperiis pecu- 
qui avoient fait des conventions nias accepi fient ; 
fecretes avec l’ennemi touchant qui elephantOS , 
la paix ou la guerre. Les No- quique perfugas 
blés fe fentoient coupa- tradidi fient ; item 
blés , ou craignoient, dans qui de pace aut 
l’acharnement contre leur bellocum hoftibus 
parti, d'être traités comme paétiones fecifl ent. 
tels. Ne pouvant s'oppo- Uuic rogatior^partïm. 

Variant, (190) Alias animas, (191) AUàs C . Manilius Limuanus % 
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fer ouvertement à cette confcii fibi , alii ex 
Loi, fans paroître approu- partium invidiâ peri- 
ver les prévarications cula metuentes , quo- 
qu’elle condamnoit, OU niam apertè refiflere 
d'autres fernblables , ils le nonpoterant , quin ilia 
failoient en fecret par fi> alla talia placere fi~ 
rentremife de leurs amis, bi faterentur , occultl 
6c fur-tout des Latins 6c per amicos , ac maxu- 
des autres habitants de me per homines nomi- 
l’Italie ,/jui avoient droit nis Latini , & focios 
de bourgeoilie à Rome, h ali cos impedimenta. 
Mais il elt incroyable avec parabant. Sed plebes * 
quel empreflement& quel incredibilt mernorattt 
accord le Peuple l’auto- eft quantum (/ 91 ) in- 
nia, la fou tint & la fit tenta fuerit , quantâ- 
exécuter, bien plus par que vi rogationemjuf- * 
haine contre la Noblelîe , ferit , decreverit , vo- 
fur laquelle elle retom- luerit } mugis odio No- 
boit , que par zele pour le biliiatis cui mala ilia 
bien public.Tant l’animo- parabantur, quàm cu- 
{ité entre les deux Ordres râ Reipublica. Tanta 
Çtoit violente ! Pendant lubidoinpartibus eratl 
que les Nobles étoient Igitur , ceteris ment 
frappés de terreur , que le perculfis , Marcus 
Peuple triomphoit,& que Scaurus , quem Lega- 
tous les efprits étoient en- tum Beflia fuijfe fuprà 
çore dans la plus vive agi- memoravinms , inter 
tation, ce même Scaurus, Icetitiam plebis , fi* 
autrefois Lieutenant de fuorumfugam, trépida 
Calpurnius, dont tout le etiam tùm civitate , 
parti ne fongeoit qu’à la cum ex Mamilianâ ra- 
fuite , réuffit à être un des gatione très Qtixfitcres 
trois Commiffajres qui , rogarentur , ejjfuerat 
Variant . (lÿi) Aliàs quant* 
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fuivant la Loi , dévoient ut ipfe in eo numéro 
■* faire les informations, crearetur. Sed, qucef- 
E lies furent pouflees avec tïone excrcitâ (195) 
Une rigueur exceiîive, fur afpere violenterque ex 
des bruits vagues & incer- rumore & lubidine ple- 
tains, & fuivant le caprice bis , uti fepè Nobïli- 
du Peuple qui fe laifloit tatem } fc eâtempeflate 
enfler par fes fucces , plebem ex fecundis 
comme l 'avoir fouvent rebus infolentia cepe~ 
fait la Noblefle. rat. 

XLI. La paix 5 c l’abon- XLI. Ceterhm mos 
dance de tout ce que les partium popularium , 
hommes regardent com- Senatûs faElionum 
me les plus grands biens , (194) , ac deinde om~ 
avoient introduit, depuis nium malarum artium y 
peu d’années, dans Ro- paucis ante annis Ro - 
me , cet efprit de parri , ma ortus efl , otio at- 
&t tous les autres dérégie- que abundantiâ earunt 
ments. Avant ladeftruc- rerum quoi prima mor- 
tion de Carthage , le Sé- taies ducunt. Nam y 
nat & le Peuple concou- ante Carthaginem de - 
roient au bon ordre d’une letam , Populus & Se- 
maniere paifible & défin- natusRomanus placide 
tereflec. L’envie de do- modejlcque inter fe 
miner & de s’acquérir de Rempublicam traEla - 
la gloire , n’excitoit point bant ; neque glorieene - 
de combats entre les Ci- que dominationis cer- 
toyens ; la crainte de l'en- tamen inter Civis erat; 
nemi les contenoit dans metus hoflilis in bonis 
leur devoir. Si-tôt qu’lis artibus Civitatem reti- 
furent délivrés de ce frein, nebat (19/). Sed 3 ubl 


Varient. (193 Alias exercitatâ. (194' Alias partium popularium 
& Senatorum faclionum. Alias partium popularium & faftionum* 
(<95/ Alias continebat 
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l'orgueil 8c la molleffe 3 
enfants de la profpérité , 
s'introduifirent parmi 
eux. Le repos 8c le loifir 
qu'on avoit fouhaités dans 
l’adverfité , devinrent 
plus intolérables qu'elle. 
La Nobleffe & le Peuple 
ne meluterent plus que 
fur leur caprice , l'une, les 
droitsdie fa prééminence ; 
l’autre, ceux de fa liberté 
Chacun voulut tirer à foi, 
envahir, empiéter, ufur- 
per. Tout étant divifé 
entr'eux , la République , 
qui fe trouvoit comme au 
milieu , fut déchirée. La 
faétion des Nobles mieux 
d'accord, avoit plus de 
puilTance. Les forces du 
Peuple, défunies 8c dif- 
perlées dans une fi grande 
multitude , avoient moins 
d'effet. Un petit nombre 
de Nobles gouvernoient 
à leur gré , tant au dedans 
qu’au iéhors, 8c difpo- 
loient feuls du tréfor pu 
blic, des Gouvernements, 
des Mag;ftraturcs , des 
honneurs 8c du triomphe. 

Variant. 196 Alias ciifccjjit. (197 
dumique Refpubliea agitabatur. 


formido ilia mentibus 
deccffit ( 1)6 ) , ilicet 
ea quce fecundct res 
amant , lafcivia atque 
fup erbia incejfére(ipp)^ 
Ita , quod in advorfis 
rebus optaverant.otium 
poftquàm adepti funt , 
afperius acerbiufque 
fuit. Namque cœpêre 
Nobilitas dignitatem , 
Pop u lus libertatem in 
lubidinem vertere ; fibi 
quifque ducere,tra,here, 
rapere. Ita omnia in 
duas partis abjlratfa 
funt ; Refpublica . qux 
media fuerat , dilace- 
rata. Ceterùm Nobili- 
tas faElione magispol- 
lebat ; plebis vis folutx 
atque in multitudinem 
difperfa , minus pote- 
rat P aucorum arbitrio 
belli domique agitaba- 
tur (i)8) ; penes eof- 
dem Ararium , Pro- 
vincial , Magijlratus , 
glorict triumphique 
erant ; Populus mili- 
tiâ atque inopiâ urge- 
batur ; prxdas bellicas 

Alias invafére. (19S AIià4 
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LesGénéraux partageoient Imperatores cumpaü- 
avec peu de perfonnes ce cis diripiebant. Interei 
* qu'ils enlevoient à l'en- parentes aut parvl 
nemi , ne biffant aux liberi milïtum , uti 
Plébéiens que les fatigues quifque potentiori con~ 
de la guerre & l'indigen • finis erat ,fedibus pel- 
ce. Tandis qu'une partie lebantur. Ita cumpo- 
de ceux-ci étoienr occu- tcntiâ , avaritia fine 
pés à fervir dans nos trou- modo modefliâque in - 
pes, leurs peres 6c leurs vaiere , polluere & 
enfants fe voyoient chaf- vafiare omnia ; mhil 
fës de leurs héritages par penfi neque fantfi ha - 
ceux des Nobles dont ils bere , quoad fiemetipfia 
avoient le malheur d'être (199) pracipiravit. 
voifîns. Ainll la puiffance Nam ubi prïmùm ex 
jointe à une avarice fans Nobilitate reperd funt 
borne, envahit & profana qui Veram gloriam in- 
tOUt. il n'y 'eut plus de jufite potentïœ antepo- 
barriere pour elles, juf- nerent , moveri Civitas 
qu'à ce qu'elles fe fu fient £• dijfcnfio civilis^ua- 
elles- mêmes jetées dans fi permixdo ternt,oriri ' 
le précipice où elles en- cœpit. 
traînoient tout le refie. Si-tôt qu’il fe fut 
trouvé quelques Nobles ( aa ) qui préférèrent 
la vraie 6c folide gloire à une domination in- 
juile, la difcorde , le trouble & la confufîon 
bouleverferent toute la Ville {bb). 

Variant 19/ Mksfemetlpfam. . , . • 

(aa) Ainfi la vertu même paroit quelquefois augmenter le dé- 
sordre. Lorfqu’un parti e(l totalement opprimé , il régné une 
efpece de calme plus dangereux, peut-être, que la tempête ; 
mais phifieurs Ce laiffent éblouir par la tranquillité apparente 

dont ils jouiffent. . ■ 

(bb. 0 :afi perm'xtio terra: firent de !a Ville une efpece dq 
Chaos où tout fe trouva oppolé & confondu. 

Trlgida cum calidis pugnabant , humeutia ficcis. Qyid\ 
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XI.II. Tels furent Tib. XL II. Nam , pojl- 
Gtacchus &C C. Gracch.U* quàpi Tiberius& Caïys 
Ton frere, dont les An- Gracchus , quorum 
cêtres avoient rendu de Majores Punico arque 
grands fervices à la Ré- aliis beliis multhm 
publique dans la Guerre Reipullicee addide- 
de Carthage & dans plu- Tant , vindicare ple- 
fîeurs autres. Ils voulu- bem in libertatem , 6* 
rent rétablir le Peuple pauccrum fcelera pa - 
dans Tes droits, & lui faire tcf acere cap ère , Nobi~ 
ouvrir les yeux fur les litas noxiu atque eo 
crimes des Nobles. Ceux- perculfa , modo per 
ci en furent effrayés, par- fociosG- nomen Lati - 
•CC qu'ils fe fentoieilt COU- num , interdum per 
pables. ils s'oppoferent à équités Romanos , quos 
leurs entreprifes , tantôt fpes focietatis à plèbe 
par Pentremife des Alliés dimoverct , Graccho - 
ôc des Latins , tantôt par rum aüionibus obviam 
celle des Chevaliers qui , icrat , & primo Tibe- 
dans l'efpérance dette rium , dur. paucos pojl 
alTociés à 1 eur autorité, annos eadem ingredien* 
s'étoient détai llés du Peu- rem Caium , Trilunum 
pie. Ils alfallinerent Ti- plebis alteïvm, alterum 
bérius pendant fon Tri- Triumvirum Coloniit 
bunat. Quelques années deducendis, cm n Marco 
en fuite, fon frere, nom- Fulvio Flacco ferro nc- 
mé T riumvir pour établir cuverai. Et fun'ejGrac - 
des Colonies , & M. F«l- chis , cupidine ViEto- 
vius , eurent le même rire , haud fatis animut 
fort , parce qu'ils avoient moderatusftiit\fedbono 
renouvelléles mêmes pro- vinci Janus (i 00 ) efl 6 


Variant. (îoc) Ali is fan&iur. Aiiàs fanius. 

Sallmte fait allufioo a l’idée que les Anciens avoient de 
Chaos. 
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jets. Il eft vrai que les quàm malo more inju- 
Gracques , dans le defrr nam vïncerc. Igitur 
de l'emporter , ne garde- eâ vifloriâ Nobilitas 
rent pas aflèz de modéra- ex lubidine fuâ ufa , 
tion’, le Sage aime mieux mortalis multos ferr» 
être vaincu, que de triom- aut fugâ exfiinxit - r 
pher par de mauvaises plufque in reliquum 
voies (ce). La Noblefle , fibi timor is , quàm po- 
de Ton côté, dans fa vie- tentia , addidit ; qut 
toire , n’écouta que fa paf- res plerùmque magnas 
{ion. Elle rnaffacra ou mit civitates pejfumdedit ,, 
en fuite un grand nombre dum alteri alterosvin - 
de Citoyens , & fe fit plus cere quovis modo , 6* 
craindre, qu’elle n’aug- viBos acerbius ulcifci 
menta fa* puiflance. Telle volant. Sed dejludiis 
à prefque toujours été la partium , «S* omnibus 
caufe du . renverfemenc Civitatis moribus , fi 
des plus grands Etats. Les fingillatim aut pro 
deux Partis s’acharnent à magnitudineparem difi 
l’emporter à quelque prix ferere , lempus , quàm 
que' çe foit , & à exercer res , muturiiis de fer et. 
fur leVaincu la vengeance Quamobrem ad incap - 
iapluscomplette. Le temps tum redeo. 
me manquèrent plutôt que la matière y fi je 
voulois parler en détail & d'une façon qui y 


fcc Bonovlnci fatius eft , quàm malo more in/uriam vincere* 
J’avais mal renducette petite phrafe dam 'es Editions preceden- 
tes. Je crovois que bono fe rapportoit a more , ainli qu il paroit 
devoir le faire pour former l’antitheie ave. malo , qui certaine- 
ment s’y rapporte. Sed fatius eft vi'icr bono more , juam viniert 
injuriammalo mo-e Jen’étoispas content du fens |tn en réful- 
toit & î’en f ifois l’aveu dans ma note. Je crois a voir eux 
rencontre dans cette Edition. Jefuppofe que Bonus figmfie ici 
T Homme de bien , le Sage ; comme -»ans cette autre pbraie , Nam 
rloriam bonus, ignavus arue fibi ixoptanr Sa'ius eft Bono 
— Il eft préférable au Sage d'etre vaincu. Ce lens.qui devient fort 
clair , eft conforme àla faine Morale , &. ne peut que faire hoa^ 
neur à Salkiûe* 


Digitized by Google 



Guerre de Jugurtha. ±19 
fût proportionnée , des mœurs de Rome ÔC 
des fa&ions qui l'ont divifée. Je reviens à mon 

XLIII. Depuis le T rai- XLII 1 . Pojl Aull 

té d'Aulus ôc fa honteufe fœdus , exercitufque 
déroute , Métellus ÔC Si- noflri fugam fcedam , 
lanus, défignés Confuls, Metellus & Silanus , 
avoient tiré leurs Provin- Confules djfignati , 
ces au fort. La Numidie Provincias inter fe 
étoit échue à Métellus. Il partiverant ; Metello- 
étoit plein de valeur ÔC que Numidiaev entrât , 
d’aétivité , ÔC jouiffoit acriviro 6* quamquam 
d'une réputation fans ta- adverfo Populi parti - 
che , même aux yeux du bus , famâ tamen «- 
Peuple auquel il étoit op- quabili 6* inviolatâ. Is 
pofé. Dès qu'il fut en ubi primhm Magijlra. 
charge , il fit fon affaire tum ingrejj'us efl , alia 
particulière de la Guerre omniafibicum collegâ 
qu’il avoit à conduire communia ratus (201), 
(dd). Comme il comproit adbellumquod geflu- 
peu fur l'armée de Numi- rus erat , ammurp in- 
die,il leva des Soldats, tendit. Igitur , diffi- 
fit venir des troupes auxi- dens veteri exercitui , 
liaires de tous côtés, fe milites fcribere (102) , 
pourvut d'armes, de traits, pmfidia undiquè ac- 
te chevaux, de vivres & cerjere ; arma y tela , 
de tout ce qui peut être equos & cetera inflm- 
de quelque ufage dans menta militit parare ; 

Variant.', toit AÜàs ettm collegâ ratus. 'aol) A : iàJ milites tli- 
gere . fcribere. M 

(dd A' ia omn'afibi cum Collega commun -a ratur, ad be lune 
quod ge(l rus erat animum intendit — croyant que tout: r U< aietrts- 
affaires lui étoient communes avec fon Co’ie .uç , l Rappliqua 
particuliérement à la guerre dont il étoit charge. .’e(l 1- ui> Heces 
tours purement Latins, qui, n’ayant aucune grâce en françois» 
p’y doivent pas être rendus mot-à-mot. 
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une guerre qui , pouvant ad hoc commeatutn 
prendre pluiieurs faces , ajfaiim ; denique om- 
exige bien des chofes dif- ma quain bello varia 
ferentes. Le Sénat le fe- 6* re'rum multarunt 
conda dans fe-S prépara- egenti y ufui ejffe folent^ 
tifs , par fon autorité ; les Ceterùm ad ea patran- 
Alliés , les Latins ’éc les da , Senatûs auftori- 
Rois , Jiar les fe.cours tate\ focii nornenqui 
qu'ils lui envoyèrent, & Latinum 6 * Regts , 
tout le Peuple, par fon ultrb auxilia mittendo 
empreffement à concourir (203); pojlremb om~ 
à les vues. Quand il eut nis Civitas fummo Jlu- 
mis ordre à tout, il partit dio adnirebatur. Ita- 
pour la Numidie. Les ef- que , ex fententïâ om- 
pérances qu'on avoit de nibus rebus paratis 
lui éroient d'autant mieux compofitifque , in Nu- 
fondées , qu’outre fts au- midiam proficifcitur , 
très grandes qualités, il magnâfpeCivium 3 cùm. 
étoit entièrement incapa- propter artîs bonus y 
ble de fe lailfet corrompre thm maxumè quod ad - 
par l'avarice , fource de vorsùm divitias invic- 
nos défaites & des avan- tum anïmum gerebat'; 
tages de nos ennemis. 6 * avaritiâ Magiftra - 
» tuum ante id tempus in Numidiâ nojlræ opes contufce * 
hojliumque auElce erant. 

XlIV. A fon arrivée XLIV. Sed , uü 
en Afrique , le Proconful in Africam venit,exer- 
ne lui remit qu'une ar- citus ci tradïtur à Spu- 
mée de lâches & de paref- rio Albino Proconfult 
feux qui redoutoient la '(104 , iners , imbellis^ 
fatigue & les dangers , neque periculi neque 
plus hardis en paroles lobons patiens 3 linguâ f 

Variant. < 205) Alias mittere, (204) Alias tradïtur Spurii Albini 
rroeonfult. 
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qu’en effets, accoutumés quàm manu promtior y 
à piller nos Alliés 8c à Ce prædator ex fociis , & 
laiffer vaincre par nos en- ipfe præda hoflium i 
nemis enfin , fans fubor- fneimperio 6* modejlù 
dination 8c fans retenue, habitus. Ita Impera- 
Leur dépravation lui eau- tori novo plus ex malis 
fa bien plus d embarras, moribus follicitudinïs , 
que leur nombre ne lui quàm ex copia militum 
infpira de confiance, auxilii aut bonee fpû 
Quoique le retardement accedebat . Statuit ta- 
des Comices lui eût fait men Metellus , quant- - 
perdre une partie de la quam & œfiivorum 
Campagne , & qu’il Tut tempusComitiorummo- 
que tous les Citoyens , ra imminuerat J & t 
dans l’attente de quelque exfpettatione eventûs * 
événement , avoient les Civium animos intentos 
yeux fur lui , il réfolut de putabat , non priùs 
ne point commencer la hélium attingere , quant 
guerre, qu’il n’eùt remis Majorum difeiplind 
l’armée fur le pied de l’an- milites laborare co'ë- 
cienne di feipline. Depuis giJfet.Nam Albinus * 
qu’Albinus , abattu par Auli fratris exercitûf- 
la défaite de fon frere , que clade perculfus t 
avoit pris le parti de relier pojlquàm decreverat 
fur les terres des Romains, non egredi Provincia p 
il n’avoit fait changer de quantum temporis a/lû- 
camp à fes troupes, que vorum in imperio fuit % 
lorfqu’il y avoit été forcé plerùmque milites in. 
par la corruption de l’air Jlativis caflris habebat'i 
ou parla difette des four- nifi cumodos aut pa- 
vages. On n’y faifoit pas buli egeflas locum mu ~ 
même la garde ordinaire, tare fubegerat. Sed ne- 
Chacun s’éloignoit de fon que more militari vigi- 
«nfeigne comme il vou- lie ducebantur. Uti 

\ % 
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loit. Les Soldats, mêlés cuïque lubebat , nb Jtg- 
avec les Vivandiers, cou- nis aberaf, lix.e per - 
roient CX 8c là nuit 8>C mijlicum militibus dite 
jour, le difperfoient dans noüùque vagabantur - y 
les campagnes, les rava- & priantes , agros 
geoient , enlevoient , à va/Iare , villas expug- 
Penvi , les hommes & les narc , pecoris 6* man- 
troupeaux [te] , les échan- cipiorum pr cédas , cer- 
geoient pour du vin 8c tantes (20)) agere ; 
d'autres marchandées caque mutare cum mer- 
qu’on voituroit au camp, catoribus Vino advcc- 
vendoient le bled qu$ la titio & aliis talibus j 
République leur donnoit, prstereà , frumentum 
8c achetoientdu pain cha- publicè datum vendere y 
que jour. Enfin, tout ce panem in dies mercari, 
qu’on peut fe figurer de pojlremo , quctcumque 
plus honteux en fait de dici aut fingi queunt 
libertinage 8c de molleffe, ignavitt luxuriwque 
n’approche pas encore probra , in illo exerci- 
des défordres qui ré- tu cunftafuêre , & alla 
gnoient dans cette armée, amplius. 

XLV. Le Conful fut XLV. Sed in ed 
tenir un fi jufte milieu en- difficultate Mctellum 
tre une indulgence poli- non minus , quàm in 
tique (ff) 8c une excellive rebus hoflilibus , mag~ 
rigueur, que la grandeur num & fao'tentcm vi~ 
8c (a fagelle n’éclaterent rum fuijfe comperior 
pas moins, à mon gré, (206) ; tantâ tempe- 
dans une entreprife fi d f- rantid inter ambitionent 

Variant, Aliis certatïm. î~6 Alias compeno 

(ec Certantes agere. *■ e c rtantes «fl mi- là pour certatïm, 
n de la mè aie façon lu'on t r o ve plus haut fubdolus an gère amen . - 
» tiarn , pour f.bdole -> J urn.i ' de Trévoux , p 919. 

ff I t-r amb t'or.cm. A nb : f.> fi"ni*’e ch-’z les Romains les 
démarches qu'on fait oo’ir s’élever ux honneurs, au lieu qu'en 
François , a,nbiti<m déftgne la paiiion qui pouile à ces démarches. 
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ficile , que lians fes expé- - favitiamque rnodera- 
ditions militaires. Il fe tum, Namque édifia 
fervit de Ton autorité pour prim'um adjumentaig* 
couper court à tout ce qui naviar fuflulijfe: Ne 
entretenoir lamolleflfe.il quifquam in caftris 
défendit qu’on vendît dans panem aut quem 
le camp du pain ou d'autres alium cibum COC- 
nourritures cuites ; que les Vi- tum venderet ; ne 
•vandiers fuiviffent l'armée \ que lixæ exercitum Ce- 
lés fimples Soldats , / 'oit au querentur ; ne mi- 
camp , foit dans les marches , les gregarius ill 
euffent des efclaves ou des hites caftris neve in ag- 
de fomme. il ufa d’adreflfe mine fervum aut 
pour réformer le luxe & jumentumhaberet. 
la dépenfe des Officiers Ceteris arte modum fla- 
( gg ). Il menoit tous les tuijfe , prætereàjranf- 
jours fon armée par des vorfis itineribus quoti - 
chemins de traverfe dans diè caflramovere\jiïx - 
un nouveau camp , le re- tà acfi hofles adcffent , 
trancholt &C le fortifîoit , vallo atque fojfâ mu- 
comme fi l’ennemi eut été nire ; vigilias crebras 
proche, y pofoit grand ponere, & eas ipfe cum 
nombre de lentinelles , & Legatis circuire ; item 
les vifitoit fréquemment, in agmine in primis 
accompagné de fes Lieu- modo , modo in pojlre- 
tenants. Dans les mar- mis, ftp'e in media 
ches , on le voyoit, tantôt adejfe , me quifquam 

(gg Ceteris arte modum fiatuiffe. Je crois que Sallufte, en cet 
endroit, oppofe ed/clo à artc. Ed'clo pr.mùm adjumenta ignaviit 
fuftulijfc , ceteris artc modflm (iatuijfe —Il ufa d’abord de fou 
autorité, en fuite de fon adrcjfe ; de fon autorité envers les Sol- 
dats , de fon adreflé à l’éeard des Officiers. Lorfque le luxeregne 
dans les deux armées, ôtque les Etats ennemis font également 
riches &puiffants, on en fent peu les inconvénients; mais s’il.eft 
tout entier d’un côté , la vifloire fera bientôt de l’autre, à moins 
que celui-ci ne compenfe, par un excès de foibleffe , les dommar 
ges que le luxe caufe au premier. 
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à la tête , tantôt à la queue ordine egredcretur J 
ou au milieu, obfervant utŸ cum fignis fre - 
que perfonne ne fortlt de queutes incederent , 
{on rang , que chacun miles cibum & arma 
marchât fous le drapeau , portaret. Ita prohi- 
be que le Soldat portât bendo à deliElis ma - 
lui- même fes armes Ht fes gis quàm vindicando , 
vivres. C’eft ainfi qu’en exercitum brevi con- 
prévenant les fautes plu- firmavit . 
tôt qu’en les puniffant , il rendit bientôt le 
courage à fes troupes. 

XLVI. JugUrtha avoit XLVI. întereà Ju- 
déjà reconnu à Rome gurtha,ubi quœ Me* 
l’intégrité de h^étellus. tellus agebat ex nun- 
Quand il eut été informé dis accepit , Jîmul de 
de la conduite qu’il te- iunocentiâ ejus certior 
il oit , l’appréhenfion qu’il Romce fattus , diffdere 
en eut, le fit penfer fé- fuis rebus , actiim de - 
rieufement à fe rendre. Il mhm veram deditionem 
lui envoie des Députés facere conatus cjl. lgi- 
pour lui demander, en tur Légat os ad Cou - 
pofture de fuppliants , fulem cum fuppliciis 
qu’on lui lai lie la vie à mittit , qui tantummo- 
lüi & à fes enfants , aban- do ipjî liberifque vu 
donnant tout le refte à la tam peterent , alia om- 
diferétion des Romains, nia dederent Populo 
Métellus avoit déjà con- Romano. SeJ Metello 
nu , par expérience , l’ar- jam anteà experimen - 
deur des Numides pour tis cognitum erat , ge- 
la nouveauté, leur in- nus Numidarum infi-, 
confiance -ôc leur perfidie, dum , ingenio rnobili , 
Il (onde les difpofltions novarumrerum avidutn 
de chacun des Députés en tffc\ ltaque Legatos 
particulier, les trou- alium ab aiio diverfos 
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Ÿant conformes à ce qu'il aggreditur ; ac paula- 
defire , il les fait confentir tim tentando , pofl- 
infenfiblement , par fes quàm opportunos fibi 
promelfes , à lui livrer Ju- cognovit , multa pollU 
gurtha mort OU vif. En- cendo perfuadet uti 
fuite , dans une audience Jugurtham maxuml vi- 
pubLique, il leur donne vum,fin id parùmpro- 
une réponfe favorable cédât , necatum fibi 
pour leur Maure. Peu de traderent. Ceterum pa~ 
jours après, il entre en làm, qux ex volun - 
Numidie en ordre de ba- tate forent , Régi mm - 
taille. Les Payfans, com- cïari jubet, Dein ipfe. 
me s'il n'y avoit pas eu paucis diebus , intenta 
de guerre à craindre , n'a- atque infefo cxercitu, 
voient pas quitté leurs inNumidiam procedit} 
chaumines. Les troupeaux ubi , contra belli fi- 
ée les Laboureurs étoient ciem , tuguria plend 
dans les champs. LesOf- hominum , pecoracul _ 
liciers du Roi foltoiellt torefquein agris erant^ 
des Villes & des Bourgs ex oppidis 6 * mapali- 
à notre rencontre , offrant bus Prcefefti Regis ob - 
de fournir du bled, de viàm procedetbnt , pa- 
porter des vivres , &C rati.frumenlurn dure, 
de faire tout ce qu’on or- commeatum portare f 
donneroit. Métellus crut pofiremo omnia qu<t 
qu’on luicachoit quelque imperarentur , facere t 
piege fous ces marques de Neque Metellusidcircè 
loumHlion.il eut toujours minus, fed pariter ac 
foin d’envoyer de toutes fi hofies adcjfcnt , mu- 
parts à la découverte, Sc nito agmine incedere t 
marcha avec autant d’or- lait explorare ; omnia 
dre & de précaution, que ilia (207) deditionis 
fl l’ennemi eut été proche, figna ofientui credere t 

Variant, iicrj) Alias lat'e explorare omnia , ilia-. 
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Il commandoit en perfon- & infidiis locum ten + 
ne l’avant-garde, com- tare (208). Itaque ipfe 
pofée des Cohortes ar- cum expeditis (209) 
mées à la légère & de l’é cohortibus , item Fan- 
lite des Archers 8c des dïtorum & Sagittario- 
Frondeurs. Marius , fon rum deleftâ manu apui 
Lieutenant, à la tête de primos erat ; in poflre* 
la Cavalerie Romaine , mo Gains Marius Le~ 
formoit l’arriere - garde, gatus cum equidbus 
La Cavalerie auxiliaire curabat ; in utrumque 
étoit difperlée aux deux latus équités auxilia- 
ailes, entre les Tribuns riosTribunislegionum , 
des Légions 8c les Préfets & Prœfettis cohortium 
des Cohortes; 8c les Vé- difpertiverat ; uticum 
lites fe tenoient prêts à fe bis permixti Velites , 
mêler, au befoin , parmi quocumque accederent , 
elle ( hh ) , afin d’être en equitatus hoflium pro- 
état de repouffer celle des pulfarent. Nam in Ju~ 
ennemis , en quelque en- gurthâ tantus dolus 
droit qu’elle fe prélentât. tantaque peritia loco - 
En effet, Jugurtha avoit rum & militia erat, ut t 
tant d£rufe,il connoif- abfens an prafens 
foit fi bien le pays 8c tou- (l 1 0) , pacem an bel- 
tes les reffources de l’Art lum gerens perniciofior 
militaire , qu’abfent ou effet , in incerto habe - 
préfent , en pa x ou en retur. 
guerre , il étoit également à redouter. 

XLVH. Proche de la XLVII. Erathaud 
route que tenoit Métel- longé ab eo itinere , 

Variant. '208) Aliàs ttntart. f2og) Aliàs dçlectis. (210) Aliàs ai- 
fens vel praftns. Aliàs abfens & prx/ens. Aliàs abfens , pnzfens. 

(hh Les Velites étoient des troupes légères qui fe mêloient au 
befoin parmi la Cavalerie. Us furent nommés Vilites , dit Fef- 
t\is,quaftvjlantes. Métellus comptoir s’en fervir , en cas que la 
Cavalerie fût attaquée dans des endroits où les chevaux ne puf- 
fent pas agir facilement, 
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lus, étoit Vacca , Ville quo Metellus pergebat, 
de la dépendance des Nu- oppidum Numidarum , 
mides. C’étoit la plus nomine Vacca , forum 
commerçante du Royau- rerum venalium totius 
me; ce qui y attiroit beau- regni maxumè célébra - 
coup de Négociants Ita- tum ; ubi & incolere & 
liens , dont plufieurs y mercari confueverant 
étoient établis. Le Con- Italici generis multi 
fui , à deffein d’éprouver mortales. Hue Conful , 
Jugurtha, &: de profiter fimul tentandi gratia 
de l’avantage de ce pofte, & ,fi paterentur , op- 
iî on le lailfoit s’en em- portunitatis loci (2 n), 
parer, y envoya garniion. prafidium impofuit ; 
Il y fit de plus porter du prœtereàimperavitfru- 
bled & toutes fortes de mentum & alla quet 
munitions de guerre. Il bello vfui forent, com - 
COmptoit , avec raifon , portare\ratusid,quoi 
que cette Place, peuplée res monebat , frequen- 
en partie d’Italiens, fer- tiam negotiatorum 6» 
viroit de magafin pour la commeatum juvaturum 
fubfiftance de fon armée , exercitum , & jam pa~ 
& mettroit à couvert ce ratis rebus (212) mu- 
dont il étoit déjà maître, nimentum fore. Inter 
Cependant Jugurtha fe hac negotia , Jugurtha 
contentoit de redoubler impenfius mode Lega- 
fes inftances pour la paix, tos fupplices mittere , 
abandonnant tout à Mé- pacem orare ; prater 
tellus, difoit-il , pourvu fuam liberorumque vi- 
qu’on lui confervât la tam , omnïa Metello 
vie , à lui & à fes enfants, dedere. Quos item , uti 
Le Conful gagnoit ces priores , Conful illeflos 
Députés comme les pre- ad proditionem domum 

Variant. (21 1' Aliàs Huic Conful .fimul tentandi gratta &,fipa- 
terentur, opportun dates loci. (212 Alias 6- commeatum ttiampi J( 
cuis rebus. 
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miers,& les renvoyoit à mittebat ; Régi pacem 
leur Maître , fans lui ac- quam pojlulabat neque 
Corder la paix ni la lui abnuere neque pollice • 
refufer , & atteildoit l’ef- ri, & inter eas moras 
fet de leurs promeiïes. promiffa Legatorum 

exfpe&are. 

XLVIII. Le Roi venant XLVIII. Jugur- 
à comparer les aétions de tha , ubi Metelli diEla 
Métellus avec fes difcours, cum fattis compofuit , 
s’apperçut qu'on em- ac fuis fe artibus ten- 
ployoit contre lui les mê- tari animadvertit j 
mes armes dont il s’étoit quippè cui verbis pax 
fervi fi fi uveilt. Dans le nunciabatur , ceterhm. 
temps qu'on le flattoit de re bellum afperrumum 
la paix, on lui faifoit erat , urbs maxuma 
très-vivement la guerre ; alienata , ager hoflibus 
on lui enlevoit une Place cognitus , animi popu- 
confidérable j on fe met- larïum tentati ; coaflus 
toit au fait de fon Pays 5 rerum necejjitudine ? 
on corrompoit fes Sujets, ftatuit armis certare. 
Il réfolut , cédant à la né- Igitur , explorato hof- 
celfité, de recourir aux tium itïnere , in fpem 
armes. Il épie notre mar- viüoriæ dcduftus ex 
che, &c ayant trouvé un opportunitate loci , 
pofte qui lui donnoit lieu quàm maxumas potefi. 
d'elpérer la viétoire , il copias omnium gene- 
compofe de Soldats de rum parut , ac per 
toute efpece l'armée la tramites occultos exer- 
plus nombre U fe qu'il citum Metelli anteve- 

peut, Sc nous devance fe- nit. Erat in eâ parte 
crétement par des fentiers Numidiæ , quam Ad- 
détournés. Dans cette par- herbalïndivifione pof- 
itie de la Numidie qu'Ad- fédérât , f.umen oriens 
Jherbal avoir eue pour fon à meridie s nominc 
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partage, eft un Fleuve, Muthul; àquoabe - 
appel lé Muthul , dont la rat nions fermé milita 
fource eft auMidi. A vingt pajfuum xx tratlupa- 
milles de là fe trouve en ri, vaflus ab naturâ 
ligne parallèle au Fleuve & humano cultu ; fed 
( ii ) , une Montagne ftérile ex eo medio quafi col - 
& inculte. Du milieu s’é- lis oriebatur in immert- 
leve une efpece de colline fumpertinens , vejlitus 
d'une hauteur prodigieu- oleaflro ac myrtetis 
fe. Elle eft revêtue d’oli- alii/que generibus ar~ 
viers fauvages, de myrtes borum quct humi arido 
2 c d’autres arbres qui fe atque arencfo (113) 
plaifent dans un terrain gignuntur. Media au~ 
aride & fablonneux. La tem planiùes dcferta , 
plaine entre le Fleuve Sc penuriâ aqua, prêter 
la Montagne, eft déferte fiumini propinqua lo- 
be entièrement nue. "Les ca. Eu confita arbuf- * 
environs du Fleuve font tis , pecore atque cul- 
fort cultivés & plantés toribus frequentaban - 
d’arbrifteaux. tur. 

XLIX. Jugurtha don- XLIX. Igitur ineo 
nant le plus d’étendue colle , quem tranfvorfb 
qu’il put à fes troupes , itinere porreflum do - 
les plaça fur la colline cuirnus, Jugurtha ex- 
qui bordoit le chemin tenuatâ fuorum acte 
(kk). Il chargea Bomilcar confedit; elephantis 6* 

Variant. (113) Aliàs qutt humi in arido & arenofo. Alias quel hu- 
ma aridique arenâ. 

(ii) TraBu pari ; — quafi qui trahit fe pari ter à mendie , pari ter 
ariens à mendie. J’ai mieux aimé l’expliquer ainli , que de donner 
vingt milles auflî à la montagne. Qu’on prenne garde combien 
de chemin Rutilius eft obligé de faire ce jour-là. 

(kk, Igitur in eo celle quem tranfvorfq itinere porreclum docui - 
mus. — Les plaça fur la colline qui , comme nous l'ayons dit , 
bordoit le chemin. Sallufte a, tout au plus , donné lieu de con- 
jefturer que cette colline bordoit le chemin pour aller au fleuve, 
parce qu’elle coupoit la montagne à angle droit , & que la mon- 
tagne etoit parallèle au fleuve j mont trachi pari , ex cujus mcdi.q 
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des éléphants & d'une /wri copiarum pedef 
partie de l’Infanterie , en trium BomUcarempra- 
lui marquant ce qu’il de- fecit ; eumque edocet 
voit faire. U fe porta lui- quce ageret ; ipfepro- 
même plus proche delà pm montera cm i«mu 
Montagne, avec toute fa equitatu & pedtibu » 
Cavalerie & l’élite defes delefhs fuos collocat , 
Fantaflins. Parcourant en- dein fingulas turmas 
fuite les rangs, il conjure & manipulas circum- 
fes Soldats de fe rappelUr iens monet atque ob- 
leur vifloire & leur ancienne teflatur : Utl memo- 
valeur , & de défendre fon res priftmx VirtU- 
Royaume & fa Perfonne contre tis & victoriae , lele 
l'avarice des Romains. Ce font, regnumque tuum 
leur difoit-il , les mêmes ab Romanorum 
Troupes que vous aveq_ fait avaritia détendant, 
pafferfous le joug. Elles n ont cum hlS certamen 
que changé de chef , fans chan- fore , quos anteà 
ger de cœur. Pour moi , je vous vi&os fub jugum 
ai procuré tous les avantages milennt > ucem 
qui dépendent d'un Général illis 3 non animum 
Poftés dans un lieu élevé , (//) mutatum ; qux ab 

collis oriebatur. J’ai fait defliner la pofition des quatre corpj d-ar- 
mées dont il eft parlé dans cet endroit , fuwant nue e me ! la lui* 
îwfentée. En a, eft Rutilius pofant un camp fur les bords .du 
fleuve i En b, eft Bomilcar qui vient de descendre delà cogne 
avec les éléphants. Enc, eft JuBurtha avec fes , trou , p , ^ orl _ 
nuées fur la colline. End, eft Metellus defeendant d* la mon 
tagne & côtoyantla colline. Je croisqu on n aura aueune peine 

1er lape 
(IL Le 
cum plur 


à concevoir toute la delcription de ce cotnuaw » 
ner la peine de jeter les yeux fur la Figure en taille douce. 
’ ' Locum fuperiorem , uù prudentes cum imperitis, ne Vf 
plur 



T étaient Us h Lus habites , pujjent 
mains qui étoient moins au fait de la guerre, & qu ils n J 

fent point aux mains , étant moins nombreux ou moins exper men 
tés, contre des ennemis qui auraient fur eux ces avantages. Les 

Discours indirefts font dur* & fatigants en François, au lieu qu us 

VOUS M 
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vous pouve ç choifir l’ennemi Imperatofe decue- 
que vous voudrez , & ne l’atta- 
quer quà votre avantage. Te- 
ne^-vous prêts à fondre au pre- 
mier fignal , 6* fouveneç-vous 
que ce jour doit couronner vos 
travaux 6> votre victoire 3 ou 
marquer le commencement de 
vos malheurs. Puis , s’adref- 
fant à chacun en particu- 
lier, il rappelle à plusieurs „ r _._ 

l’argent ou les honneurs que eflent , figno 
dont il a récompenfé leur dato , Romanos 
courage, les propofe aux invadere ; ilium 
autres pour modèles; en- diem aut omnîs la- 
fin , il emploie les prières, bores & vi&orias 
les menaces ou les pro- confirmaturum aut 
méfiés, pour encourager maxumarum æ- 
chacun d’eux félon fon rumnarum initium 
caractère. Métellus, qui for c. Ad hoc viritim y 
ne favoit pas que l’ennemi uti quemque oh militare 
fût fi proche , defcendoit facinus pecunid aut 


nnt , omnia fuis 
provifa; locum fu- 
periorem , uti pru- 
dentes cum impe- 
ritis , ne pauciores 
cum pluribus, aut 
rudes cum bello 
melioribus manum 
conférèrent. Proin- 
dè parati intenti- 


ont de la grâce en Latin. Il eft à préfumer que l'Auteur qu’on tra- 
duit, fi c'eft un homme de goût, les auroit évite’s en écrivant 
dans notre langue. Je vois qu r en conféquence, des Traduheurs, 
oui jouiflent d'une réputation bien méritée, en ont fait autant 
dé difcours direéls. J’ai fuivi leur exemple en cet endroit ôt 
dans quelques autres , mais fai rarement ofé prendre cette licen- 
ce. Voici, fans prétendre blâmer perfonne, ce qui ne me con- 
viendroit nullement, les raifons qui m’en ont détourné. Les 
Hiftoriens Latins ont travaillé & poli avec foin le difcours di- 
reft. Telles font les Harangues que Sallufte met dans U bouche 
de Céfar, de Caton & de Mariusmême , le moins éloquent des 
Romains. Ils ont au contraire laiffé brut & fans ornement le dif- 
cours indireft. L’un eft l'édifice entier, l’autre n’en eft que la 
charpente & les matériaux. 11 eft par conféquent néceffaire que 
le changement qu’on introduit , produife une différence trop 
frappante. De plus, la majeftéde l’Hiftoire n’auroit-elle pas lieu 
de rougir de fa reffemblance qu’un trop grand nombre de dif- 
cours direftslui donneroit avec nos Romans modernes ? 

L 
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de la montagne. Il apper- honore extulerat, comd 
çoit quelque chofe d'ex- monefacere bénéficié 
traordinaire, & doute de fui , 6* eum ipfum 
ce que ce peut être. Les alïis ofientare ; poflre- 
arbrilTeaux entre lefquels mà , pro cujufque in~ 
les Numides étoient pof- genio pollicendo , mi- 
tés avec leurs chevaux , nitando , obteflando , 
n'étoient pas affez hauts alium alio modo exci- 
pourles couvrir entière- tare ; cùm interimjie- 
ment; mais il n'étoitpas tellus , ignarus hof- 
facile de les y bien diftin- tium , monte degrediens 
guer, à caufe de la (nu a- cum exercitu confpï - 
tion du lieu. D'ailleurs catur (114). Primà 
ils cachoient à delTein dubius quidnam info- 
leurs drapeaux. Ayant ce- lita faciès ofienderet -y 
lendantbientot découvert [nam inter virgulta. 
’embufcade , il fit faire equi Numidœque con - 
laite , & changea la dif- fédérant , neque plané 
pofition de fon armée. Il occuhati humilitaie ar - 
la rangea fur trois lignes , borum , & tamen in~ 
difperfa les Archers & les certi quidnam effet.cum 
Frondeurs parmi les ba- naturâ loci, tùmdolo 
taillons , plaça la Cavale- ipfi , atque figna mili- 
rie fur les ailes, exhorta taria, obfcurati] dein* 
fes Soldats en autant de brevi cognitis infidiis y 
mots que le temps le lui paulifper agmen conf. 
permettoit , & s'avança tituit ( 21 f). Ibi com- 
dans la plaine , toujours mutatis ordinibus , in 
dans le même ordre, fi dextro latere , quoi 
ce n’eft qu'en marchant , proxumum hoflis erat , 
les différentes lignes pré- triplicibus fubfidüs 
fentoientlecôtéàl'ennemi aciem infiruxit ; inter 
qui étoit à droite. manipulos Funiitortt 

pariant. (314) Allas confpicitur, (aij) Aliàj cçnfiitit. 
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R* Sagittarios difpertit , equitatum omnem in cornibus 
locat ; ac pauca pro tempore milites hortatus - , acitm t 
ficuti infruxerat , tranfvorfis principüs , in planum 
deducit. 

L. Comme il vit que L.Sed , ubi Numi- 
les Numides reftoient im- das quietos neque colle 
mobiles fur leur colline, degredi animadvertit > 
il détacha Rutilius à la veritus ex anni tenu. 
tête des Cohortes armées pore , & inopiâ aqua , 
à la légère j & d'une par- ne fiti conficeretur exer- 
tie de la Cavalerie, pout citus , Rutilium lega- 
s’aflurer d’un camp fur tum cum expedit'.s co- 
lts bords du Fleuve. Il fe hortibus & parte equi-, 
trou^oit dans une plaine tum pramifit ad flu- 
aride , en une faifon brû- men , uti locum caftris 
lante. Il craignoit que Ju- antè caperet , exiflu. 
gurtha , qui comptoir peu mans hofles crebroinu. 
fur la valeur de fes trou- pctu& tranfvorfis prte- 
pes, ne cherchât à l’y faire lits iter fuum rémora - 
périr de foif & de laffitu- turos ; 6* , quoniam 
de , en retardant fa mar- armis diffiderent , lajfi- 
che par de fréquentes ef- tudinem 6 - fitim mili - 
carmouches. Enfuite fe tum tentaturos. Dein 
réglant fuivant l’occafion ipfe pro re atqueloco , 
& le terrain, il s’avance ficuti monte defccnde- 
lentement , comme il rat , paulaûm proce- 
avoit fait en defcendant dere \ Marium pofi 
de la Montagne. Il com- principia habere ; ipfe 
mandoit en perfonne la cum finijlra ait equiti- 
Cavalerie de l’aile gau- bus effe , qui in agmi- 
che, qui, dans la mar- ne principes faHierant. 
che , fe trouvoit à la tête , At Jugurtka , ubi ex - 
& Marius fe tenoit au tremum agmen Metelli 
centre. Lorfque le Roi de primos fuos prêter- 

• T * • 
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Numidie vit que l’arriere- grejfum videt (il 6 ) ÿ 
garde de Métellus avoit prafidio quajî duûm 
déjà pafTé ceux de Ton ar- millium peditum mon - 
mée qui étoicnt les plus tem occupât , quà Me- 
proches de la Montagne, tellus defcenderat ; ne 
il détacha environ deux forte cedentibus adver- 
mille hommes de pied fariis receptui , ac poji 
pour s’emparer de l’en- mummento foret ÿ dein 
droit d’où le Conful ve- repenti figno dato y 
noit de defcendre, crai- hojlis invadit. Numï- 
gnant , qu’en cas d’échec, da. alii poflremos cœ - 
il n’allât s’y retrancher, dert ; pars à fmiflrâ ac 
Enfuite il donna le lignai, dextrâ (entare ; infenfi 
& commença l’attaque, adeffe atque inftare ; 
Les uns taillent en pièces omnibus locis Homa- 
les derniers de notre ar- norum ordines contur - 
mée, les autres tâchent bare } quorum etiam 
de nous entamer à la droi- qui firmioribus animis 
te ou à la gauche, nous obvii hojlibus fuerant > 
harcèlent, nous prelîent , ludificati incerto pro- 
jettent le défordre dans Ho, ipfi modb eminùs 
nos rangs, le contentent fauciabantur , neque 
de blefl’er de loin ceux qui contra feriundi aut 
font meilleure contenance conferendi manum co- 
te éludent leurs efforts, pia erat. Ante jam 
en leur ôtant tout moyen doEti ab Jugurthâ équi- 
pé les frapper à leur tour, tes , ubicumque Ro- 
Lorfque les Cavaliers Nu- manorumturmainfequi 
mides étoient pourfuivis caperat , non confer - 
par un de nos efeadrons , tint neque in unum fefe 
ils ne fe retiroient point recipiebant ; fed alius 
en pelotons ni dans le alio quàm maxumè di-. 

Variant. (216' Ali ks pratergrejjos videt. Aliàt prattrgrejjus rfy 
dit. Aliis fuos prxttr videt. 
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mcmc endlOlt, SuiVâllt vorfi, Ita numéro prio - 
les inftra&ion 8 d e Jugur- res , fi à perfequendo 
tlia , ils le débandoient & ho fies deterrere nequi- 
le difperfoient au loin verant , disjetfos ab 
dans la eampagne. Ils fe tergo aut Uteribus , 
réumlioient en fuite, pour circumveniebant ; fin 
envelopper ceux des no- opportunior fugæ col- 
très qui , en les pourfui- lis, quàm campifoe- 
vant , s'étoient écartés en rant ; e* verb confiueti 
arriéré OU lur les flancs. Numidarum equi facile 
Quelquefois aullî ils S en- inter virgulta evadere -, 
fuioient vers la colline, où nofiros afperitas l 
ils trouvoient une retraite infolentia loci retine- 
allurée. Leurs chevaux bat. 
etoient habitues a y monter , tandis que les 
nôtres étoient arrêtés dans un terrain Ci défa- 
vantageux. 

LI. Ce combat en fon LI. Cetemm fades 
entier, prefentoit un fpec- totius negotii varia, 
tacle indécis, varié, digne incerta , fieda atque 
d horreur & de compaf- mifcrabilis ; difperfià 
Lion. Séparés les uns des fuis , pars cedere , alii 
aucres , ici on fuyoit , là infequi ; ne que figna 
on pourluivoit ; il nétoit neque ordines obferva- 
queftion ni de rangs ni de « ; ubi quemque péri - 
drapeaux; chacun fe dé- culum ccperat , ibi re- 
fendoit ou le danger la- fiflcre ac propulfare ; 
voit furpns Armes, traits, arma,tela , equi,viri 
hommes, chevaux, amis hofies. Cives permixth 
ennemis, tout etoit mêlé nihil confilio neque im- 

confondu. La prudence perio agi-, fors (21-7) 
& le commandement n a- omnia regere. haque 
voient aucune part à lac- multum diei procejfe. 

Variant. («7; Aliis fort . 
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tion ; le hazard feul y dé- rat , cîtm etiam tum 
cidoit. AuflTl le jour étoit- eventus in incerto erat, 
il déjà fort avancé , qu'on Denique omnibus la - 
doutoit encore quel en bore & ajlu languidis , 
feroit l’éyénement. Les Metellus , ubi viict 
deux armées étant acca- Numidas minus infla- 
blées de chaleur & de laf- re , paulatim milites in 
lîtude, Métellus s'apper- unum conducit; ordi- 
çoit que l'ennemi le pref- nés reflituit & cohortes 
fe moins vivement, llraf- legionarïas quatuor ad- 
femble peu à peu Tes Sol- vorfum pedites hojlium 
dats j rétablit les rangs , collocat. Eorum magna 
& oppofe quatre Cohor- pars fuperioribus locis 
tes des Légions à l'Infan- feffd confederat. Si- 
terie Numide , dont la mul orare , hortari mi~ 
plus grande partie, abat- /it«:Nedeficerent, 
tue de fatigue , étoit allée neupaterenturhol* 
fe repofer fur le haut de tes fugientis vin- 
la colline. En même cere ; neque illis 
temps , il conjure les liens caftra elfe, neque 
de ranimer leur courage ,6» de munimentum ul- 
ne pas foujfrir qu’on triomphe lum quô cedentes 
d’eux en fuyant. Il leur re- tenderent; in armis 
préfente qu'ils n’ont ni camp omnia lita. Sednec 
ni retranchement ou ils puijfent Jugurtha quidem in- 
fe retirer ; 6 > que toute leur ref- tereà quietus erat ; cir - 
fource ejl dans leurs armes. Le cumire , hortari , reno- 
Roi de fon côté pa'rcou- vare preelium & ipfe 
roit les rangs , exhortoit cum deleRis tentare 
fes Soldats , rétablifloit le omnia \fubvenire fuis , 
combat , & lui-même , à hojlibus dubiis in/lare , 
la tête d’ une troupe d'é- quosfirmoscognoverat , 
lite , faifoit les derniers eminiis pugnando re - 
efforts, fecouroit les liens, ûnen» 
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poufloit vivement ceux des nôtres qui s’ébran- 
loient, &c tenoit les autres en échec en les 
attaquant de loin. 

LU. C’eft ainfi que le LU. Eo modo duo 
difputoient entre eux ces Imperatores , fummi 
deux grands Capitaines, viri, inter fecertabanf. 
Tous deux avoient un ipfi pares 3 ceterum 
mérite égal ; mais leur fi- opibus difparibus. 
tuation étoit différente. Nam Metello virtus 


Métellus commandoit de militum erat , locus 
bonnes troupes dans un advorfus j Jugurthet 
pofte défavantageux. Ju- alla omnia , preeter 
gurtha avoir tout pour milites , opportun*. 
lui, excepté de bons Sol- Denique Romani, ubi 
dats.LesRomains,voyant, intelligunt neque fibi 
fur le foir, qu’ils n’ont perfugium (21%) cjje t 
aucun lieu pour fe retirer, neque ab hojle copiam 
8 c que l’ennemi ne leur pugnandi fierij&jan 
permet pas d’en venir à un diei xefper erat ; ad - 
combat en réglé, entre- vorjo colle , ficuti pr<t* 
prennent, par l’ordre du ceptumfuerat,evadunt , 
Conful, démonter fur la AmiJJo loco Numida 


colline. Ils pouffent les fufi fugatique , pauci 
Numides & les mettent interiire ; plerofqut 
en fuite. Il n’en périt velocitas & regio hof- 
qu’un très-petit nombre, tibus ignar* , tutata 
Leur agilité & le peu de funt. Intereà BomiU 
connoilfance que nous car , quem elephantis 
avions du Pays^ les fauva & parti copiarum pc- 
prefque tous. Cependant dejlrium prafeflum ab 
Bomilcar , à qui Jugurtha Jugurthâ fuprà dixi - 
avoir donné le comman- mus , ubi eum Rutilius 


dement des éléphants & pnxtergrejfus efl ,pau - 


Y triant. (zi8) Aliàî fro/ugium t 
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d’une partie de l’Infante- latim fuos in aqttam 
rie , étoit defcendu au pe- locum deducit ; ac , 
tit pas dans la plaine , de- dum legatus ad flumen , 
puis que Rutilius étoit quo pramiffus erat , 
palfé. Tandis que ce der- feflinans pergit , quie- 
nier, fuivant les ordres tus ,uti res pojlulabat, 
de Métellus , fe hâtoit aciem exornat ; neque 
d’arriver au Fleuve , il remittit , quid ubique 
avoit rangé fcs troupes à hoflis ageret , explo- 
loifir , félon que l’occa- rare. Poftquàm Ruti - 
lion le demandoit, & il lium conjediffejam ,6* 
obfer voit avec foin ce que animo vacuum accepit , 
les Romains faifoient de Jîmulque ex Jugurtha 
part & d’autre. Ayant ap- prttlio clamorem au- 
pris que d’un côté , Ruti- geri , veritus ne Le 
lius , après avoir allis fon gatus , cognitd re , 
camp , s’y tenoît tranquil- laborantibus fuis au- 
le j & que de l’autre } les xilio foret , aciem , 
cris des combattants re- quam diffidens virtuti 
doubloient, il appréhenda militum arte flatuerat , 
que le Lieutenant , en quo hoflium itineri of 
ayant connoiffance , ne ficeret , latiùs porrigit;^ 
retournât pour fecourir eoque modo ad Rutilii 
Métellus. 11 donne, pour cafira procedit. 
l’en empêcher , beaucoup plus d etendue à fon 
corps de bataille, qu'il avoit rangé d’abord 
en Général qui fe défie de la valeur de fes 
troupes, & marche contre le camp. 

LUI. Les Romains ap- • LUI. Romani , ex 
perçoivent tout - à-coup improvifo , pulverïs 
une grande pouiliere. Les vim magnam ammad. 
arbrilfeaux dont ils étoient vertunt. Nam prof - 
environnés , leur déro- peOum ager arbufhs 
boient la vue de l’ennemi, confitus prohibebat. Et 
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Ils jugent d'abord que primo rat i humumari- 
c’eft l’effet du vent qui dam vento agitarijpofl, 
foufïle fur cette terre ari- ubi eequabilem manere, 
de. Ils remarquent enfuite 6 * , Jîcuti acies move- 
que ce nuage, toujours batur , magis magifque 
uniforme , s’approche de appropinquare vident ; 
plus en plus,* ne doutant cognitâ re , properan- 
point que ce ne foit l’en- tes arma capiunt , ac 
nemi, ils prennent promp- pro caftris , Jîcuti im- 
tement les armes , & , pcrabatur , confifîunt. 
conformément à l’ordre Dein , ubi propiùs 
qu’ils reçoivent, fe tien- ventum efl , utrimque 
nent rangés en bataille magno clamore con- 
au devant du camp. A curritur. Numtdæ tan. 
peine les deux Partis fu- tummodà remorati y 
rent-ils affez près , Qu’ils dum in elephantis au- 
s’élancèrent l’un contre xilium putant , pojt- 
l’autre , en jetant de quàm eos impeditos 
grands cris. Les Numides ramis arborum , atque 
ne firent ferme que tant ita disjeflos circumvc- 
qu’ils comptèrent fur niri vident , fugamfa- 
leurs éléphants; auflî-tôt ciunt ; ac plerique , 
qu’ils les virent embarraf- abjeüh armis , collis 
lés dans les arbres, dif. aut noflis qute jam 
perfés & enveloppés par aderat , auxilio inte- 
les ennemis , ils prirent la gri abeunt. Elephanti 
fuite, &, jetant leurs ar- quatuor capti , rehqui 
mes, pour la plupart, fe omne s numéro quadra- 
fauverent prefque tous à gin ta (219) interfe&i. 
la faveur de la colline ou At Romani , quam- 
de la nuit qui étoit déjà quam itinere atque 
venue. On prit quatre élé- opéré caflrorum bpra- 
phants ; les autres , au lio fejji latique (220) 

fVàwf.toî/Aliàj triginta.ilM Alià» 0fere/ej3î6-pralio l&U 
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nombre de quarante , fu- erant , tamen , quoi 
rent tués. Les vainqueurs, Metellus ampliùs opi- 
quoique fatigués de leur nione morabatur , inf- 
marche,de la conftruéhon truEliintentiqueobviàm 
du camp , & du combat , procedunt. Nam dolus 
ne fe donnèrent pas le Numidarum nihil lan » 
temps de goûter leur joie, guidi neque remijfipa- 
Ils s’avancèrent au devant tiebatur. Ac primb 
de Mételius,dont le retar- objeurâ nô&e, poflquàm. 
dement les inquiétoit. Ils haud procul inter ft 
le firent en bon ordre, erant , flrepitu , veluti 
toujours fur leurs gardes, hoftes advenmre (221), 
Avec un ennemi auiïî rufé alteri apud alteros for - 
que les Numides, on ne midinem fimul &• tu- 
pouvoit impunément fe multum facere\ b pc. - 
relâcher fur rien. Comme nè imprudentiâ admif. 
la nuit étoit obfcUre,leS fum facinus mifera- 
deux corps d’armées , en bile ; ni utrimqui pra- 
s’approchant, fe cauferent mijfi équités rem explo- 
la même frayeur que fi ravivent. Igitur pro 
c’eût été l’ennemi. Cette metu repente gaudium 
méprife auroit donné lieu txortum. Milites alius 
à l’événement le plustra- alium lati appellant , 
gique , Ci les Cavaliers aEla edocent atque au- 
qu’on détacha de part & diunt ; fua quifqut 
d’autre, ne l’eulfent dif- fortiafaüa adCctlum 
fipée. Aulïi-tôt la joie fert. Quippè res hu- 
fuccede à la crainte; on mana ita fefe habent ; 
fe joint , on fe raconte ce in vifloria vel ignavU 
qui s’eft pafi'é ; chacun gloriari lie et \ advor - 
vante le plus qu’il peut f<t res etiam bonos de « 
fes propres exploits. Dans treElant (221). 
la. vi&oire , les lâches même ont une 

Variant. (221] Aliii adventarent, (222) Aliài 
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efpece de droit de fe louer ; une défaite hu- 
milie les plus braves. 

L1V. Métellus demeura L1V. Metcllus in 
quatre jours dans le même iifdem cafiris quatre 
camp. Il fit foigneufe- duo moratus, faucios 
ftent panfer les blefles , cum curâ reficit;me- 
diftribua des récompenfes rites in praliis more 
à ceux qui , fuivant les militia donat ; unï- 
Loix militaires, les avoient verfos in concione lau - 
méritées, loua publique- dat atque agit gratins} 
ment toute l'armée , la hortatur t ad cetera, 
remercia & l’exhorta à quæ levia funt , 
faire toujours paroître le mime parem animum ge- 
eourage. Il l’afiura que tout rant ; pro viétoriâ 
[croit facile dans la fuite, qu ils fatlS jam pugna- 
av oient affc[ combattu pour la tum ; reliquos la- 
vifloire , 6* que ce qui rejloit de bores pro prædâ 
fatigue , n étoit que pour le (ut) fore. Tamen 
butin. Il envoyoit en mê- intérim transfugas & 
me-temps des efpions alios opportunos , Ju- 
choifis , fur-tout entre les gurtha , ubi gentium , 
transfuges , pour décou- aut quid agitant , cum 
vrir OÙ étoit Jugurtha ; paucis ne effet , an 
quels dclfeins il formoit ; exercitum haberet , uti 
s’il avoit une armée , ôc fefe villus gereret , ex- 
quelle imprellîon faifoit ploratum mifit. At illc 
fur lui fa défaite. Ce Prill- fefe in loca faltuofa b 
Ce étoit retiré dans un naturâ munita recepe- 
pays couvert & naturelle- rat ; ibique cogebat 
ment fortifié. Il y raflem- exercitum numéro ho - 
bloit de nouvelles troupes minum ampliorem ,fed 
plus confidérables pour le hebetem infirmumque , 
nombre , mais fans cou- agri ac pecoris mugis 

Variant. (313) A!ià$ lobent fraie, 
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rage 8i fans force , & plus 
faites ;à cultiver la terre 
& à conduire des trou- 
peaux , qu’à combattre. 
Il droit réduit à cette né- 
ceiTité , parce que , chez 
les Numides, le Roi n’eft 
fuivijdans une déroute, 
que des Cavaliers qui 
compofent fa Garde ; tout 
le refte peut, fans crime, 
fe retirer où il juge à pro- 
pos ; l’ufage l’autorife. 
Métellus apprit que Ju- 
gurtha n étant point en- 
core abattu, alloit le re- 
jeter dans la nécefliré de 
ne régler fes démarches 
que fur celles de l’ennemi. 
D’ailleurs il lui étoit dé- 
favantageux d’en venir 
aux mains avec un Prince 
qui , dans fes défaites , 
perdoit moins que le Vain- 
queur. Ces confidérations 
le portèrent à former un 
nouveau plan. Ne penfant 
plus à livrer de batailles , 
il s’avance dans les plus 
opulentes contrées de la 
Numidie, ravage les cam- 
pagnes , prend 8c brûle 
plufieurs Villes 8c Châ- 
Variant, (ai^Aüài iaimirum 


quàm belli cultorem'. 
Id eâgratiâ eveniebaf f 
quod preeter équités 
regios nemo omnium 
Numidarum ex fugâ 
Regem fequitur. Qu% 
cujufque animus fert , 
eo difcedunt ; neque 
id flagitium Militiez 
ducitur. Ita fe mores . 
habert. Igitur Metel- 
lus , ubi videt etiam 
thm Regis animum fe- 
rocem ejffe ; beUjim ré- 
novait , quod nifi ex 
ïllius lubidine geri non 
pojfet ; prætereà ini- 
quum (224) certamen 
fibi eum hoftibus ; mi- 
nore detrimento illos 
vinci , quàm fuos vin - 
cere , ftatuit non prêt - 
lits • neque acie , fed 
alio more bellum ge- 
rundum . Itaque inloca 
Numidiee opulcntijfu- 
ma pergit ; agros vaf- 
tat ; multa cafte lia. 6 * 
oppida temert munit a , 
aut fine preefidio , tapit 
incendïtque ; pubères 
interfici jubet ; alla 
oinnia militum prêt dam 
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teaux peu fortifiés ou mal effe. Eâ formidine mul- 
défendus; pafle au fil de ti mortales Romanis 
l'épée ceux qui font en dediti objîdes ; frumtn ■ 
âge de porter les armes , tum 6* alla , que ufui 
6c abandonne tout le ref- forent , affatim prébi- 
te au pillage. Dans la ta ; ubicumquè res 
confternation dont on fut pofiulabat , prafidium 
faifi , on lui livroit un impofitum, Quœ nego- 
grand nombre d'otages ; tïa multb magis quant 
on lui fournifioit en abon- pretium mali pugna- 
dance du bled , & tout ce tum ab fuis , Regem 
qui pouvoir lui être de terrebant. Quipp'e eu - 
quelque utilité , Sc il met- jus fpes omnis in fugâ 
toit garnifon par tout où fita erat , fequi coge- 
il en étoit befoin. Le Roi batur ; 6> qui fua loca 
fut bien plus effrayé de defendere nequiverat , 
cette conduite , qu'il ne in alienis bellum ge- 
l'avoit été de fa défaite, rere. Tamen ex inopiâ , 
On le contraignoit , lui quod optumum vide - 
qui n'avoit de refTource batur, confilium capit j 
qu 'en fuyant, de fe met- exe rcitum plerumque 
tre à pourfuivre , & de in iifdem locis operiri 
foutenir la guerre dans jubet\ ipfe cum deleElis 
un terrain défavantageux, e quitibus Mctellum fe- 
après avoir échoué dans quitur ; noftumis 6» 
le plus favorable. Il prit aviis itmeribus , i gnô- 
le parti qui , dans ces fâ- ratas , Romanos pa- 
cheufes circonftances , lantîs repenti aggredi- 
fembloit le meilleur. Il tur. Eorvm plerique 
ordonne à fon armée de inermes cadunt , mulù 
fe tenir dans ces mêmes capiuntur\ nemo om- 
lieux couverts ; fuit Mé- ntum intaflus profu- 
tcllus avec l'élire de fa git ; & Numide, prias 
Cavalerie; marche de nuit quàm ex cajlris fubvt - 
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par des chemins détour- niretur , ficuti jujfi 
nés fans être apperçu, & erant , in proxumos 
attaque tout à coup ceux collis difcedunt . 

-des Romains qui étoient difperfés.La plyypart} 
étant fans armes , furent tués , ou pris; aucun 
ne fe fauva impunément. Les Numides , fui- 
vant l'ordre qu'ils en avoient , fe retirèrent 
fur les collines les plus proches, avant qu'on 
eût eu le temps de venir du camp. 

LV. Cependant on fe LV. Intérim Romet 
livroit à P.orae à de grands gaudium ingens ortum , 
tranfports de joie. On cognitis Metelli rebus j 
avoit appris que Métellus uti feque & exercitum 
obfervoit l’ancienne dif- mort Majorum gereret^ 
cipline , & la faifoit ob- in advorfo loco viftor 
ferver à fon armée} qu'il tamen virtute fuijjet ; 
avo t fu remporter une hoflium agro potiretur-, 
vi&oire dans un pofte dé- Jugurtham , magnifi- 
favantageux ; qu’il étoit cum ex Auli focordid , 
maître de tout le plat fpem falutis in folitu- 
pays; & qu'enfin il avoit dineautfugâ coëgiffet 
contraint Jugurtha , fi habere, Itaquc Sena- 
fier auparavant par la la- tus , ob ea féliciter 
cheté d'Aulus, à ne trou- alla, Diis immor- 
verde fureté qu'en s’en- tahbus fupplicia 
fonçant dans les déferts , decernere. Civitas 
OU en fuyant. En confé- trépida anteà & folli- 
quence, le Sénat ordonna cita de belli eventu , 
qu’on rendît de folemnelles lata agere } de Me- 
allions de grâces aux Dieux tello fama prtzclara 
immortels. Les réjoui/Tan- ejje. Igitur eo intentior 
ces fuccéderent dans la ad viftoriam niti } om- 
Ville au trouble & à l’in- nibus modis fejlinare ; 
quiétude ; tout retentit cavcre tamen nccubi 
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des éloges de Métellus. hojli opportunus fieret j 
Ce grand homme n'en fit meminiffe pofl gloriam 
que plus d'efforts pour fe invidiam fequi. Ita , 
procurer pleinement la quo clarior, e 6 magis 
victoire. il employoit anxius erat ; ne que pojl 
tous les moyens de la hâ- infidias Jugurth te efîit- 
ter , prenait garde cepen- fo exercitu pradari. 
dant de donner pnfe à Ubi frumento aut pa~ 
l'ennemi. Il favoit que bulo opus erat , coh or. 
l’envie fuit de près la gloi- tes cum omnï equitatu 
re. Plus la réputation preefidium agitabant 
croifioit, plus il prenoit (22/); exercitus par- 
de précautions. Depuis temïpfe ,reliquos Ma- 
que Tes troupes avoient rius duccbat. Sed igni 
été furprifes , il ne leur magis quàm prxdâ 
permettoit plus de fe dé- ager vajlabatur. Duo - 
bander pour piller. Lorf- bus locis haud longi 
qu’on avdit befoin de bled inter fe ca/lra facie- 
ou de fourragejes Cohor- bant. Ubivi opus erat , 
tes & la Cavalerie COU- cunEli aderant y cete - 
vroient ceux qu'on y en- rùm , quo fuga atque 
voyoit. Le plus fouvent formido latius Crefce- 
on brûloit tout dans les ret , divorfi agebant. 
campagnes, fans s'amufer Eo tempore Jugurtha 
au pillage. Il conduifoit per eollis fequi \tempus 
une partie de l’armée, & aut locum pugnaquæ- 
Marius l'autre; ils avoient rere ; quà venturum 
chacun leur camp un peu ho/lem audierat , pa- 
fépar é,& fe réunilToient bulum & aquarum fon- 
quand il falloit fe prêter tî$ , quorum penuris 
main-forte. Dans les au- erat, corrumpere;modb 
très cas, ils marchoient fe Metello, interdum 
féparément , afin de ré- Mario ojlendtrt ; pof-_ 
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patidre plus loinlaterreur tremos in agmine ten- 
& la défolation. Cepen- tare , ac ftatimincoL 
datlt Jugurtha les fuivoit lis regredi ; rurfus 
à la faveur des collines , aliis } pofl aliis mini - 
épiant l’heure & le lieu tari ; neque prcelium 
de les combattre. Quand facere , neque otium 
il favoit que nous devions pati , tanrummodb hof- 
palîer en quelque endroit, tem ab incttpto>etinere. 
il fe hâtoit d y gâter les fourrages & les 
fources, qui font très-rares en ce pays. Il fe 
montroit , tantôt à Métellus, tantôt à Ma- 
rius ; efcarmouchoit fur l’arriere-garde , & 
fe retiroit fur les collines ; faifoit mine d’at- 
taquer aujourd’hui un corps , demain un au- 
tre ; ne nous lailfoit aucun repos , fans pour», 
tant en venir à un combat, fe contentant 
de rompre toutes nos mefures. 

LVl. Métellus, qui fe LVI. Romanus lm- 
voyoit continuellement perator , ubi fe doits 
harcelé, fans pouvoir en- fatïgari videt , neque 
gager une aétion > réfolut ab hofle copiam pug - 
d’affiéger une grande Vil- nandi fieri , urbem mag- 
ic , nommée Zama. C’etoit nam & in eâ parte qui 
un des principaux boule- fita erat , arcem regni , 
vards du Royaume. Il ef- nomine Zamam , /?<*- 
pérot lue le Roi accour- tuit oppugnare ; ratut 
roit à fon fecours , comme id , quod nogotium 
l’exigeoit fou intérêt , & pofeebat , Jugunham 
qu’il pourro t le combat laborantibus fuis au- 
tre. Ce Prince , inftruit xilio venturum , ibique 
de fon projet par des trans- praliùm fore. At ille , 
fuges , le prévient à gran- qua. parabantur àper- 
des journées, exhorte les fugis edoflus , magnis 
habitants à fc bien défen- itineribus Metellum 
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dre , & leur donne des dé- 
ferteurs pour renfort.C’é- 
toient les troupes dont il 
étoit le plus lur , parce 
qu'elles n’avoient aucun 
quartier à attendre. Il pro- 
met de plus de venir lui- 
même à la tête de Ton ar- 
mée , quand il en fera 
temps. Ayant ainfi pris fes 
melures , il va fe cacher 
dans les lieux les plus cou- 
verts. Il y apprit peu de 
temps après, que Marius, 
avec quelques Cohortes , 
s’étoit écarté du chemin 
par ordre du Conful, pour 
aller chercher du bled à 
Sicca. C’étoit la première 
Ville qui l'avoit abandon- 
né après fa défaite. Il s’y 
avance de nuit avec l’élite 
de fa Cavalerie, attaque 
les Romains à la porte 
comme ils fortoient , & 
crie en même-temps aux 
habitants de les envelopper 
par derrière ; que la Fortune 
leur offre l’occafion la plus écla- 
tante ; que d’un feul coup ils 
s’ affûteront la paix 6* la liber- 
té , & à lui fes Etats. Peut- 
être que , fi Marius ne fe 
fût pas hâté de faire avan- 


antevenit ; oppidanos 
hortatur mania défen- 
dant , additis auxilio 
perfugis j °d genus 
ex copiis Rtgis , quia 
fallere nequibat , fir - 
miffumum erat. Prate- 
reà pollicetur in tem- 
pore femet cutn exercitu 
affore. ltà compofitis 
rebus in loca quant 
maxum'e occulta di fcc- 
dit \ ac paul'opofi cog- 
nofeit Marium exiti- 
nere frumentatum cum 
paucis cohortibus Sic- 
cam miffum ; quod op- 
pidum , primum om- 
nium pojl malam pug- 
nam y ab Rege defece- 
rat. Eb cum dclcElis 
equitibus nobtu pergit $ 
6-, jam egredientibus 
Romanis , in portâ 
pugnam facit fimul 
magnâ voce Siccenfes 
hortatur uti cohor- - 
tes ab tergo cir- 
cumveniant; For- 
tunam illis præclari 
facinoris cafum 
dare ; fi id fecerint, 
pofteà fefe in reg- 
no, illos in liber- 
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cer les drapeaux, & de tare, fine metu ae- 
retirer Tes troupes de la tatem adturos. Ac. 
Ville, tous les habitants, ni Marias fgnain- 
OU du moins le plus grand ferre atquc cvadcre op- 
nombre, l’euflent effefti- pido properavijfet , 
vement attaqué. Tant les profeft'o cunElï aut 
Numides font changeants! magna pars Siccen - 
Les Soldats de Jugurtha , Jîumfidem mutavijfent . 
après s'être foutenus quel- Tant à mobilitatc fefe 
que temps par la valeur Numidx gerunt (216)1 
de leur Roi, fe trouvant Sed milites Jugurthini. 
prelTés trop vivement , paulifper ab Rege fuf- 
prirent la fuite avec peu tentati , poflquâm ma- 
de perte. jore vi hojlcs urgent , 

paucis amijjîs profugi difcedunt. 

LVII. Marius vint à LVII, Marius ad 
Zama. Cette Place, fituée Zamam pervertit . ld 
dans une plaine , étoit oppidum in campo JI- 
moins fortifiée par la Na- tum , magis opéré 
ture que par l'Art, - mais quàm naturâ munitum 
elle étoit bien pourvue erat ; nullius idoneee 
d'armes , d'hommes & de rei egens , armis virif- 
tout ce qu'il faut pour que opulentum. Igitur 
une vigoureufe défenfe. Metellus , pro tem- 
Après que le Conful eut pore atquc loco para- 
dilpofé tout par rapport tis rebus , cunfla mœ- 
BU lieu & à la conjonétu- niaexercitu circumve- 
re , il rangea foti armée nitÿ Legatis impcrat 
autour de la Place, afii- ubi quifque curaret. 
gna à chaque Officier-Gé- Dein , figno dato , un- 
néral le quartier qu'il de- diqui fimul clamor in- 
voit commander , & don- gens oritur. Neque ea 
na le fignal de l'attaque, res Numidas terret } 

Variant. (zz6) Alu» agunt. 
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Les Romains pouffent de infenfi intentique fine 
grands cris de toutes parts, tumultu manent \ prtz- 
Les Numides n’en font lium incipitur. Roma- 
point effrayés ; ils fe tien- ni, pro ingenio quif. 
nent en bon ordre, prêts que , pars tminus 
à fe bien défendre. Le glande aut lapidibus 
combat commence ; les pugnare ; evaderialïi; 
affaillants, chacun fuivant alii Juccedere , ac mu- 
fon caraétere , lancent de rum modb fufodere , 
loin des balles & des pier- modo fcalis aggredi ; 
res, fe retirent ou rem- cupere prælium inma~ 
placent les autres , tantôt nibus facere. Contra 
fapent le mur,tantôt mon- ea , oppidani in pro- 
tentà l’efcalade & fouhai- xumos faxa volvere , 
tent d'en venir aux mains, fudes , pila , pratereà 
Les ARiégés de leur côté, pice & fulphure teedam 
font rouler des pierres fur miflam ardentia {227) 
les plus proches, & jettent mirtere. Sed ne ilia» 
au loin des pieux , des quidem , qui procul 
dards & de la poix mêlée manferant , timor ani. 
de foufre enflammé. Ceux mi fatis murùverat. 
même des nôtres que la Nam plerofque jacula i • 
crainte tenoit loin des tormentis aut manu 
murs , n'étoient pas hors emijfa , vulnerabant ; 
de danger. Les traits ve- parique periculo, fed 
noient fouvent jufqu’à famâ impari , boni at- 
eux ; ainfi les lâches & les que ignavi erant. 
braves partageoient entr'eux le péril & non 
la gloire. 

LVIII. Tandis que l’on LVII 1 . Dum apud 
combat autour des murs, Zamam fie certatur , 
Jugurtha , bien accom- Jugurtha ex improvifo 

Variant , («7) Aliàs pratereà picem fulphure & udd mixtam 
trdintiu 
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pagné , fond à l’impro- Cajlra hojlium cum, 
vifte fur notre camp , fur- magnâ manu invadit ; 
prend ceux qui le gardent, remiffs qui in prafdio 
Sc en force une des por- erant } & omniamagis 
tes. Les nôtres effrayés , quàm pralium exfpec- 
cherchent leur fureté , les tantibus , portam ir- 
uns *en fuyant, les autres rumpit. At nojlri, rt - 
en courant aux armes; le pentino metu perculfi , 
plus grand nombre eft fibi , quif que pro mori- 
tué OU blefTé. De toute bus , confulunt ; alii 
cette multitude , quarante fugere ; alii arma ca- 
au plus, vraiment dignes pere ; magna pars 
du nom Romain, ayant vulnerati aut occijî. 
formé un peloton , s'em- Ceterùm ex omni multi- 
parerent d'une petite hau- tudine non ampliùs 
teur d'où les Numides, quadraginta , memores 
malgré tous leurs efforts , nominis Romani , grege 
ne purent les chafTer. Ils fa&o , locum capert 
rejetoient contre eux les paulb , quàm alii t 
traits qu’on leur lançoit editiorem \ neque indi 
de loin, & manquoient maxumâ vi depelli qui- 
bien moins leurs coups verunt ; fed tela emi- 
contre un ennemi fi nom- nùs mijfa remittere , 
breux. Lorfqu’on les atta- pauci in pluribus mi - 
quoit de près , ils faifoient n ù s fruflrati ; fin Nu- 
cncore mieux éclater leur m id<e propiks acceffif- 
courage. Ils tailloient les f en t , ibiverb virtutem 
Numides en pièces , les ojlendere\ & eos ma- 
enfonçoient ou les met- xumd vi cædert , fun- 
toient en fuite. Métellus dere atque fugare. In- 
en étoit au plus fort de terim Metellus , cim 
l’a (Ta Ut , lorsqu'il enten- acerrume rem gereret , 
dit par derrière le bruit & clamorem & tumultum 
les clameurs de l'ennemi, hojlilem à tergo acce- 
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Il tourna bride , & vit 
qu'on fuyoit vers lui ; il 
reconnut à cet indice que 
c’étoient les liens. A l’inf- 
tant il envoie vers le camp 
toute la Cavalerie & les 
Cohortes des Alliés Tous 
la conduite de Marius, & 
le conjure avec larmes , 
au nom de Ton amitié & 
de la République , de ne 
pas foujfrir que l’ennemi ter- 
nijfe la gloire d’une armée vie - 
torieufe , & s’échappe impuné- 
ment. Marius exécute 
promptement Tes ordres. 
Jugurtha fut quelque 
temps embarralTé dans 
nos retranchements, tan- 
dis que les liens étoient 
repoulfés vers la palifladc, 
ou fe nuifoient mutuelle- 
ment pour vouloir forcir 
tous à la fois. Il fc retira 
enfin dans un porte avan- 
tageux avec une perte af- 
féz conlidérable. La nuit 
étant venue , Métellus 
ramena fon arméeau camp 
fans avoir forcé la Place. 

LIX. Le lendemain , 
avant que de fortir pour 
l'alfaut , il porta toute fa 


pit } dein y converfo 
equo , animadvortit 
fugam ad fe vorsùm 
fieri ; qua res indica- 
bat popularis ejfe. Jgi - 
tur equitatum omnem 
ad cajlra proper'e mit - 
lit , ac Jlatim Cdium 
Marium cum cohorti - 
bus fociorum ; eumque 
lacrumans per amici- 
tiam perque Rempubli - 
cam obfccratne quam 
contumeliam re- 
in anere in excrcim 
viétore, neve hof- 
tes inultos abire li- 
nat. llle brevi manda- 
ta efficit. At Jugur- 
tha munimento caflro- 
rum impeditus , cum 
alii fuper vallum put- 
cipitarentur ; alii in 
angujliis ipfi Jîbi pro- 
perantes offeerent , 
multis amij/is , in loca 
munit a feje recipit. 
Metellus , infeélo ne- 
gotio y poflquàm nox 
aderat , in cajlra cum 
exercitu revortitur. 

LIX. Igitur pojlero 
die y priées quàm ad 
oppugnandum egredt - 
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Cavalerie hors des lignes, retur y equitatum ont - 
du côté que le Roi pou- mm in eâ parte qui 
voir paroître, & ordonna Regis adventus erat , 
à des Tribuns de garder pro cajlris agitare ju~ 
les portes & tous les en- bet ; portas & proxuma 
virons. Lnfuite il alla at- loca Tribunis difpertir y 
taquer la Ville , comme dein ipfe pergit ad op- 
il avoir fait la veille. Pen- pidum atque , uti fu~ 
dant l'aétiOn , Jugurtha periore die , murum 
fondit encore (ur les llô- aggreditur. Intérim Ju~ 
très. Les plus avancés , gurtha ex occulto re- 
dans le premier effroi , fu - pente nofiros invadit. 
rent un peu ébranlés; mais Qui in proxumo (228) 
les autres vinrent promp- locati fuerant 3 paulifi. 
tement les foutenir. Les per territi perturban- 
Numides n’auroient pas tur ; reliqui cito fub- 
réfifté plus long-temps , veniunt. Neque diu- 
fans le défordre que les tius Numidx refifiere 
gens de pied , mêlés dans quivijj'ent , nî pedites 
leur Cavalerie , nous eau- cum equitibui permixti 
foient par leurs efearmou- magnamcladem in con- 
ches. Les Cavaliers,comp- greJJ'u facerent ; quibus 
tant fur eux, ne fe reti- illifreti,nonutiequefi~ 
roient pas à chaque fois tri pralio folet , fequi y 
qu'ils avoient chargé , dein cedere , fed advor- 
comme on fait ordinaire- fis equis concurrert , 
ment dans un combat de implicare ac pertur- 
Cavalerie. Ils poufToient bare aciem ; ità ex - 
toujours en avant , fe peditis peditibus fiuis t 
mêloient dans nos rangs , ho fils pen'e vi&os dare. 
les troubloicnt & nous livroient à demi vain- 
cus à leurs fantaflîns. 

LX. On combattoit en LX. Eodem itm- 

' V ariant. (22$) Aliàs in primo. 
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meme temps avec beau- pore apud Zamam 
coup de Vigueur autour magnâ vi certabatur . 
^ e . 2-ama. il n y avoit Ubi quifque Legatus 
po.nt de Lieutenant-Ge- aut Tribunus curabat 3 
neral ni de T ribun qui ne eo acerrumè hui , ne- 
fit les derniers efforts dans que alius in alio mugis 
le porte où il commandoit. quàrh in fefe /pan ha- 
Chacun comptoit encore bere ; pariterque oppi- 
plus fur la propre Valeur dani agere , oppugnare 
que lur celle des autres, aut parure omnibus 
Les Allîégés , de leur cô- locis ; avidiùs alteri 
* combattoient avec alteros fauciare , quàm 
activité, & pourvoyoient femet tegere. Clamor 
a tout. On fongeoit bien permixtus hortatione , 
plus a porter des coups Utitiâ , gemitu ; item 
ffu a s en garantir. Les firepitus armorum ad 
clameurs melées d'exhor- Ccdum f err i ; tela 
tâtions, de cris de joie, utrimque volarc. Sed 
de gém i déments , & le illi qui meenia defenfa- 
fracas des armes retentif- bant , ubi ho/les pau- 
loient jufqu au Ciel ; les lulum modo pugnam 
traits liffl oient de tous remiferant , intentipret- 
cotes. Cependant les Af- lium equejire profpec - 
lieges , aurtî-tôt que les tabant. Eos , uti qutt- 
Romains leur laidoient que Jugurthares erant 
un moment de relâche, Utosmodb , modbpZ 
e mettoient à confiderer -vidas animadverteres ; 
le combat de la Cavale- ac y ficuti audiri à fuis 
rie. On remarquoit leur aut cerni po/fent y mone- 
joie ou leur inquiétude, realiialii hortari aut 
luivant les différents fuc- manu fignificare aut 
ces de Jugurtha. Comme niti corporibus ; hue 6* 
h les troupes avoient pu illùc , quafi vitabundi 
lès voir ou les entendre, aut jacientes tela » 
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fis avertiffoient , exhor- V tar,. Quoi ut.Ma- 
toient , faifoient ligne de rio c° S n,.um </!;«*> 
la main & s'agitoient is m ea parte curabat , 
comme des gens qui au- confulto lernus agere 
roient voulu lancer un *c diffidentiam reifi- 
rrait l'éviter , ou fe por- mulare j pan Num - 
ter contre quelqu'un avec dos fine tumultu , 
Ïïnrr Marins , qui com- Regis præhum vifiere. 

m^ok d? ce q côté là , lu, UBs fiudiofiuo 
?en apperçut. Il fit . à r«m adfirlRis , repenti 
deffein , ralentir l’atta- magna vi munm ag. 
que feignant de fe de- gredaur; &jamfcahs 
fier du luccès , & laiffa adgrejfi milites propc 

les Numides regarder pai- fitmma ceperant , cum 

fiblementle combat. Lorf- oppidam ^jurrunt 
qu'ils en étoient entière- lapides, ignem, alla 
ment occupés , il fit tout- praterea tela ingérant. 
à-coup alfaillir le mur. Nofin primo rcfifiere. 
Ses Soldats étoient déjà dein , ubi unæ atque 
prefqu'au haut, par le altéra fir^ ccm.mnu- 

moyen des échelles, lorf- w , qui f“P' r ft et ‘‘ 
au e les Affiégés accouru- rant affliEli fiant , ce. 
?ent & firent^ pleuvoir fur teri, quo quifquemo - 
eux des pierres , du feu & do potuere , pua m. 
tout ce qui fe préfentoit. tegri magna pars 
On leur réfifta d'abord ; confient vulneribus , 
mais, quelques échelles abeunt. Deinde utnm- 
ayant été rompues & que prdium nox di. 
ceux qui étoient deflus , remit. 
rais hors de combat , les autres fe fauverent 
du mieux quïls purent en (on mauvais é ‘ a '’ 
& prefque tout couverts de blelfures. La 1 
mit fin aux deux combats. . 

LXI. Métellus voyoit IXT. 
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échouer l'on projet, line quàm videt fruftrà in- 
pou voit ni forcer la Ville ceptum , neque oppi - 
ni engager Jugurtha à dum capi , neque Ju - 
combattre autrement que gurtham, nifiex infi - 
par furprife ou dans un dits aut fuo loco pug- 
pofte avantageux; d'ail- nam facere , 6* jam 
leurs l'été étoit déjà palfé. œjlatem exaflam effe , 
Ces confîdérations lui fi- ab Zamd dtfcedit ; 6* 
rent lever le fiege. Il mit in iis urbibus quaab 
garnifon dans les Villes fefe (12.9) defccerant , 
qui s’étoient rendues d’el- fat if que munit a loco 
les-mêmes, ÔC qui, par aut manibus étant ,• 
leur iituation OU leurs prafidia imponit. Ce- 
remparts, ét oient en état terum exercitum in 
de fe défendre , & il con- Provinciam qua- pro- 
duifit le refte de l'armée xuma efl Numidia , 
en quartier d'hiver dans hitmandi gratid collo - 
la Province Romaine, fur cat. Neque id tcmpus , 
les Confins de la Numi- ex aliorum more y quitté 
die. Il ne perdit point ce aut luxurïæ concedit ; 
temps , comme les autres fed , quoniam armis 
Généraux, dans l'inaéf ion bellum paritm procede~ 
& la mollefle. Comme la bat , infidias Régi per 
guerre avançoit j>eu par amicos tendere , 6» fo- 
ies armes, il rélolut d'y rum perfidiâ pro armis 
fublhtuer la rufe,& d'em- uti parat. lgitur Bo- 
ployer contre le Roi la milcarem , qui Rom» 
perfidie de fes amis. Bo- cum Jugurtha fuerat , 
milcar, dont nous avons 6* ind'e clàm , vadibus 
déjà parlé au fil jet de datis ,de Maffvts nece 
l’aflafïinat de Mafliva , judicium fu gérât , quoi 
lui parut plus propre ei , p r maxumam ami- 
que tout autre à le tra- cttiam , maxurna copia 

Variant, fao) AXiksqux ad ft. Alias qux ab Rege. 
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hir (mm) , parce qu'il étoit fiallendi trat , multis 
ion plus intime Confi- pollicitationibus ag- 
dent. Le Conful l’engage greditur\ ac primo ef- 
d'abord, à force de pro- ficit ut ad ft , colio - 
méfiés > à une entrevue quendi grand , occul - 
fècrete ; enfuite il lui af- tus ventât ; dan , fide 
fure l'impunité & la libre pof ■ datâ , Ci Jugurtham 
fejfion de tous fies biens y s'il vivumautnecatum 
lui livre le Roi mort ou vif. Il flbi tradidiflet , fo- 
n'eut pas de peine à per- re ut illi Senarus 
fuadcr ce Numide, natu- impunitatem& fua 
Tellement perfide , & qui omnia concedcreti 
craignoit que fon fupplice facile Numide perfiua- 
ne fut une des conditions det y cum ingenio infi~ 
de la paix , fi elle venoit do , tùm metuenti ne , 
à fe faire. fi pax cum Romanis 

fier et , ip fie per conditiones adfiupplicium traderetur. 
LXII. Le Roi, dévoré LXll. Is , ubi pri- 
d’inquiétudes, déploroit mùm opportunumfuit 9 
fa fituation. Bomilcar fai- Jugurtham anxium ac 
fifTant cette occafion, le mifierantem fortunes 
conjure , en pleurant , fiuas accedit\ monet 
et ajfurer enfin fon repos , celui atque lacrumans ob- 
de fies enfants & de toute une teftatur utl aliquan- 
Nation qui l’a toujours bien dô fibi liberifquc 
fiervi. Il lui repréfente & genti Numida- 
qu 'il a été vaincu dans tous rum optumè me- 
les combats-., que fies campagnes rcnti (ijo) provi- 
fiont ravagées ; que la plupart deat; omnibus prx- 
des fiens font tués ou captifs ; liis fefe Viétos > 

Variant. ’ i J* ' A li* t mérita. 

{mm II n’eft jamais de l’intérêt, même temporel , ifunPrince, 
de corrompre la droiture de fes fuiets. Jugurtha , pour perdre 
Maflîva .fait de Bomilcar un lâche aflaflîo ; Bomilcar, à Ton tour, 
trahit fon Maître , H- tôt qu’il croit pouvoir «p retirer quelque 
avantage. 
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que Us forces de fon Royaume agrum vaftatum ; 
font épuifées ; qu'il na que multOS mortallS 

trop tenté la fortune & mis à captOS , OCClfos » 
l'épreuve la valeur de fes Sol- regni opes commi- 
iats ; 6» qu'il a fujet d’appré- nutas eflc ; fatlS 
hender , s'il différé , que fes farpè jam & TÎrtU- 
Sujets ne faffent leur accommo- tem militum & 
dement fans lui. Par ces re- fortunam tenta- 
ipontrances & d'autres tam ; caveat ne, 
femblables , il l’engage illo cunétante,Nu- 
enfin à fe rendre. Le Roi midae fibi confu- 
fait déclarer par fes Am- lant. His atque tali- 
bafladeurs , qu’il fe foumet à bus aliis , ad deditio- 
tout , 6* qu'il remet , fans au- nem Regis animum im- 
eune réferve , fa Perfonne & pellit Mittuntur ad 
feS Etats à la difcrétion de Mé- lmperatorem Legati qui 
tellus. Aulïi-tôt le Conful Jugurtham impe- 
convoque les Sénateurs rata fadturum di- 
Romains qui fervoient cerent , ac fine ullâ 
dans fes troupes ; Ôc , leur paébione fefe reg- 
aflociant ceux qu'il en numque fuum in 
juge dignes , il en forme illius fidem tradere 
lin Confeil, au nom du- (zjt). Metellus pro - 
quel , fuivant l’ufage de péri eunElos Senatorii 
nos Ancêtres , fut formé ordinis ex hibernis ac- 
te Décret. On ordonne cerfiri jubet ; eorum 
d'abord à Jugurtha de li- atque aliorum quos 
vrer deux cents mille pefant idoneos ducebat , Con- 
d argent (nn) , tous fes éU- filium habet. Ita , more 
phants & une certaine quantité Majorum , ex Confilii 

• Variant. (131 ) Àlià* tradertnt. 

■J (nn La livre Romaine étoit de douze oncet ; ain(i cela revient 
a trois cents mille marcs, & à if millions de livres de notre mon- 
aoie , en (uppofant le marc k jo livrée , fit l’once Romaine équt» 
filante à la nôtre. 

Mij 
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d'armes 6» de chevaux ; il dccreto , per Legatol 
obéit fur le champ; en- Jugurtha imperat: Ar- 
(uite d’amener les transfuges genti pondo du- 
chargès de fers ; ils furent centa millia, ele- 
amenés , au moins la plu- phantos omnîs , 
part ; quelques-uns , auflî- ■ equorum 5c armo- 
tôt que le Roi avoit com- rum aliquantùm. 
mencé à fe rendre, s'é- (Jure pojlquàm fine mo- 
toient enfui dans les Etats rd fitSa' funt y jubet 
de Bocchus, Roi de Mau- perfugàs omnîs 
ritanie.Lorfqu'après avoir vinélos adduci Eo- 
ainlî dépouillé Jugurtha rum magna pars , uti 
d'armes , d'hommes & juffumerat , addutti j 
d'argent, on lui eut figni- pauci , iùm primhm 
fié de fe rendre à Tifidium deditio capit , ad Re~ 
pour y recevoir de nou- gem Bocchumin Mau- 
veaux ordres , ce Prince ritaniam abierant. IgL 
commença à s'ébranler;' tur Jugurtha, ubiar - 
il craignit qu'on ne lui fît mis virifque & pecu - 
fubir le châtiment que niâ fpoliatus efl 3 cùim 
méritoient fes crimes, ipfe ad imperandum 
Tantôt dans l’abattement Tifidium vocaretur , 
où l’avoient jeté fes mal- rurjus ccepit fleftere 
heurs, il ne voyoit point animum fuum J 6* ex 
départi plus affreux que malâ confcientiâ digne 
celui de recourir aux ar- timere. Denique , muU 
mes; tantôt il fongeoit à tis ditbus per dubita- 
l'horrible chute qu'il al- tionem confumtis , cùm 
loi t faire du Trône dans modo ,tadio rerum ad- 
la fervitude. Il balança vorfarum , omnia Bel- 
pendant plufîeurs jours; lopotiora duceret\in- 
& enfin, quoiqu'il fefût terdum ftcum ipfe rc~ 
privé fans nécefïité de putaret quàm gravie 
fout ce qui pouvoit l’aider cafus in. ftryitium ep 
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à foutenir la guerre, il le regno foret ; multis 
détermina à la recomraen- magnifque præfidiis ne- 
cer. A Rome, le sénat, quicquam perditis , de 
confulté fur le partage des integro bellum fumit. 
Provinces , continua Mé- Et Romx , Senatus , de 
tellusenNumidie. , Prov'mciis confultus , 

Numidiam Metello decreverat , 
LXIII. Tandis que ceci LX 11 L Per idem 
fe palfoit , un Arufpice tempus U tic ce forti 
dit à Marius , un jour Caïo Mario, per hof*. 
qu’il offroit un facrifice à tias Diis fupplicanti , 
Utique , que les entrailles des magna atque mtra- 
yïElimes lui prefageoient une bilia portendi Ha- 
defhnée aujfi glorieufe que fur- rufpex dixerat ; 
prenante {oo) f qu'il n'avoit , proindè , quÆ ani- 
avec le fecours des Dieux , qu'à mo agitabat , fré- 
pourfuïvre ce qu'il méditoit ; & tus Diis , ageret ; 
qu'il ne ponvoit trop fouvent Fortunam quàm 
tenter la Fortune , parce qu elle fæpiffumè experi- 
le favoriferoit toujours. Or il retur ; cunéta prof- 
y avoit long-temps que perè eventura. At 
Marius bl'ûloit de parve- ilium jam anteà Con- 
nu: au Confulat. Itlduf- fulatûs ingens cupido 
trieux j plein de probité, exagitabat\ ad quem 
confommé dans l’Art mi- capiundum, prœterve- 
limire.,. intrépide dans les tâftatcm familit ■ a lia 
combats, modefte en fa omnia (132) .abund'e 
façon de vivre, indiffé- erant\ induftria, probi- 
rent pour les plaifirs/di les tas , Militiæ magna 
richelfes , uniquement fcientia , animas belli 


Variant. (232) Alias familia . , &■ alia omnia. Aliàs familite . 
êmn:a. f 

(00) De pareilles prédiftions faites i un ambitieux oui a du 
talent, ne manquent guere de fe trouver vraies . parce au’el'es 
concourent à en accélérer l’événement. . : 
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avide de gloire, rien ne ingens , domi moiieus] 
manquoit à ce grand hom- lubidims & divitiarum 
me , pour parvenir à Ton viflor , tantummodb 
but, qu'une nai (Tance il- gloriet avidus. Sedis 
îuftre. Ayant paiïé Ton en- natus & omnem puer : - 
fance à Arpinum où il tiam Arpini ait us , 
étoic né, auiïi-tôt qu’il ubi prim'um eetas Mili- 
avoit été en âge de fup- tue (z^j) patiensfuit 
porter les fatigues de la flipendiis faciundis , 
Guerre, il s'étoit formé, non Graed facundïd , 
non à Téloquencc des neque urbanis mundi- 
Grecsou à la politeflfe de tiis fefe exercuit ; ira 
nos Villes , mais aux exer- inter artis bonas inte- 
cices militaires. Comme grum ingenium brevi 
il y avoir apporté un ef- adolevit. Ergb , ubi 
prit qui n’étoit ni diftrait primiim Tribunatum 
ni préoccupé d’autres militarem à Populo 
foins , il y eut bientôt fait petit , plerifque faciem 
de grands progrès. Lorf- ej us ignor antibus , fa- 
qu'il demanda au Peuple cilè notas , per omnis 
la charge de Tribun mi- Tribus declaratur. 
litaire , perfonne ne le Deind'e ab eo Magif- 
connoifloit de vifage. Il tratu , alium poft alium 
l’obtint cependant tout fibi peperit ; femperqut 
d'une voix, parce que in potejlatibus eo modo 
tout le monde étoit inf- agit abat ut ampliore y 
truit déjà de Ton mérite, quàm gerebat , dignus 
De CC premier grade, il haberetur. Tamenis ad 
parvint fuccelTïvement à id locorum talis vir 
d’autres, & s'y conduifit [nam pofleà ambition* 
de façon qu’on le jugea praeeps datus eft ] 
toujours digne d’en pof- Confulatum appeter* 
féder un plus éminent, non audebat. Etiam 

Variant. (133) Aüà* frimàm Militi*. 
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Ün homme de ce mérite tum alios Magiflratm 
n’ofoit encore élever Tes plebes , Confulatum 
vues jufqu’au Confulat. Nobilitas inter fe per 
Dans la tuite, l’ambition nutrms tradebat. No- 
ne le porta que trop loin, vus nemo tam clarua 
Le Peuple , en ce temps- neque tam egregiis fac - 
là, difpofoit des autres iis (334) erat , quin 
Charges j mais la Noblef- isindignus illo honore 
fe étoit en poflelfion du fi* quafi pollutus ha - 
Confulat;qu’elle fe paflfoit btretur. 
comme de main en main. A Tes yeux, tout 
homme nouveau , quelque gloire qu’il fe fut 
acquife par fon mérite & par fes fervices, 
en étoit indigne , &l*auroit fouillé. 

LXIV. Cependant, Ma- LXIV. lgitvr,ubi 
rius voyant que les pré- Marius Hamfpicis 
diétionS de l'Arulpice dïEla eodtm intendere 
s’accordoient avec ce que vidct , quo cupidoani- 
lui diékoit fon ambition, mi hortabatur , ab Me- 
demanda fon congé à tello , petundi gratiâ 
Mécellus , pour aller fe (23/), mijjwnem ro- 
mettre au rang des Can- gat ; cui quamquam. 
didats. Quoique ce Con- virtus , gloria atque 
fui eût toutes les qualités alia optanda bonis Ju- 
qui font le grand homme, perabant , tamen inc - 
il étoit haut & méprifant, rat contemtor animut 
défaut commun aux No- bfuperbia, commune 
blés. Il témoigna d’abord Nobilitatis malum. 
à fon Lieutenant fa fur- Itaque primian com - 
prife d’un delfein qui lui motus infolitâ re , mi - 
paroilloit en effec extra- rari ejus confilium fi» 
ordinaire. Il l’avertit , quafi per amicitiam 

Variant. '134' Alià* egregius faclis. Alii» cgrtgius factus. (ijj) 
AUàs eb Mtullo Confulatum ptutndi gratiâ. 
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comme en ami, de ne p as monere ne tam prava 
former un projet fi pernicieux , inciperet , neu fu- 
mais de régler fon ambition fur per Fortunam ani- 
Jon état ; qu’il ne convenoit pas mum gereret ; non 
< tout le monde d’afpirer à omnia omnibus 
tout; qutl devoit être affe^ cupienda efle ; de- 
content de fa fortune ; & qu’il bere llli res fuas 
prit garde de s’attirer unjujle fatis placere ; pof- 
refus par une^ demande fi dé- tremô caveret id 
ptacée. Après ces remon- petere à Populo 
trances & d’aurres fem- Romano quod illi 
Diables, Mari us perfiftant jurenegaretur.Po/E. 
toujours , il lui dit qu’il quàm hæc atque alla 
lut accorderait ce qu’il defiroit , talïa dixit , ne que ani - 
aujfi-tet que les affaires publi- mus Marii fieElitur ; 
ques le permettraient. Comme refpondit : Ubl pri- 
il renouvellent continuel- mùm potuifïet per 
Jement les inftances , il negoria publica 
lui répondit , à ce qu’on faétumm fefe quas 
rapporte , qu’il ne devoit pas peteret. Ac pofiei 
fie preffer fi fort ^ 6 * que ce feroit fcepîus eadem poflu- 
encore affectât pour lui de bri- lanti fertur dixiffe t 
guer le Confiulat en meme- Ne feftinaret abirej 
temps que fon fils. Or le fils fatis maturè ilium 
de Metellus , qui fervoit cum filio Fuo Con- 
alors Tous les yeux de Ton fulatumpetiturum. 

pere, comme fimple Vo- Is eo tempore in con- 
lontaire , avoir vingt ans tubernio patris ibidem 
au plus. Cette reponfe > mihtabat } annos natus 
en aigriflant Marius con- circiter xx. Qua res 
tre fon Général , ne fit Marium cum pro ho- 
que redoubler fon ardeur nore , quem affeElabat , 
pour le Confulat. Il n’é- tùm contra Metellum 
coûte plus que fon ambi- vehementer accenderac. 
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tîbil & fa colere } mau- Ità cupidine atque ira, 
vais & dangereux confeil- peffnmis confultoribus , 
lers ; fe permet , fans au- graffdri ; neque faSla 
cune réferve , tout ce qui ullo , neque dïElo abfii- 
peut lui gagner des parti - nert , quod modo am- 
fans , fe relâche de la bitiofum foret ; milites , 
Difcipline Militaire à l’é- quibusin hibernis pree- 
gard des Soldats qu’il a erat , laxiore imperia 
en quartier d’hiver , parle quàm anteà haberc ; 
au lujet de la guerre avec apud negotiatores , 
aigreur & oftentation , en quorum magna multi- 
préfence des Gommer- tudo Uticæ erat, cri- 
çants Italiens , qui étoient minosè fimul 6* magni- 
en grand nombre à Uti- ficè de bello loqui : 
que. Il fe vante de mettre Dimidia pars exer- 
en peu de jours Jugurtha dans .'Citûs fi fibi permit- 
les fers , pourvu qu’on lui con- teretur (l }6) , pau- 
fie feulement la moitié de l’ar- cis diebus Jugur- 
mée; au lieu que Métellus , tham in catenis ha- 
homme vain & d’un orgueilty- biturum ; ab Im- 
rannique , traîne les chofes en peratore confulto 
longueur , pour jouir du plaifîr trahi , quod homo 
de commander. Les Mar- inanis & fuperbi* 
chands trouvoient ce regiæ, imperioni- 
qu’il avancoit d’autant mis gauderet. Qua 
mieux fondé , que la du- omnia illis eo firmior a 
rée de cette guerre avoir videbantur , qu'oddiu- 
fort dérangé leurs affai- turnitate belli res fo- 
res ; d'ailleurs , ce qu’on miliaris corruperant , 
defire vient toujours trop & animo cupienti nihil 
lentement. faits feflinatur. 

LXV\ Il y avoit alors LXV. Erat prœte- • 
dans notre armée un Nu- reà in exercitu nofro 

Variant, U36) Alias exe r citûsjibipermittcretur. 
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mide , nommé Gauda, fils Numida quidam , no» 
de Manaftabal , & petit- mine Gauda , Ma - 
fils de Mafinifia. Micipfa, naflabalis filius , Ma- 
par Ton teftament , lui finiffct nepos , quem 
avoit fubftitué le Roy au- Micipfa ttjlamtnto he» 
me. Sa mauvaife lancé redtm fecundum fcrip - 
avoit un peu altéré fon ferai $ morbis confec - 
cfprit. Ayant demandé à tus , b ob eam cauffam 
Métellus un fiege à côté mente paululiim immi-r 
du lien , comme il fe pra- nutâ. Cui Mtullus pf n 
tique envers les Rois , & tenti , more Regum % 
un efcadron de Cavaliers uti fellam juxtà porter- 
Romains (pp) pour lui fer- ret , item pojleà , cuf- 
▼ir de Gardes , on lui todia caujfâ , turmam 
avoit refufé l'un &C l’a U- equitum Romanorum y 
tre ; le fiege , parce qu’on vtrumque ntgaverat ; 
ne l’accordoit qu’à ceux honorem , quod eorunt 
que le Peuple Romain modo foret , quos Po- 
avoit reconnus pour Rois; pulus Romanus Rtges 
& les Gardes , à caufe que appellavijfet ; prefi- 
c’eût été un affront pour dium , quod contume- 
des Cavaliers Romains, liojum in eos foret ,fi 
de devenir les Satellites équités Romani , fa- 
d’un Numide. Marius tellites Numida trade - 
aborde Gauda , qui étoit rentur. Hune Marius 
outré de ce refus, l’exhor- anxium aggreditur at- 
teàfefervir de lui pour que honatur uti œnttt- 
fe venger de Métellus. Il meliarum in lmperato- 
féduit, à force de flatte- rem (3.37) y cum fu» 

Variant. (1*7) Àliàs ab bnperatort. 

(pp Equités Romani. — Duplieet futrunt Equités ( dit Rofin } 
alii oppofiti pciitatui in cxercitu , qtsales fucrunt omntt qui cquo 
prirato mtrucrunt , & illinih'l ad h inc ordinem ( Equ'tum Roma- 
norum' pertinutrunt. Je fuis perfuadé que Gauda demandoit Am- 
plement un efcadron de Cavaliers , & non pas de Chevaliers Ro- 
mains. La différence de ce» deux mots en François ôte l'éq^ 
troque. 
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tïes , un homme que Tes auxilio , panas petat 1 
maladies affoibliüoient hominern ob morbos 
déjà; il lui dit qu’il efl vrai- animo parum valida 
ment Roi ; que fort rare mérite fecundâ oratione ex - 
6* fa qualité de petit-fils de tollit : Ulum Re- 
Mafinijfa le rendront maître de gem , virum ingen- 
la Numidie, auffî-tôt que Ju- tem , Mafiniffaene- 
gurtha fera pris ou tué ; ce qui potem efle ; fi Ju» 
ne tardera pas d’arriver , en gurtha captus aut 
cas qu’on le fajfe Conful , & occifllS foret, lm- 
quon le charge de cette guerre, perium Numidiæ 
Ainfi Gauda , les Cheva- fine morâ habitu- 
liers Romains , les Sol- rum ; id adeb ma- 
dats & les Négociants, turè polie evenire , 
les uns fur les inftances fi ipfe Conful ad id 
de Marius , les autres bellum miflus fo- 
pour accélérer la paix , ret. Itaque & ilium 5* 
écrivent vivement à Ro Equités Romanos ,Aii-. 
me contre Métellus , & lues & Negottatores , 
demandent Marius pour altos ipfe , plerofque 
Général. Par ce moyen pacis fpts impellit uti 
un grand nombre de per- Romam adjuos necef- 
fonnes briguoient pour far'tos afper't in Metel- 
çelui-ci , de la maniéré lum de Jbello fcribanf, 
la plus honorable (qq\ De Marium Imperatorem 
plus, le Peuple profitant pofcant. Sic illi àmul- 
du trouble OÙ la Loi Ma- tis mortalibus honef- 
nilia jetoit les Nobles, tijfumâ fufragatione 
élevoit aux honneurs des Confulatus petebatur. 
hommes nouveaux. Ainfi Sirrul eâ tempeftate 
tout concouroit à favori- plebes , Nobilitatc 
fer Marius. fufâ per Lcgem Ma- 

(/f<j hontftiffimâ fuffragatione . — pirce que ceux qui étoient 
à Rom;, briguoient pour Marias, uniquement en confidératiou 
4e ton mérite. 
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riiliam , novos extollebat. lia Mario cunEla procedere^ 


LXVI. Cependant Ju- 
gurtha j réfolu de recom- 
mencer la guerre, en fai- 
Toit tous les préparatifs 
avec beaucoup de foin & 
d’a&ivité. Il lévoit des 
troupes , employoit la ter- 
reur & les promelï'es à 
1 egard des Villes qui l’a- 
voient abandonné , forti- 
fïoit fes Places, faifoit fa- 
briquer ou achetoit des 
armes , réparoit toutes les 
pertes qu’il avoit faites 
dans l’efpoir de la paix, 
attiroit à luhnos eiclaves, 
tâchoit, à force d’argent, 
de corrompre même nos 
Garnifons; en un mot, il 
n’étoit aucun reflort qu’il 
n’eflayât de mettre en 
mouvement. Métellus 
avoit mis garnifon dans 
Vacca, avant que Jugur- 
tha eût commencé à fe 
défendre. Les habitants 
de cette Ville avoient 
toujours été bien inten- 
tionnés pour leur Roi ; 
les principaux , fatigués 
par fes inftances , formè- 
rent une Conjuration. 
Quant au Peuple, il eft 


LXVI. Intérim Ju- 
gurtha , pojlquàm , 
omijfâ deditione ybellum 
incipit , cum rnagnâ 
cura parare omnia , 
feflinare , cogéré exer- 
citum ; civitates qutt 
ab ft defecerant , for- 
midine aut oflentando 
pram'ta ajfeflare-, com- 
munire fuos locos ; 
arma , tela aliaque qut 
fpe pacis amiferat y 
reficere aut commerca- 
ri ; fervitia Rornano- 
rum allicere 6 * eos ip- 
fos , qui in prxfiiiis 
erant , pecunid tentu- 
re ; prorsiis nihil in- 
taftum neque quietum 
pati ; cunEla agit are ^ 
Igitur Paccenfes , quo 
Metellus initia , Ju- 
gurtha pac'ificantc , 
prtzfiiium impofuerat y 
fatigati Régis fuppli- 
ciis , neque anteà vo- 
luntate alienati , Prin- 
cipes civitatis inter fe 
conjurant ; nam vul- 
gus , uti plerumquè 
Jolet , 6 * maxumi Nu- 
midarum , ingenio ma- 
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par-tout, & principale- bili , feditiofum atque 
ment en Numidie, chan- difcordiofum , erat cu- 
geant , fedltieux J ami de pidum novarum rerum y 
la difcorde & de la nou- quieti & otio advor - 
veauté , & ennemi de l’i- fum ; dein , compofitis 
nadtion & du repos. Ils inter fe rebus, in diem 
fixèrent l’exécution de tertium conflituunt y 
leur complot à une Fête qu'od is fe/Ius celebra- 
qui V en oit deux jours tuf que per omnem J fri- 
après. Elle étoit folem- cam , ludum & lafci-' 
nellement célébrée dans viam magis quàmfor 
toute l’Afrique , & infpi- midinem ofientabat. 
roit moins de défiance Sed , ubi tempus fuit , 
que de plaifir & de joie. Centurioncs Tribunof- 
Au temps marqué, les que militant & ipfum 
Conjurés invitent chacun Prafettum oppidiTi- 
chez eux les Centurions, ùum Turpilium Sila - 
les Tribuns militaires & n um (i$$)alius alium 
le Gouverneur même , domos fuas invitant ; 
nommé Titius Turpilius Si- eos omnîs , p rater 
lanus , les égorgent au mi- Turpilium, inter epu- 
lieu du feftin , à l’excep- las obtruncant ; pojleà 
tion de Turpilius, & tom- milites palantes , iner- 
bent enfuite fur les Sol- mes, quippè in tali 
dats qui , à caufc de la die , ac fine imperio , 
Fête, étoient fans armes, aggrediuntur. Idem 
difperfés & fans Chefs, plèbes facit , pars 
Le Peuple s’unit aux Con- eioSli ab Nobilitate , 
jurés. Les uns étoient inf- alii Jludio t alium re- 
truits du complot i les rum incitait , quis , 
autres , fans favoir ce qui afla confiliumque ig- 
s etoit fait & dans quel norantibus , tumultus 
defTein , fuivent leur ipfe 6 - res nova fat is 
Variant. (238) Aliàs Sullanun. > 
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goût pour la nouveauté placebant. 

& le tumulte. 

LXVII. Les Soldats LXVll. Romani 
Romains, troublés de ce milites , improvifo me- 
danger imprévu , ne fa- tu , incerti ignarique 
vent quel parti prendre, quid potijfumum face- 
Ils ne pouvoient le retirer rent , trepidare ; ad 
dans la Citadelle OÙ arcem oppidi , ubifig- 
étoient leurs drapeaux & nab fcut aérant ,pra- 
leurs boucliers j on y avoir fidium hoflium b port* 
mis garnifon, & on en antè claufafugam pro- 
uvait fermé les portes ; de hibebant {239) ; ad 
plus, les femmes & les hoc mulieres puerique , 
enfants, du haut des mai- pro teflis adifidorum. 
fons, jetoient fur eux des fax a b alia qu* locus 
pierres & tout ce qui leur prxbebat , certatim 
tomboit fous les mains, mittere. Ità neque ca - 
Ils 11e pou votent fe garan- veri anceps malum , 
tir d'un danger qui les neque à fortijfumis in~ 
pfefloit de routes parts, firmijfumo generi refefli 
Lés plus vaillants fe trou- pojfe ; juxtâ boni ma- 
voient hors d’état de ré- tique , frenui b im- 
fifter au fexeleplusfoible. belles inulti obtrun- 
Les braves comme les la- cati. In ex tanta a/pe - 
ches périrent tous, fans ritate , fsvijfumis Nu- 
pouvoir fe venger ni fe midis , 6» oppido un- 
défendre. Au milieu de ce diqui claufo , Turpi- 
malïacre , pendant que Uus PrafeRus unus ex 
lesNumidesétoientachar- omnibus Italicis pro - 
nés contre nous, & que fugit inta&us. Id mi fe- 
la Ville étoit exaéfcemcnt ricordiânehofpitis , an 
fermée, le leul Turpilius paOioru , an cafu ità 

Variant. 139 Àliàs trepidare ad areem oppidi ubi feuta erant ; 
gfafiiimn kuftium , pot ta aot't (lenjst fugam prohtbebant. 
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Cïl échappa faill & fauf. evenerit , paritm com- 
On ne fait fi ce fut par un perimus ; niji , quia 
effet de la compaflîon de illiin tanto malo tur- 
fon hôte , par un accord pis vita integrâ famé 
fecret avec l'ennemi , ou potior fuit , improbut, 
par hazard ; mais on doit intefiabilifque videtur. 
le regarder comme un mal-honnê r e homme 
(rr) d'avoir, dans ce malheur commun, pré- 
féré ufte vie fans honneur à une réputation 
fans tache. , . 

LXVII1. Métellus , af- LXV1U. Metellus< 
fligé de cette nouvelle, fe poflnuàm de rtbus VaC-> 
déroba quelque temps à câ aâis campent, pau* 
la vue de tout le monde, lifper mcrjlus è conf-, 
Le dépit s’étant enfuite peflu abit ; dein , ubi 
mêlé à la douleur , il mit ira & agritudo per-, 
tous fes foins à en tirer mixta funt t cum ma-, 
une prompte vengeance, xumâ cura ultum ire, 
Il part au coucher du So- injuriât feflinat. Le -, 
lei 1 à la tête de la Légion gionem , cum quâ hic -, 

a u'il avoir en quartier mabat , & quàm plu- 
'hiver, y joint le plus rimât potejl Numidas 
qu’il peut de Cavaliers équités pariter cum 
Numides > & arrive le len- occafu Solis expeditof 
demain vers la troifieme tiucit ; 6* , pofleri die^ 
heure du jour, dans une circiter horam tertiam 
plaine où la vueétoit bor- pervenit in quamdam 
née de tontes parts. Ses plamtiem , locis paulà 
Soldats , fafgués d’une fi fuperioribus circum - 


(rr) Turpilius dtoit-il , en effet , obligé de fe défendre , même 
fans efpé; .:nce, jufqu’au dernier foupir? On fepartaeeroitpeut- 
être fur la décilion ; mais il femble qu’il eft de l’intérêt des Loi x 
militaîie*:. de regarder comme un mal-honnètt homnt , tout Chef 
qui cherche fa fureté féparément de celle de fes troupes i &c’eft 
que Salluile exprime ici. 
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longue marche, decla- ventam. Ibi milites féfï 
roient hautement qu'ils for ‘ itineYis maghitu J 
n’étoient plus en état d’a- dine , & jam abnuentes' 
gir. Métellus leur apprend omnia , docct oppidum' 
que- Vaccâ n’eft éloignée Vaccam non amplius 
que d'un mille au plus , mille paffuum abeffe ; 
& qu’ils doivent fouffrir decere illos reliquum 
aveC joie ce qui refte de laborem cequo anima 
fatigue’ à elfùyer j : pour pati , dùm pro civibus 
venger leurs braves & fuis , vins fortifful 
malheureux concitoyens, mis atque miferru - 
Il leur promet, de plus, mis , panas captent. 
de leur abandonner le pii- Praterea pr’adam be- 
lage. Les ayant ainfi ra- nign'e ojlentat. Sic ani- 
llimés, il place les Cava- mis eomm arreflis , 
liers Numides fur le côté équités in primo la - 
s qui fe préfentdità la Ville, tere ,' pedites quàm 
& ordonne à fon Infan- a r(ti]fumè ire, fig- 
terie de ferrer les rangs ôc n a x occultare jubet. 
de cacher fes drapeaux. 

LXIX. Les habitants LXIX- Vaccenfes 
jugeant d’abord que c’eft ubi animadvertcre ad 
l’armée Romaine qui s’a- fe vorfum exercitum 
vance vers eux , ferment pergere , primb , uti 
leurs portes; lls'remar- res erdt , Metellum 
quent enfuite qu’on ne (Jfe rati , portas clau- 
fait aucun dégât dans la fére ; deln , ubi neque 
Campagne , & que tous agros vajlarï , 6* e os 
Ceux qu’ils peuvent diftin qui primi aderant , 
guer’, font Cavaliers Nü- Numidas équités vi- 
mides. Ils s’imag nent dent, rurshs Jugur - 
que c’eft le Roi, & $’a- tham arbitrati , cum 
Tancent à fa rencontre, magna gaudio obvii 
avec de grands tranfports procédant. Equités pe- 
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de joie. A l'inftant la Ca- ditefque, repenti figno 
Valérie & l'Infanterie, au dato, aliivulgum ef- 
fignal qui leur en eftdon- fufum oppido cadere \ 
né, maflacrent ceux qui alii ad portas fejlinare-, 
font forcis de la ville, fe pars turres capere ; ira 
faillffent, les uns des por- atque fpes pradx am- 
tes , les autres des tours, pliât quàm lajjitudo 
Le reflentiment & l’efpé- pojfe. Ità Vaccenfes 
rance du butin l'emporte- biduùm modo ex perfi- 
rent fur la laflitudej ainfi di& latati ; civitas 
Vacca n’eut que deux magna & opulent 
jours à fe réjouir de fa (240), poena cunEla 
perfidie. Cette grande & aut prceda fuit. Tur- 
opulente Ville fut livrée pillas , quem Pr<tfec~ 
entière à la vengeance ou tum oppidi unum ex 
à l'avidité du Soldat. Tur- omnibus profugiffe fu- 
pilius,qui, comme nous prà ojlendimus (241) y 
l’avons dit , s'en étoitfau- juffus à Metello cauf- 
vé feul , ayant été cité en fam dicere , pojlquàm 
Juftice , & fe défendant fefe parkm txpurgat , 
mal , fut condamné : il fut condemnatus verbera- 
battu de verges («) , & tuf que capite panas fot- 
eut la tête tranchée, com- vit. Nam in civîs ex 
me citoyen du Latium. Latio ( 142 ) erat. 

LXX. Cependant Bo- LXX. Per idem 
milcar,qui avoit engagé tempus Bomilcar , cu- 
Jugurtha aux démarches jus impulfu Jugurtha 
qu’il avoit commencé de deditwnem , quammetu 

Variant. (140' Aliàs opulenta (241) Aliàs docuimus. Aliàs me- 
minimus. (.241) Aliàs Collatio. 

(ss Heureufe la Nation chez laquelle la note d’infamie eft un 
fupplice plus que fuffifant pour contenir un Officier dans fon 
devoir! Une chanfon tait autant d’impreffion fur nos François, ' 
que ceshonfeufes & cruelles punitions. On ne fauroit trop en- 
tretenir cette délicateffe de fentiments parmi notrejeune No- 
blelie. 
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faire pour le rendre , fe deferuit , inceperat , 
défiant du Roi , auquel il fufpeüus Régi , 6* ipfe 
étoit fufpeék, fouhaitoit eum fufpiciens ,novas 
une nouvelle révolution, rts cupere , ad pemi - 
Il cherchoit quelque rufe ciem ejusdolum ( 14 5) 
pour le perdre, & s’en quetrert ; diîi noRùque 
occupoit nuit & jour. A fatigare animum ; de - 
force d’intrigues, il s’af- niqui omnia teruando , 
focia Nabdalfa, homme focium fibi adjungit 
de nai (Tance , diftingué Nabdalfam , hominem 
par fes grandes richerfes , nobilem , magnis opi- 
& fort chéri des Nu mi- bus clarum , accep- 
des. Souvent il xondui- tumqut popularibus 
Toit l’armée en Tabfence fuis ; qui plerhmque 
du Roi; c’étoit fur lui feorsiim ab Rege exer^ 
que ce Prince ferepofoit citum duftare 6» omnîs 
de tous les foins que la res exfequi folitus erat, 
farigue,ou des affaires qua Jugurtha fejfo aut 
plus importantes, ne lui majoribus adfnüofu- 
permettoient pas de pren- peraverant ; ex qua 
dre. Cette confiance lui illi gloria opefque in - 
avoit procuré beaucoup venta. Igitur utriufque 
de gloire & de crédit. Ils confilio dits infidïis 
prirent jour enfemble ftatuitur ; cetera , uti 
pour leur complot , & res pofceret , ex tem- 
convinrent de fe régler pore pararï placuit. 
fur Poccafion pour le ref- Nabdalfa ad txcrci- 
te. Nabdalfa alla joindre tum profeRus , quem. 
l’armée qu’il tenoit , par inter hiberna Romano- 
ordre de Jugurtha, près rum jujfus habebat , 
des quartiers d’hiver des ne ager irnltis hoftibus 
Romains, pour les empê- vaflaretur.Is poftquàm, 
cher de ravager impuné- magnitudine fac'utoris 

Variant. (143) Aliis &per/iiciem c/ui dole. 
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ment la campagne. Com- perculfus , ad tempus 
me l'horreur du crime non venit ; mttujque 
qu’il avoir projeté, l'em- rem impediebat ; Bo - 
pêcha de venir au jour milcarfimul cupidini- 
marqué, Bomilcar , agité bus ( 144) incepta pa- 
du defir de confommer trandi & timoré focii 
foil forfait ', appréhenda anxius , ne , omiffo 
que fon complice effrayé vetere confilio , novum 
ne changeât de defTein. Il quart ret ; litteras ad 
lui écrivit par des gens eum per hommes fideli» 
affidés , pour fe plaindre mitât , in qvis molli - 
de fon inaétion & de fa titm ficordiamque viri 
mollefl'e. Il atteftoit les accufarc ; teflari Deos % 
Dieux au nom defquels per quos juravijffet ; 
il a voit juré («) s il l'aver- montre Ne praemia 
tifToit dent pas tourner à leur Metelli in peftem 
propre ruine les offres de Mi- converteret ; Ju» 
tellus ; Jugurtha , ( difoit-il ) gurthae exitium 
touchoit à fa perte ; il nétoit adeffe ; ccterùm , 
queflion que de favoir fi elle fe- fuâne an Metelli 
roit l’effet de leur courage , ou virtute periret, id 
de celui des Romains ; enfin il modà agitari j 
P exhortoit à réfléchir s’il devait proindè reputaret 
préférer le fupplice aux récom- cum an.mo fuo 
penfes. praemia an crucia- 

tum mallec. 

LXXI. Nabdalfa fati- LXXl.Std cum cm 

f ;ué fe repofoit fur fon litter* allai* , fini 
it, quand on lui remit Nabdalfa , txercito 
cette lettre. Auffi-tôt qu’il (a*/) corpore fijfus , 

Variant. CXU 1 Aliis cupiius • '145) Allât exercitato. _ 

(tt, Etoit-ce llncérement que ce traître fe faifoit une affaire de 
Religion de confommer fon parricide? Cela pourroit bien être. 
Car de queli travers n’eft pas capable l’efprit humain, lorfqu’l 
lie laili'e aveugler par fa pamon! 
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l'eut lue, l'inquiétude le inlcftoquiefcebat.Ubl , 
jeta dans un accablement cognitis Bomilcaris 
qui, comme il eft ordi- verbis , primo cura y 
naire , fut fuivi du fom- dtin , ut agmm ani- 
meil. Il avoit pour Secre- mum folct ,/omnus ce- 
taire, un Numide, hom- pit. Erat ei Numida 
me affidé , qu'il chétlfToitj quidam negotiorunt 
& pour lequel il ll'avoit curator fidus acceptuf- 
jamais eu rien de caché que , & omnium confia 
que cette derniere affaire, liorum > nifi noviffumi , 
Celui-ci , Tachant qu’on pamceps. Qui , pojl- 
Venoit d'apporter une let- quàm allatas litteras 
tre, crut que Ton Maître audivit, ex confuetu- 
avoit befoin de fon mi- dîne ratus operâ aut 
niftere ; il entre dans fa ingeniofuo opus effe , 
tente , prend , tandis qu’il in tabernaculum in - 
dort , la lettre qu'il aToit troit ; dormiente illo , 
imprudemment laifTée fur epijlolam ,fuper caput 
fon chevet , la lit ; & y in puhino (246) re- 
voyant qu'on tramoit une meri pojîtam , fumit 
conjuration contre leRoi, ac perlegit ; dein pro - 
il part promptement pour perè, cognitis injîdiis , 
l’en informer. Nabdalfa ad Rcgem pergit. Nab- 
s’éveille peu après, &ne dal[a> pojl paulo cx- 
trouve plus fa lettre, perreBus , ubi. ne que 
Ayantappris ce qui s’étoit epijlolam reperit , & 
paffé, il envoya d’abord rem omnem. i uti alla 
à lapourfuite du Numide. erat 3 ex ferv'u (247) 
Comme on ne put le join- cognovit y primà indï. 
dre , il va trouver Jugur- Cem perfequi conatus j 
tha pour l’appaifer ; lui poflquàm id frujlrà 
dit que fon ferviteur , par fuit , Jugurtham , pla- 
fa perfidie , l’a prévenu candi gratid , accedit ; 

Variant. (246; kWkspulrinari. (247) Alià* tx perfugU. 
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dans lé deflem qu il avoïc dïcit qus, ipfit para- 
de tout révéler, & leçon- vif et fiacere , perfidii .. 
jure avec larmes , par l'a- clientis fiai praventum 
mitié dont il L’a honoré , & par (248); lacrumans ob- 
lès preuves qu il a eues jufqu a- tcjlatur per amici- 
lors de fa fidélité , de ne pas le tiam perque fua 
Joupçonner d avoir part à un anteà fidelirer aéfca, 
fi grand crime. ne f U p er ta j| f ce J e _ 

re fufpe&um fefe haberer. 

• LXXII. Jugurtha difli- LXXII. Ad ta 
niulant la colere, lui re- Rex aliter atque anima 
pondit avec allez de dou- gerehat , placide refi. 
ceur. Il fit mourir Bomil- pondit. Bomilcare 
car j ? & plufieurs autres aliifiqùe multis, quos 
qu il lavoit avoir trempé fiocios infidiarum cog- 
dans la conjuration, & noverat , interfieSis , 
n etendit pas plus loin la iram opprejfierat , ne 
\®^geance, de peur d’ex- qua ex eo negotio fie « 
citer une ledition. Mais dïtïo oriretur . Neque 
depuis ce moment, il ne pofi id locorum Jugur- 
goûta plus de repos ni jour thtr dies aut noxulla 
ni nuit j tout lieu, tout quieta fuit J neque loco 
nomme , tout inftant lui neque mortali cuiquam 
etoit fufped:; il craignoit aut tempori fiatis crt- 
cîilement Tes ennemis & dere ; civis hoflîfique 
les lujetS. Toujours in- juxtàmetuere ; circum- 
quiet, toujours trertlblant, fipeRare omnia, & Omni 
le moindre bruit le met- flrepitu pavefcere\ alto 
toit hors de lui-meme; il atque alto loco fixpè , 
changeoit chaque nuit de contra decus regium , 

^ de chambre , Tans noflu requieficere j in - 
obferver les bienfeances terdùm fiomno excitas 3 
de Ton rang. Souvent il arreptis (149) armis ,< 

trrcptls ' U ' AUisprartnti, (049) Aliàs extiutus tumnltum , 
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s'éveilloit en furfaut , fe tumultum factrt ; ’ua 
faififloit de fes armes , & formïdine , quafi ve- 
ietoic de grands cris j en cordiâ , exaguan.Igi- 

un mot , Ta frayeur lui tur Metellus, ubi de 
caufoic les mêmes agita- eafu Bomilcaris , v 
tions , que s'il eût eu l'ef- indicio patefaâo ex 
prit aliéné. Au (Tl- tôt que perfugis cognovit, rur- 
Métellus eut fu par des sus tanquam ad me- 
transfuges , que la Conju- grum hélium cunBapa- 
ration de Bomilcar étoit rat fejlinatque. Ma- 
découverte , il fe difpofa num , fatigantem dt 
à la guerre avec aucant profeBione , fimul & 
de promptitude & de foin, invijum & ojfenfumjî- 
que s'il n'y avoir encore bi parùm idoneum ra- 
eu rien de fait. Comme tus, domum dimittit . 

Marius perfiftoit àdeman- Et Roms plèbes , lit- 

fa fon congé, il le lui teris,qua deMctello 
accorda, n'attendant pas ac Mario mijf* erant , 
grand fervice d’un homme cognitis , volentia 
aigri contre lui, & qui de {ajo) de ambobus ac- 
fon côté lui étoit odieux, ceperant. Imperatori 
Cependant à Rome , le nobiluas , qu* anteà 
Peuple avoir reçu avec decori futrat , invidim. 
joie toutes les impreflîons ejft; atilli ait en ge- 
qu'on avoir voulu lui neris humilités favo- 
donner de l’un & de l'au- rem addiderat ; cete - 
tre. La noble (Te de Mé- rirn in Utroque magie 
tellus , qui le relevoitau- Jludia partium quàm 
trefois , ne fervoit qu’à le bona aut malafua ma - 
faire haïr , & le peu de derata. Pratereà fedi- 
«ai (Tance de Marius le tiofi Magiflratus vul- 
faifoit aimer davantage, gum txagitare -, Me - 
Au refte , c’étoit bien plu- ttllum omnibus sonet** 

, Parie*t.fao) Alüf ralenti 
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t6t rcfprit de parti qui nihis capitis arcejfere j 
faifoit agir , que la conii- Marti virtutem in ma- 
dération de leurs bonnes jus (ap) celcbrare. 
ou mauvaifes qualités. Déni que plcbtsfic ac- 
Des Magiftrats (éditieux cenfa , uti opifices 
ne cefloient dans leurs agrefiifque omnîs, quo- 
harangues , d’accufer Mé- rum res fidejque in ma- 
tellus de haute trahi Ton , nibus fit* erant , re- 
& d exagérer le mérite de liais openbus , fre- 
Manus. Ils enflammèrent quentarent Marium , 
le Peuple à un point que & Jua necejfaria pojl 
les artdans & les gens de illius hor.orem duce - 
campagne, qui n'avoient rent. Ità , ptrculfâ 
de rcllource que dans leur Nobilitate } pojl mul- 
travail, iequictoient pour tas tempejlates nova 
accompagner par -tout homini Confulatus 
Marius, & Te privoient mandatur ; 6* pojleà 
du néccflaire pour favo- Populus à Tribun o 
rifer Ton élévation. Ainfi plebis Manlio Man- 
ia Noblelfe ayant eu le tino rogatus , quem 
deffous , un homme nou- veUet cum Jugurthâ 
veau fut élevé au Confu- hélium genre K frequent 
lat , ce qui ne s’étoit pas Marium jujfu. Sed Se- 
VU depuis long-temps. Le notas paul'o ante Me- 
Tribun L. Manlius Man- tello Numidiam de- 
tinus ayant enfuite de- creverat. Eo res fruf- 
mandé au Peuple à qui il trà fuit. 
vouloit confier la guerre contre Jugurthâ» 
on répondit tout d’une voix , que c’étoic 
à Marius. Le Sénat peu auparavant avoit 
décerné la Numidie i Méccllus. Son décrec 
n'eut pas lieu. 

LXX111. En même- LXXlll , Eedc& 

Pariant. Ujr) AUài rirtu/em immaaiùs. 
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temps Tuguriha étoit dé- tempore , jugurthâ , 
voré d’inquiétudes. Il fe amijfis amias , quo- 
vovoic privé de tous fes rum plerofque ipfene- 
amis. Les uns étoient pé- caverat , ceten formi- 
ris par fes ordres; les au- dine t pars ad Roma 
très, effrayés, s'étoient nos, alu ad Regem 
fauvés auprès de Bocchus Bocchumprofugerant ; 
ou des Romains. Il ne ciim nequebellumgen 
pouvoit faire la guerre fine admimftnspojfet , 
feul & fans Lieutenants; 6* novorum fidem, in 
cependant il croyoit peu tantâperfidiâ veterum, 
fur de fe fier à de nou- expenrt penculofum 
veaux amis , après avoir duceret , varias (252) 
éprouvé tant de perfidie mccrtufque agitaba- 
dans les anciens. Mécon- tur ; nequedh res ne- 
tent de fa fortune , de fes que confihum aut quif- 
projets & de tout le mon- quant hominum Jatis 
de il changeoit tous les placebat ; itmerapne - 
tours de routes & d’Offi- fe&ojque in dies muta- 
ciers ; il marchoit tantôt r; ; modb advorjum 
vers l’ennemi , tantôt vers hojles , mterdum in jo- 
des déferts. Un jour il re- litudines P ergere \ J tpi 
gardoit comme avanta- in fugâ , at pojlpaulo 
ceux d’engager une ad ion; in armis [peut habere ; 
le lendemain il l’évitoit ; dubitare virtunpopu - 
il fe défioit également de larium an fidet minus 
la valeur & de la fidélité crederet. Ità, quocum - 
de fes fujets. De quelque què intenderat , res 
côté qu’il portât fa vue , advorfa erant. Sed 
il ne voyoit rien qui ne inter eus moras repente 
l'accablât. Au milieu de fe Metellus cum exer- 
ces incertitudes, Métellus citu o/lendit . Numids 
paroit avec fon armée, ab Jugurthâ pro tem- 

V mentit) AUài ragus. Ju UTthei 
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J U gu rc ha furpris , difpofe pore parati inflrufli- 
les liens le mieux qu J il lui que ; dein preelium ïn- 
eft polTible. On commen- cipitur. Quâ in parte 
ce le combat. Il ne fe fie Rex pugnee ajfuit t 
de réfiftance qu'à l'endroic ibi aliquandiù certa- 
où le Roi fe trouvoit; tout tum ; ceteri omnes ejus 
le refte plia dès le premier milites primo congrejjii 
♦choc & fut mis en fuite, pulfi fugatique ; Ro- 
'Les Romains demeurèrent mani fignorum & ar- 
maîtres des drapeaux de morum & aliquanto 
des armes des ennemis , numéro hoflium potiti. 
de ne firent que fort peu Nam fermé Numidas 
de prifonniers. Les Nu- in omnibus prœliis 
mides, dans prefque tous magis pedes quâm ar - 
les combats , fe font tou- ma tutata funt. 
jours mieux garantis du péril par l’agilité de 
leurs pieds que par leurs armes. 

LXX1V. Le Roi , plus LXXIV, Eâ fugâ 
abattu que jamais par cet- Jugurtha impenfüis 
te déroute , gagna les dé- modo rebus fuis diff - 
ferts avec les transfuges dens , cum perfugis 
de les débris de la Cava- 6* parte equitatûs in 
lerie , de de-là vint àTha- folitudines , dein Tha- 
la. Cette Ville étoit gran- lam pervenit. Id oppu 
de de opulente; il y avoir dum magnum & opu - 
la meilleure partie de fes lentum ; ubi plerique 
tréfors , de y faifoit éle*ver thefauri fliorumque 
Tes enfants avec une ma- ejus multus pueritiæ 
gnificence Royale. Métel- cultus erat. Qucepoft* 
lus l’ayant appris , conçut quàmMetello comperta 
l'efpérance de terminer la funt , quamquam inter 
guerre , en fe rendant maî- Thalam flumenquepro- 
tre de cette Place. Ainfi , xumum , infpatio mil - 
quoique du Fleuve le plus Hum quinquagmta i 
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proche jufqu’à la ville, locaarida atque vafla 
il fallût traverfer une plai- ejfe cognoverat , tamen 
ne déierte & aride de cin- fpe patrandi belli,Ji 
quante milles de long , il ejus oppidi potitus fo- 
entreprit de vaincre la na- ret , omnîs afperitates 
ture en furmontant cet fupcrvaderc , ac na - 
obftacle.il ordonne qu’on turam etiam vincere 
mette fur les bêtes de fom- adgreditur. Igitur om- 
me , à la place de leur nia jumenta farcinis 
charge ordinaire , du bled levari jubet , mfifru- 
pour dix jours, des ou- mento dierum x ; cete- 
tres &C d’autres vaifteaux rum utres modb , 
capables de contenir de alia aqua idonea por- 
l’eau? il fait amener des tari. Prœtcreà conqui- 
campagnes tous les ani- rit ex (25 agris 
maux propres à voiturer quàm plurimkm potefi 
une charge, & leur fait domiti pecoris ; e'oque 
porter des vafes de toute imponit vafa cujufque 
efpece , de bois pour la modi , fed pleraque 
plupart , tels qu’on les lignea , colleEla ex tu~ 
trouve dans les cabanes guriis Numidarum, 
des Numides; il enjoint Ad hoc finitumis im- 
aux habitants des envi- perat , qui fepoft Regis 
rons , qui s’étoient rendus fugam Metello dedide- 
depuis la déroute du Roi , rant , quàm plurimùm 
d’apporter le plus d’eau quif que aqua. portant \ 
qu’ils pourront, & lebr diem locumque , ubi 
marque le jour & le lieu prajio forent, pradicit. 
où ils doivent la tenir Ipfe ex fiumine , quàm 
prête ; enfuite , ayant fait proxumam aquam op - 
prendre de l’eau au Fieu- pido ejfe fuprà dixi- 
ve , il s’avance ver s T hala. mus , jumenta onerat. 

Variant, (ajj) Aliàs & alia aqua [ortanda cenquiri. PraU » 
rtà ta. 
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Quand on fut venu à Eo modb injlruftus ai 
l'endroit qu’on avoit mar- Thalam proficifcitur. 
que aux Numides , & Dein ubi ai id loci 
qu’on y eut allîs ik. forti- ventum, quo Numidis 
fié un camp, on dit qu’il prxceperat , & caflra 
tomba tout-à-coup une Cl pofita munitaque funt ; 
grande quantité d’eau , tanta repente Cala 
qu’elle eut été plus que mijfa vis aqua dicitur, 
fuffifante pour toute l’ar- ut ea modo exercitui 
mée ; d’ailleurs les Numi- fatis fuperque foret. 
des , en Sujets qui fervent Pratereà commeatus 
un nouveau Maître, s’é- fpe amplior ; quia Nu- 
toient piqués d’en appor- midee , ficuti plerique 
ter plus qu'on ne l’auroit in novâ deditione i of- 
tfpéré. Mais les Soldats ficia intenderant. Ce- 
fe firent un point de Reli- terum milites , Relu 
gion de fe fervir plutôt de gione , pluviâ magis 
celle de pluie ; ils la regar- ufi , eaque res multùn 
doient comme une preuve animis eorum addidit\ 
du foin que les Dieux nam ratifefe Dûs Im- 
prenoient d’eux [uu) ; ce mortalibus cura ejfe. 
qui augmenta beaucoup pein , poflerâ die t 
leur confiance. Le lende- contra opinionem Ju- 
main notre armée , au gurtha , ad 'Thalam 
grand etonnement de Ju- perveniunt. Oppidani t 
gurtha , arriva devant quife locorum afperi- 
Thala. Les habitants tate munitos credide- 
avoient cru que l’ennemi rant , magnâ atque in- 
né pourroit jamais péné- folitd re perculjî y ni - 

(uu) Il 7 a quelquefois autant de vanité que de Religion, à fe 
croire ainfi protégé plus fpécialement de la Divinité ; il vaut 
cependant mieux uler de ce foibledes hommes , pour les porter 
au bien , que de rifquer d’ébranler leur Religion par des explica- 
tions phyfiques donnée* à contre-temps, & qui fouvent font 
hors de leur portée. 

Nij 
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trer jufqu'à tux. Quoique kilo fegniùs bellum 
furpris d'un fuccès fi ex- parare. Idem noflri 
traordinaire } ils ne laif- facere. 
ferent pas de fe préparer à bien combattre. 
Nos troupes de leur coté en firent autant. 

LXXV. Mais le Roi , LX XV. Sed Rex 

regardant Métellus com- nihil jam Metello in- 
me entièrement vain- feElum credens , quippc 
queur , puifqu'il avoit fu qui omnia arma , tela i, 
triompher dans toutes loca, tempora , déni - 
fortes d'attaques , de qui naturam ipfam , 
circonftances & de lieux , ceteris imperitantem , 
& furmonter la nature indujlriâ vicerat , cum 
même qui commande à liberis & magnâ parte 
tout, fe fauva de la Ville pecunice. exop- 

pendant la nuit avec fes pido noblù profugit ; 
enfants , & une partie de neque pojleà in ullo 
fon argent. Depuis ce loco ampliùs unâ die 
moment , il ne paffa ja- aut unâ noble moratus y 
mais plus d'un jour OU fimulabat fefe negotii 
d'une nuit dans le même gratiâ properare ; ce- 
endroit; il feignpit que terùm proditionem tu 
fes affaires le dernan- mebat , quam vitare 
doient ainfi; mais c'étoit pojfe celeritate puta- 
en effet, parce qu'il crai- bat. Nam talia confilia. 
gnoit quelques trahifons. per otium & ex oppor - 
Il fe flattoit de les éviter tunitatc capi. At Mc- 
par ces changements con- tel/us , ubi oppidanos 
tinuels; perfuadé qu'on protlio intentos , fimul 
n'en forme guere qu'à oppidum & operibàs 6» 
loifir , & fur quelque oc- loco munitum videt , 
cafion qu'on prévoit. Ce. vallo fojfâque mania 
pendant , comme les ha- circumveiüt, Dein jtu 
V aiiant, (354) Aliàs & magnâ pétunia , 
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bitants étoient réfolus de bet loris ex copia ma- 
fe bien défendre, & que xumè idoneis vineas 
leur Ville éroit très- forte agere ; fuperque eas 
par fa fituation & fes OU- aggerem jacere j), 
vrages,'le Proconful fit & fuper aggerem ïm~ 
creufer une ligne de cir- pofitis tunibus opus <S* 
convallation revêtue d’u- adminijlros tutari. 

ne pâli fia de. On avança Contra hæc oppidani 
les mantelets dans les en- feftinare , parare ; pror- 
droits les plus avanta- sits ab utrifque nïhil 
geux ; on éleva au defi'us reliquum fieri. Déni- 
des terrafles, & fur les que Romani , multo 
terrafies des tours pour ante labore pneliifque 
mettre à couvert l’ouvra- fatigati , pojl dies 
ge 8 c les travailleurs. Les quadraginta , quàm ei> 
afilégés de leur côté fe ventum erat , oppido 
défendoient avec beau- modo potiti ; preeda 
coup de courage & d’aéfi- omnis à perfugis cor. 
vité ; en un mot , on ne rupta. Hi , poftquàm 
négligeoit rien de part ni murum arictibus ferïri^ 
d’autre. Après quarante refque fuas affliftas vï- 
jours de fatigues & de dent , aurum argen- 
combats , les Romains tumque & alla quiepri. 
n’eurent que le corps de ma ducuntur , domum 
la Place. Quand les habi- regïam comportant; ibi 
tants virent qu’on battoit vino <S* epulis onerati , 
leurs murs en breche , & iliaque b domum 6- fe- 
qu’ils étoient perdus fans metigni corrumpunt;& y 
refiource , ils portèrent quas viEii ab hoflibus 
dans le Palais du Roi l’or, panas metuerant 
l’argent & tout ce qu’on cas ipfi volentes pe - 
regarde comme précieux , pendêre. 

Variant. (*55) Aliàs vineas agere, fuperque aggerem jacere , 
Alias vineas agere , aggerem jacere . 
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y mirent le feu , burent & mangèrent avec 
excès, & fe jeterent eux-mêmes dans les 
flammes, fubiflant volontairement le fup- 
plice qu'ils appréhendoient de la part du 
Vainqueur. 

LXXVI. Dans le temps LXXVI. Sed pa- 
de la prife de Thala , des rïttr cum captâ Thalâ 
Députés de Leptis vinrent Legati ex oppido Lepti 
trouver Métellus , pour ad Metellum vénérant) 
le prier d'y envoyer au orantes uti preefidïum 
plutôt une garnifon avec PraftElumque eb mit- 
un Commandant, s'il vou- teret ; Hamilcarem 
loit conlerver leur Ville , quemdam , hominem 
Alliée des Romains, qui nobilem , faEliofum , 
fe trouvoit en danger de novis rebus fludere ; 
périr. Un certain Hamil- advorfum quem neque 
car , homme noble & imperia Magijlratuum 
faéfcieux , y excitoit du neque leges valerent ; 
trouble ; ni l'autorité de ni id fefiinaret , in fum. 
leurs MagiftratS ni les rno periculo fuam fa~ 
Loix ne pouvoientle con- lutem , illorum focias 
tenir. Leptis , dèslecom- fore (256). Nam Lep- 
mencement de la Guerre, titani jam ind'e à prin- 
avoit fait avec Calpur- cipio Belli Jugurthini 
nius une Alliance dont ad Befliam Confulem , 
elle avoit enfuite obtenu & pofteà Romam mife - 
la confirmation à Rome, rant , amicitiam focie- 
Depuis ce temps , elle tatemque rogatum. 
nous étoit toujours de- Dein , ubi ea impetra- 
meurée fidelle, & avoit ta , femper boni fide- 
obéi avec joie à tous les lefque manfére ; & 
ordres de Calpurmus , cunfla à Bcjîiâ , Al~ 
d’Albinus & de Métellus. bino Metelloque impe - 

Variant, [a Atias fuamfalutem 6r illorum fociorum ejje. 
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On lui accorda fans peine rata gnaviter (257) 
ce qu’elle dernandoit. Mé- fecerant. Itaque ab Im- 
tellus y envoya quatre peratore facile qute pc- 
cohortes de Liguriens , tebant adepti. Emiffct 
avec C. Annius pour Gou- e'o cohortes Ligurum 
verneur, quatuor & Caius An- 

nius Prafeftus. 

LXXV 1 I. Cette Ville LXXVll. li oppi- 
a été bâtie par des Sido- dum ab Sidoniis con- 
niens qui , s'étant lauvés ditum eft y quos accè- 
de leur Patrie dans une pimus profugos , ob 
Guerre Civile, débarque- difeordias civilîs y na- 
renr en ce lieu. Elle eft vibus in eos locos ve- 
fltuée entre les Syrtes. Ce nijfe; ceterùm, fuum 
lotit deux Golphes pref- inter duas Syrtîs , qui- 
qu’à l’extrémité de l’Afri- bus nomen ex re indi - 
que, de même nature, tum. Nam duo funt 
quoique d’inégale gran- ftnus prop'e inextremâ 
deur; ils font en tout jifricâ , impures mag- 
temps fort profonds vers nitudine , pari (ajS) 
les bords j p.tr-tout ail- naturâ\ quorum proxu- 
leurs on trouve, tantôt ma terra pretalta funt ; 
des écueils , tantôt une cetera , uti fors tulit , 
grande profondeur. Auflfl- ait a ; ah a in tempe f- 
tôr que la mer eft en cour- tate vadofa. Nam ubi 
roux, les flots y attirent mare magnum ejfe y b 
des fables, du limon & fetvire ventis capit y 
de vaftes rochers; ce qui limum arenamque & 
leur a fait donner le nom faxa. ingentia fluflus 
de Syrtes (xx) , & leur dif- trahunf, ita faciès lo- 
pofition change à chaque corum cum ventis fi- 

Vanant. r 2\i) Aliàs gnavi. Aliàs nav'e. (158) Aliàs pares. 

txxi Syrtes , du verbe grec ru icea Traho , entraîner , 
attirer. 
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changement de vent. Les mul mutatur. Syrtes 
habitants de Leptis , par ab traiïu nominatæ. 
les mariages qu'ils con- Ejus civitatis lingua 
traéterent avec les Numi- modo converfa connû- 
mes j perdirent bientôt bio Numidarum. Le- 
leur ancienne langue ; gum cultûfque plera- 
mais ils retinrent la plu- que Sidonica ; quce eo 
part des Loix & des cou- facilius retïnebantur , 
tûmes des Sidoniens ; quod procul ab imperio 
d'autant plus aifément , Regis statem agebant. 
qu'ils vivoient lom de la Inter illos 6* frequen- 
Cour , & féparés , par de tem Numidiam inculti 
Vaftes déferts , des Pro- vafiique loci erant. 
vinces les plus peuplées de la Numidie. 

LXXV11I. Ces contrées LXXVlll. Sed , 
me rappellent le fouvenir quoniam in has regio- 
d une adtion éclatante nés per Leptitanorum 
qu'y firent deux Cartha- negotia venimus , non 
ginois ; elle mérite de ïndignum videtur, egre- 
trouver place dans l’Hi£- gium atque mirabile 
toire. Du temps que Car- (a/p) facinus duorum 
thage pofledoit la plus Carthaginienfium me- 
grande partie de l'Afri- morare. Eam rem ms 
que , Cyrene florifToit locus admonuit. Quâ 
aullî par fa grandeur & tempeflate Carthagi - 
fon opulence. Entre les nienfes pleraque Afin- 
deux Etats étoit une plai- cce imperitabant , Cy- 
ne fablonneufe & unifor- renenfes quoque tnagni 
me , fans fleuves & fans atque opulenti fuére. 
montagnes qui puflent Ager in medio areno- 
fervir à en fixer les limites, fus , unâ fpecie; neque 
Elle occafionna une guer- flumen neque mons 
re longue & fanglante. erat qui finis eorum 

Variant. (259) Alias memorabilc. Alias miferabilt. 
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Après s’être mutuellement difcerneret ; qux. res 
affaiblis par beaucoup eos in magno diuturno- 
de combats fur mer & fur que bello inter fe ha- 
terre, ils appréhendèrent huit. Pojlquàm utrim- 
' que le vainqueur & le que legiones , item 
vaincu, épuifés l’un & clajfes fæpè fufte fuga- 
l’autre, ne devinrent la t et que & alteri alteros 
proie d’un nouvel enne- aliquantumattriverant y 
mi. On convint de recon- veriti ne mox vittos 


naître pour limites des deux viftorefque defejfos 
Etats , l’endroit où fe rencon- alius aggrederetur y 
treroient ceux quon feroit par - per inducias fponfio- 
tir de chaque côté à un jour nem faciunt : U ti cer- 
marquè. Ceux que Cartha- to die legati domo 
ge envoya, étoient deux proficifcerentur ; 
freres, nommés Philenes. quo in loco inter 
Ils firent beaucoup plus le obvii fuiflent , is 
de chemin que les Cyré- commuais utriuf- 


néens. Il y eut peut-être que populi finis 
plus de malheur que de haberetur. lgitur 
négligence de la part de duo fratres Carthagine 
ces derniers. Lorfque le miffi , quibus nomen 
vent fouffle fur cette plai- Philaenis erat , ma- 
rie entièrement nue & ari- turavêre iter pergere j 
de, il en éleve des nuages Cyrencnfes tardius 
de poufliere, qui , don- iêre.ld focordiâne an 
nant dans le vifage & dans cafu accident , parum 
les yeux, empêchent d’a- cognovi. Ceterum folet 
vancer; le vent contraire inlocis illis tempejlas 
n’y arrête pas moins qu’en haud fecùs atque in 
pleine mer. Quoi qu’il en mari retinere. Nam , 
foit, les Cyrénéens, ap- ubiper loca cequalia& 
préhendant qu’on ne les nuda gignentium ven- 
punît de la perte que leur tus coortus arenapt hu - 
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retard alloit cauferà leur mo excitavit ; ta mag- 
Patrie , acculent les Car- nâ vi agitata , ora 
thaginois d’être parti oculofque implere ; ità 
ayant le temps , cherchent profpeflu impedito , 
à rendre la convention morari iter. Pojlquàm 
nulle, & fe déterminent Cyrenenfes aliquanto 
à en palier par tout ce pojleriores fe ejfe vi- 
qu’on voudra, plutôt que dent, & ob rem cor - 
de céder. Les Carthagi- ruptam , domi panas 
nois ayant confenti qu’on metuunt , criminarï 
fit une autre convention , Carthaginienfes ante 
pourvu qu’elle fut égale tempus domo digrejfosy 
aux deux parties, les Grecs conturbare rem ; deni- 
leur donnèrent à choifir qui omnia malle quàm 
d’être enterrés vifs à l’endroit vifli abire. Sed , cum 
ou ils vouloient établir leurs Pœni aliam condition 
limites , ou de les leurlaijjer nem , tantummodo re- 
placer plus loin, à pareille con- quam , peterent, Graci 
dition. La proportion fut optionem Carthaginien- 
acceptée ( yy ). Les Phile- fum faciunt : Utx vel 
nés , s’immolant eux- me- illi , quos finis pû- 
mes pour leur Patrie , fu- pulo (uo peterent r 
rent enterrés vifs. Les Car- ibi vivi obrueren- 
thaginois leur éleverent , tur ; vel , eadem 
en ce lieu même , des Au- conditione, fefe , 
tels qui portent leurs quem in locum 
noms, & leur décernèrent vellent , procelTu- 
dautres honneurs dans ros. Pkilani , condi- 
leur Ville. Je reviens tione probatâ , feque 
maintenant àmonfujet. vitamquefuam Reipu- 
blica condonavcre j ità vivi obruti. Carthaginienfes in 

(yy) Ce fait a maintenant l’air fabuleux; mais c’eft peut-être 
la place d’appliquer ce que Sallufte a dit ailleurs : Qua fibi a 
que facilite faclu putat, ttquo animo actigir, fugra ca, [velue fcba t 
(Tofaljis dut a , 
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f o loco Philsnis fratrii us aras confecravére , aliique 
illis domi honores injlituti. N une ad rem redeo . 

LXXIX. Jugurrha,per- LXXIX. Jugurtha 
fuadé, depuis la prife de poflquàm , amiffâTha- 
Thala , que rien ne pou- lâ, nihil fatis firmum 
voir réfifter à Métellus , contra Metellum put at t 
s’avança,, peu accompa- per magnas folïtudines 
gné , par de vaftes folitu- cum paucis profetfus , 
des , jufques chez les Gé- pervenit ad Gxtulos , 
tules , Peuple farouche , genus hominum ferum 
fans mœurs , Sc qui igno- incultumque , &• eo 
roit encore le nom Ro- tempore ignarum nomi- 
main. Il les raflembla en nis Romani. Eorum 
un corps, & les accouru- multitufinem in unum 
ma peu- à-peu à garder cogit ; ac paulatim 
leurs rangs , à fuivre leurs confuefacit ordines ha- 
drapeaux , à obéir à leurs bere ,/lgna fequi , im- 
Commandants, & à sac- perium obferv are , item 
quitter déroutes lesautres alia militaria facere. 
fondions militaires. Il Prxtereà Regis Bocchi 
gagna outre cela par de proxumos magnis mu- 
grands préfents & de plus neribus , & majoribus 
grandes promefles, ceux promiffis , ad fludium 
qui approchoient de la fuî perducit (260) ; 
perfonne de Bocchus ; & quîs adjutoribusRegem 
l'engagea. par leur moyen, adgrejfus, impellit ut 
à fe déclarer contre les advorfum Romanos 
Romains. Il y trouva bellum fufeipiat. Id , 
d’autant plus de facilité, eâ gratiâ , faciliuspro- 
que, le Roi de Maurita- niufque (16 1) fuit , 
nie , dès le commence- quod Bocchus initia 
ment de cette guerre, ayant hujufce belli Legatoe 
envoyé des Arnbafladeurs Romammiferat ,fadus 

Variant. (160) Allas ptrlicit, (161) Aliàs tiocljjrmfqut. 
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à Rome , pour demander & amicitiam petitum J 
notre Alliance , quelques quam rem opportunif- 
gens, accoutumés à faire fumam incepto belli 
trafic de tout , aveuglés pauti impediverant , 
par leur avarice , la lui ceeci avaritiâ , quîs 
avoient fait refufer, mal- omnia honefla arque 
gré l’avantage que nous inhonefta vendere mos 
pouvions en retirer dans erat. Etiam anteà Ju~ 
ces circonftances. Il y gurthæ filia Boccko 
avoit déjà quelque temps nupferat (162). ïe- 
qu’il avoit époufé une fille ritm ea necejjitudo apud 
de Jugurtha ({{) ; mais ce Numidas Maurofque 
genre d’alliance n’eft pas levis ducirur ; quod 
compté pour beaucoup finguli pro opibus , 
parmi les Maures & les quif que quàmplurimas 
Numides; chacun y prend uxores , denas alii , 
un nombre de femmes alïi plures habeant ; 
proportionné à fon reve- fed Reges e'o amplius. 
nu, les uns dix, d’autres Ira animus multitu- 
davantage, les Rois en- dine difirahitur ; nul- 
çore plus. L’afFeétion fe lamprofociâ obtinet ; 
perd dans cette multitu- pariter omnes -viles 
de. On ne regarde aucune funt. 
d’elles comme fa véritable compagne; on les 
méprife toutes. 

LXXX. Les deux Rois LXXX. Igitur in 
fe rendirent avec leurs locum ambobus placi- 
armées dans un lieu dont tum exercitus conve- 

Variant. (î6l) Aliàs Jugurthx filia Bocchi nupferat. 

Etiam anteà Jugurthx filia Boccho nupferat. Quelque* 
Editions portent: Jugurthit, filia Bocchi nupferat — HBocchus 
avoit donné une de fes filles en mariage à Jugu-tha. Voici ce qui 
«n’a porté à changer cette derniere leçon que j’avois fuivie d'a- 
bord. SiBocchuseft iebeau-pere, c’eft la tendreffe paternelle 
qui l’excite en faveur de fon gendre. Sallufte lui donne pour mo- 
tif l’amour conjugal. 11 eft donc l’époux. 
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ils étoient convenus, niunt. Ibi 3 fide data 
Après serre engagés par & accepta, Jugurtha 
de mutuels ferments , Ju- Bocchi animum ora- 
gurtha anime Bocchus , tïone accendit : Ro- 
en lui repréfentant les manos injuftos , 
Romains comme un Peuple profundâ avaritiâ, 
inju/le , d’une profonde avarice communes om- 
6 > ennemi de tout l’Univers. Il ilium hoftis e(Te ; 
navoit pas moins à craindre eamdem illos cauf- 
d’eux, difoit-il, que lui & fam belli cum Boc- 
toutes les autres Nations. Leur cho habere , quam 
pajjion de dominer les foule- fecum & cum aliis 
voit fucceffivement contre tous gentibus , lubidi- 
les Royaumes. C'ètoit par cet nem imperitandi , 
unique motif qu ils venoient de quîs omnia régna 
-l’attaquer , lui Jugurtha, quils advorfa lînt;tùm 
avoient attaqué peu aupara- fefe , paulo antè 
vaut les Carthaginois & Per- Carthaginienfes , 
fée , & qu’ils attaqueraient tou- item Regem Per- 
jours quiconque leur par oitroit fen ; pod , ut'l quif- 
le plus opulent. Après plu- que opulentifïu- 
fieurs difcours fembla- mus videatur, ita 
blés , ils fe déterminèrent Romanis hoftem 
à marcher vers Cirta. Mé- fore. His atque aliis 
tellus y avoir mis fon bu- talibus diElis , ad Cir- 
tin , fes captifs & fon ba- tara (1 63) oppidum 
gage. Jugurtha fe flattoit, iter conflituunt ; quod 
ou de prendre la Ville, ibi Quintus Metellus 
ce qui feroit très-avanta- pradam captivofque 6* 
geux, OU d'engager un impedimenta locave- 
combat, fl les Romains rat. Ita Jugurtha ra- 
venoient la fecourir. Ce tus aut capta urbe ope- 
Prince politique craignoit ra pretium fore j aut , 

pariant. U6j) Allés talibus , ad Cirtam. 


Digitized by Google 



502 Guerre de Jugurthâ. 

que Bocchus ne vînt à fi Romanus auxilio 
changer , s'il lui laifl’oit fuis venijfet , pralio 
le temps de la réflexion, fefie certaturos. Nam 
Il n’avoit rien de plus calidus id modofefli- 
prefle que de le mettre nabat , Bocchi pacem 
aux mains contre nous. imminuere , ne, moras 
agitando , aliud quàm bellum mallet. 

LXXXI. Lorfque le LXXXI. Impera. 
Proconful eut appris la tor , poflquàm de Re- 
jonétion des deux Rois , gum focietatecognovit , 
il ne voulut plus combat- non temerè , neque uti 
tre indifféremment par- fap'e jam viElo Jugur- 
tout J comme il avoit fait tha confueverat, om~ 
à l'égard de Jugurthâ nibus locis pugnandi 
qu'il avoit vaincu fi fou- copiant facit $ ctterùm, 
vent. Il crut qu'il val oit haud piocul ab Cirtâ 
mieux reconnoître le nou- caflris munitis , Reges 
vel ennemi qu’il avoit en opperitur ; mtlius effe 
tête , & n'en venir aux ratus , cognitis Mau- 
mains qu’à fon avantage, ris , quoniam is no-vus 
Il l'attendit près de Ci rta ho/lis acccjfcrat t ex 
dans un camp bien forti- commodo pugnam fa - 
fié. Ce fut alors qu’on lui cere. Intérim Româ per 
manda de Rome, qu’on litteras fit certior,Ma- 
avoit décerné la Numidie rio provinciam Numi- 
à Ma ri US ; il favoit déjà diam datam : Nam 
qu'il étoit Conful. A cette Confulem faflum ante 
nouvelle, il fit éclater fa acceperat, Quibus re- 
douleur , contre toute bus fupra bonum atque 
bienféance, par fes larmes honeflum perculfus , 
& par fes difeours. Mé- neque lacrumas tenere 
tel lus , grand dans tout le neque moderari lin- 
refte , ne favoit pas aflez guam ; vir egregius in 
Commander à fon cha- aliis artibus j ni rnis 
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grin ; quelques-uns juge- molliter regritudinem 
rent que c’étoit un effet pati. Quant rem alii 
de fa fierté ; d’autres d’un in fuperbiamvortebant\ 
jufte reffentiment de l’af- alii bonum ingenium 
front qu’on lui faifoit ; contumeliâ accenfum 
plufieurs, du dépit de ce ejfe ; multi , quodjam 
qu’on lui arrachoit d’en- parta vittoria ex ma- 
ire. les mains une viétoire nibus eriperetur y nobis 
dont il étoit déjà maître, fatis cognitum , ilium 
Pour moi , je fuis bien af- magis honore Marii 
furé que l’élévation de quàm injuria fuà ex- 
Marius lepiquoit encore cruciatum , neque tam 
plus que tout le refte, & anxi'e laturum fuijfe , 
qu’il n’auroit pas été fi fi ademta provincia 
fcnfiblement affligé , fi alii quàm Mario tra- 
l’on avoir donné à tout deretur. Igitur eo do- 
autre le commandement lore impeditus , & quia 
qu’on lui enlcvoit. Son fiultitia (2 64) videba- 
chagrin arrêta les projets; tur , alienam rem pe~ 
regardant comme une fo- riculo fio curare , Le- 
lie de s’expofer pour une gatos ad Bocchum 
affaire qui ne le regardoit mittit, pofiulatum Ne 
plus , il fit repréfenter à fine cauffâ hoftis 
Bocchus : Qu’il ne devoit Populo Romano 
pas fe déclarer fans fujetcon- fieret j habere eum 
tre le Peuple Romain ; qu’il (165) magnam CO- 
av oit une belle occafion de faire piam focietatis 
avec lui une alliance bien pré- amicitiæque con- 
firable à la Guerre ; que , quel- jungendz , qiUC 
que confiance qu’il pût avoir potior Bello effet » 
dans fes forces , il ne devoit quamquam opibus 
pas rifquer le certain pour l’in- fuis confiderct , ta- 

• v 

Variant. (264) Altàs fiultitia. Aliis gultum. (165) Allas habt- 
te tùm. Aliàs habtrt ttiam tùm. Aliü habere tam, ’ ‘ “ * 
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certain ; qu’il ejl aifé de com- men non debere 
mencer une guerre ; que le plus incerta pro certis 
lâche le peut ; mais quil ne l’eft mutare ; omne bel- 
pas d’y mettre fin ; que l'aggref- lum fumi facilè , 
feur n'en eft pas toujours le mai- ceterùm ægerrumè 
tre , & quelle ne fe termine de fine re ; non in 
qu’au gré du vainqueur ; qu’il ejufdem poteftate 
confultât fon propre intérêt 6* initiuru ejus & fi. 
celui de fes Etats , & qu’il ne nem efie ; incipere 
fît point une alliance funefte de cuivis etiam igna- 
fa fortune qui étoit floriffante , vo licere ; deponi, 
avec celle d’un Prince déjà cùm viétores ve- 
perdu. Le Roi répondit lint; proindè fibi 
avec modération : Quil regnoque fuo con- 
fouhaitoit la paix , mais qu’il fuleret , neu flo- 
avoit compajfion de l’état de rentîs res fuas cum 
Jugurtha ; que, fi on vouloit Jugurthæ perditis 
aujfi la faire aveCf ce Prince mifceret. Ad ea Rex 
infortuné , tout feroit bientôt fatis placide verba 
d’accord. Métellus , fur facit : Sefe pacem 
cette réponfe, envoie fai- cupere , fedjugur- 
re des propofitions. Boc- thae fortunarum 
chus en approuve une mifereri ; fi eadem 
partie, en rejette d'autres, illi copia fieret , 
Ainfi, comme l'avoitde- omniaconventura. 
Tiré le Proconful , le temps Rursùs Imperator , 
s’écoula en négociations, contra pofiulata Boc - 
fans que l’on commençât chi , nuntios mittit ; 
la guerre. ille probart partim , 

alla abnuere ( 266 ). Eo modo , fapè ab utroque mijfis 
remijfifque nuntiis , tempus procedere , 6* ex Metelli 
voluntate bellum intaftum trahi. 

Variant. (166; Alià* ilia f robot e , partim abnuere, Aliàs partim 
probart , partim abnuere. 
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LXXXII. Depuis que LXXXII. At Ma - 
le Peuple avoir marqué rius , uti fuprà dixi- 
tant d'ardeur pour faire mus , cupientijfumâ 
Marius Conful , & lui plebe Conful faflus , 
décerner la Numidie , ce poflquàm ei Provin- 
Guerrier , déjà ennemi ciam Numidiam Po- 
des Nobles , ne cefloit de pulus jujjit , anteajam 
déclamer contr'eux avec infejlus Nobilitati , 
la derniere fierté. Tantôt tîimver'o multus arque 
il les attaquoit chacun en ferox inflare ; fingulos 
particulier ; tantôt tous en modo , modo univerfos 
général. Le Confulat étoit , Lrdere ; di&itare Scie 
difoit-il , une dépouille qu’il Confulatum ex 
leur avoit arrachée dans leur VlétlS illis fpolia 
défaire. Il lançoit mille au- cepifle. Alia prate- 
tres traits pour les humi- reà magnifica pro fe 
lier j & fe relever lui-mê- 6* illis dolentia. Inte- 
rne. Cependant \\ donnoit rim , quœ bello opus 
foin aux préparatifs de la erant , prima habere\ 
guerre ; il demandoit des poflulare legionibus 
recrues pour les Légions; fupplementum ; auxi- 
faifoit fournir des trou- lia à Populis 6> RegL 
pes auxiliaires par les bus Sodifqut arcejfe- 
Rois , les Peuples & les re -, prxtereà ex Latio 
Alliés ; attiroit à lui les fortiffumum quemque 
plus braves Soldats du plerofque militiâ,pau- 
'Latium, dont la plupart cos famâ cognitos ac- 
lui étoient connus j pour cire , 6> ambiundo co- 
les avoir vus dans le fer- gere homines emeritis 
vice, & les autres feule- Jlipendiis fecum pro- 
ment de réputation ; & , ficifci. Neque illi Se- 
par fes carelfes, il gagnoit natus , quamquàm 
ceux même qui avoient advorfus erat , de ul- 
tiéja fervi leur temps. Le lo negotio abnuere 
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Sénat, quoique mal in- (267) audebat ; eete- 
tentionné pour lui , n'o- rkm fupplementum 
foit lui rien refufer. Ce etiam ht tus decreverat\ 
fut même avec joie qu'il quia , neque plebimi- 
lui donna la permiftion lïtïam volenti (268) > 
de lever des recrues.Com- putabatur , 6* Marins 
me le Peuple n'aime pas aut belli ufum , aut 
ordinairement à aller à la fludia vulgi amïjfurus. 
guerre , il croyoit que Sed ea res fruftrà fpe- 
Marius fe priveroit lui- rata. Tanta lubidocum 
même de cet avantage , Mario eundi plerofque 
ou perdroit fa faveur ; il invaftrat ; fefe quifque 
fe trompa. Ce fut un em- prxdâ locuplttem fore , 
preflement prefque gêné- viflorem domum redi- 
rai à le fuivre. Chacun , tumm , alia hujufce - 
en particulier , fe promet- modi animis (ztfy) 
toit de s'enrichir dans cet- trakebant ; 6* eos non 
te guerre, & fe repaifïoit paulum oratione fui 
de mille autres chimères. Marius amxerat.Nam 
Marius n’avoit pas peu po/lquàm omnibus , quct 
contribué à les encoura- pojlulaverat, decret is t 
ger. Après avoir obtenu milites fcribere vult , 
tous les décrets qu'il avoir hortandi eaujfd , fmul 
fouhaités , lorfqu'il VOU- & Nobilitatem , uti 
lut faire fes levées, il con- confueverat , ex agitan- 
voqua le Peuple, afin de di , concionem Populi 
l'exhorter, & d'inveébi- advocavit ; deindèhoc 
ver en même-temps con- modo differuit: 
tre les Nobles , fuivant fa coutume. Voici 
le difcours qu’il prononça ( aaa ) : 

Variant . Aliàs negare. (16S) Aliàs quia , plcbt milixiam 
nolentt. (î 66 Aliàs animas. 

(aaa.) Marius n’étoit point é'oquenf; ilparoifToitmême comme 
ftupide, lorfqu’il n’étoit queftion que deparler. La guerre e'toit 
fou unique élément; cependant ce Difcours eft peut-être le plus 
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LXXX1II. «Je fais, LXXXIII. Scio 
» Romains, que la plu- »ego, Quirites , ple- 
» part fe conduifént bien » rofque non iifdem 
» autrement , en adminif- » artibus imperium â 
ytrant leurs charges , wobis petere , & pejl- 
» qu'ils lî'avoient fait en »quàm adepti funt , 
y VOUS les demandant. » gerere ; primo induf- 
v Avant que de les obte- » trios , fupplices , 
ynir, ils font laborieux, vmodicos ejfe ; dein 
yfuppliants •& modeftes; » per ignaviam <$• fu- 
venfuite ils ne vivent »perbiam atatem age- 
» plus que dans l’orgueil » re. Sed mihi contri 
» & la mollelfe. Pour moi, » videtur (270). Nam 
y je penfe bien différem- » qu'o univtrfa Refpu- 
» ment. Comme la Répu- » bliea pluris eft quàm 
»blique entière eft infi- » Confulatus aut Pra~ 
yniment fupérieure à la » tura ; eà majore curâ 
»Préture & au Confulat , »illam adminijlrari , 
»on doit employer plus » quàm hac peti debere. 
y de foin pour la bien gou- » Neque mefallit quan- 
y verner , que pour obte- » tùm cum maxumo be~ 
ynir ces honneurs. Auflî vneficio veflro negotii 
» n'ignoré- je pas quelle » fujlineam. Bellum 
y eft la pelanteur du far- » par are } fimulb ara- 
ydeau que vous m’avez » rio parcere ; cogéré 
» impofé, en m’honorant »ad militiam eos quos 
»du plus grand de vos » nolis offenderc \ domï 
» bienfaits. Il eft beaucoup vforifque omnia cura- 
yplus d’fficile qu’on ne »re ; & ea agere inter 

Variant. (270) Alias contra ta videtur. 
vif 8t te mieux tourné qu’on life dans Sallufte. Je ne doute point 
qu’il ne foit de celui-ci; quand il y auroit eu dans ce temps -là 

? iuelqu’un qui fût capable de le compofer, je ne crois pas que le 
auvage Marius ( hirtus , horridus , comme dit Velléius ) eût vou- 
lu fe donner la peine de l'apprendre ni de le réciter. 
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» penfe , de faire des pré- » invidos , occurfantîs , 

» paratifs de guerre , &c de vfartiofos , opinione , 
v ménager en même temps » Quintes , afperius 
vies deniers publics ; »< fi. Ad hoc , aliifi 
» d’entraîner au Service » deliquére, vêtus No- 
vdes perfonnes dont on » bilitas , Majorum 
» voudroit fe conferver » fada fortia , cogna- 
» l’affeéfcion ; de veiller à vtorum &_ajfinium 
v tout au dedans & au de.- » opes , multx clien- 
»nors; tandis qu’on eft » telœ , omnia hxc 
v en butte, de toutes parts, » prxfidio adfunt;mihi 
»à la contradiétion , à u fpes omnes inmemet 
» l’envie &: aux faétions. »fitct ; quas necejfe e fl 
v Si les autres font une » & virtute & innocen- 
v faute , l’ancienneté de » tiâ tutari j. nam alla 
» leur NoblelTe , les belles » infirma fiunt. Et il. 
vaélions de leurs Ancê- » lud intelligo , Quiri- 
» très , le crédit de leurs » tes , omnium ora in 
v parents & de leurs alliés, »me converfa ejfe ; 
v le grand nombre de leurs » xquos bonofquc fa - 
V créatures , tout , en un » vere , quippè bene- : 
» mot , fe réunit pour les » farta mea Reipublïcx 
» protéger. Moi , je n’ai de » procédant (27/) ; 
v reflource qu’en moi-mê- » Nobilitatem locutn 
» me ; il rn’eft néceflaire » invadendi quærere. 

» de rechercher ma fureté » Quo mihi acriits ad- 
» dans l’innocence & la » nitendum e(l , uti ne- 
» vertu ; Car les autres ap- » que vos capiamini , 
vpuis me manquent. Je »£* illi frufirà fint. 
v fais que tout le monde a » Ità ad hoc xtatis à 
v maintenant les yeux fur » pueritia fui , ut om- 
it moi. Les gens de bien , » nîs labores , pericula 

Variant, 71) Aliàs bénéficia mea Reipublicx pmcedunt , c’efl- 
à-Âire , j’ai rendu des feryices à la République avant que de corn- 
mander. 
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»&tOUS ceux qui ont des vconfueta habeam. 

» intentions droites , fa- » Qu<r ante vejlra be- 
» chant que mes fervices vneficia gratuité fa- 
» ne font pas inutiles à la » ciebam , ea uti , ac- 
» République, me favori- »ceptd mercede, defe- 
»fent. La Noblelfe épie »ra/w, non efl confi- 
» les occafions de me per- » Hum , Quirites. Il - 
»dre. C’eft pourquoi je » lis difficile ejl in po- 
» dois redoubler mes ef- » teflatibus tempe rare , 

» forts , ÔC pour faire » qu'l per ambitionem 
» échouer fes mauvais def- »fefe probos jimula- 
» feins , & pour ne pas »vcre\ mihi, qui om. 

* tromper votre attente. » nem eetatem in optu- 
» Rai vécu j dès mon en- » mis artibus egi , beJic 
» fance jufqu’à ce jour, »facere jam ex confue- 
vde maniéré à me faire » tudine in naturam 
»une habitude des dan- Avertit. Bellum me 
»gers& des travaux. Quit- » gerere cum Jugurthâ 
»terois-je , après en avoir »jujffîflis ; quam rem 
» été récompenfé , un gen- » Nobilitas agcrrumc 
»re de vie que je fuivois »tulit. Quœfo , repu. 

» déjà par goût & fans in- » tate cum animis yef. 

> téret ? non , Romains. » tris , num id mutari 
» Ceux qui, par ambition, vmelius fit , fi quem 
» fe (ont parés des dehors » ex illo globo Nobili - 
» de la vertu, ont peine à » iatis ad hocaut aliud 
»fe contraindre, quand » taie negotium mitta- 
» ils font en charge. Moi , » tis , horninem veteris 
»qui ai toujours pratiqué »proJapiœ , ac multa- 
» la vertu dans toute la ri- » rum imaginum , 6» 

» gueur , je me la fuis ren- » nullius fiipendü ; fci- 
» due comme naturelle. » licet ut in tantd re 
» Vous m’avez chargé de » ignarus omnium tre. 
y la guerre contre Jugur- » pidct 3 fefiinttjumaç ' 


\ 
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*>tha; la Noblefl’e en cft »aliquem ex Populo 
» extrêmement piquée. » monïtorem ojjicii fui. 
» Confidérez en vous-mê- » Ita plerumquè evenit. 
»mes, je VOUS prie, fi, »uti quem vos impe- 
»au lieu du choix que » rare juffijlis , is fibi 
y VOUS avez fait , il feroit » imperatorem alium 
» plus à propos daller » quarat. At ego fcio, 
v prendre dans cette trou- » Quirites , qui , pofl- 
ypedeNobleso pour l'em- »quàm Con fuies faâi 
»ploi dont il s'agit, ou » funt , alla Majorum 
»pour un autre fembl?.- » & Gracorum milita- 
vble, un homme d'une » ria pracepta legere 
v famille ancienne & dé- w cceperint , hommes 
»coréepar les plus gran- » prcepofleri ; nam ge- 
» des Charges; mais qui, »rere , quàm fieri,tem- 
» n'ayant aucune expérien- » pore pojlerius , re at- 
v ce , ne manqueroit pas » que ufu prius ejl. 
*defe troubler dans une » Comparatenunc,Qui- 
» guerre fi importante , » rites , cum illorum 
» bouleverleroit tout , OU » fuperbiâ mehominem 
» choifiroit quelqu'un en 'irnovum. Quæilliau- 
»tre le Peuple, pour fe » dire & legere /oient , 
» faire continuellement » eorum partem vidi , 
v montrer fon devoir. En » alia egomet gejji 
» effet , il arrive le plus » (27a). <Juœ illi lit- 

* fou vent que celui que »teris 3 ea ego mili- 
» vous avez nommé pour vtando didici. Nunc 

* commander, eft forcé » vos exijlumate fada 
» d'en choifir un autre » an difla pluris fini. 
» qui lui commande. J'en » Contemmnt novita - 
» connois aufïi qui ont 'ùtemmeam 3 ego illo- 
» commencé , après avoir » rum ignaviam ; mihi 
v été faits Confuls , à lire vfortuna , illis probra 

V triant. (171) Aüù alia gtjjx. 
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ylesa&ions de nos Ancê- y objeffantur, Quam- 
y très & les préceptes des y qiiam ego naturam 
y Grecs fur l'Art militaire, vunam 6* communem 
yC’eft renverfer l’ordre » omnium exiflumo , 
»des chofesj car bien » fedfortijfumum quem- 
y qu’on ne commande » que generofijfumum 
» point avant que d’en » ejfe. Ac fijam ex pa- 
» avoir reçu l’autorité, il » tribus Albini aut 
y faut pourtant le favoir y Beftia quart pojfet , 
» faire , avant que de la »mene an illos ex ft 
yrecevoir. Comparez- » gigni maluerint; quid 
»moi présentement, moi, ,> rejponfuros creditis , 
y cet homme fans naiflan- » nifi fefe liberos quàm 
» ce, avec ces Nobles or- voptumos voluifie ? 
ygueilleux; ce qu’ils li- »Quod fi jure defpi - 
y lent, ce qu’ils entendent »ciunt me, faciant 
» raconter , j’en ai vu une » ïdemMajoribus^zjfi) 
» partie , le refte je l’ai » fuis , quibus utimihi 
» fait moi-même; ce qu’ils »ex virtutc Nobilitas 
»ne favent que par leurs »capit. Invident ho- 
yleétures , je l’ai appris vnori meo ; ergo invi - 
» en fervant. Jugez lequel vdeant labori , inno- 
» doit l’emporter , des pa- » centia , periculis 
» rôles ou des actions. Ils » etiam mets ; quoniam 
yméprifentma nai (Tance, »per bac ilium cepi. 
» & moi leur mollefle ; on » Verum homines cor- 
y leur reproche des cri- »rupti fuperbiâ , ita 
» mes réels, & à moi ce »atatem agunt , quafi 
» qui n’eft que l’effet du » honores veflros con- 
y hazard ; d’ailleurs la na- » temnant ; ita hos pe- 
yture de tous les hommes, y tunt , quafi honefli 
y en elle-même, eft fem- » vixerint. Naillifal - 
vblable. On eft noble à »fi funt , qui diver- 

Variant. (273) A liai idem de Majorihu*. 
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» proportion de ce qu'on »fiffumas res pariter 
» a de valeur. Si l'on pou- » exfpeâant (174) , 

» voit demander aux peres »ignaviœ voluptatem 
» d'Albinus ÔC de Calpur- » 6* prctmia virtutis. 
»nius, qui d’eux OU de » Atque etiam cum 
»moi , ils aimeroient » apud vos , aut in St. 

» mieux avoir pour fils, vnatuverba ficiunt , 

» ne répondroient-ils pas » plcrâque oratione 
»qu’ils avoient fouhaité » Majores fuos extoL 
»de donner le jour aux vlunt ; eorum fortin 
»plus vertueux ? Si les » fada memorando chu 
v Nobles ont droit de me » tiares fefe putant ; 
vméprder, qu’üs mépri- » quod contra efl. Nam y 
» fent donc auili leurs An- » quant'o vita illorum 
S» cetres ils n’ont dû, com- vpraclarior , tanto 
» me moi , leur noblefle » horum focordia fla- 
» qu’à leur mérite. Us en- » gitiofior. Et profc&à 
» vient ma dignité; qu’ils » itàfe res habent{zjf) 
v envient donc auiïi mes » Majorant gloriapof- 
» travaux , mes dangers » teris quafi lumen 
» Sc mon innocence ; c'eft » (176) efl , neque bo- 
» Ce qui me l’a fait obte- » na neque main eorum 
v nir. Mais ces hommes, » in occulto patitur. 
v corrompus par leur or- » Hujufce rei ego ino - 
»gueil , vivent comme » piam patior , Quiri- 
* s’ils méprifoient vos di- » tes \verum id , quod 
» gnités , &c les demandent » multo pra.cla.rius efl , 
» comme s’ils s’étoient 'nmeamet facta mihi 
» Conduits de façon à les » dicere licet. Nunc 
» mériter. Qu’ils s’abulent widete quàm iniqui 
» étrangement , de préten- » fini. Quod ex alienï 
» dre en même temps aux » virtute fibi arrogant t 
» délices de l’oifiveté & » id mihi ex meâ non 

Variant. {174) Alia* txpttani, (275) Alias habit. (276) Alias 
tofteri t lumen, 

aux 
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» au* técumpenles dues » concedunt ; fcilicet 
» au travail , chofes abfo- » quia imagines non 
vlument incompatibles! yhabco, & quia mihi 
»Lorlqu’ils parlent de- v nova Nobilitas eft ; 
Vvant VOUS ou dans le y quant certè pepenjje 
* Sénat , prefque tous » melius eft , quàm ac- 
» leurs diicours roulent »> cepeam corrupifie. 

» fur les éloges de leurs » Equidem ego non ig- 
y aïeux, ils croient, en » noro , fi jam mihi 
s> rappellailt leurs exploits, » refpondere velint , 
»fe relever eux-mêmes; » abundè illis facun- 
v il arrive précifément le y dam & compofitam 
» contraire. Mus la vie des »orationem fore. Sed 
y uns a été illuftre , plus » in maxumo vefiro be- 
» la lâcheté des autres pa- »neficio , cùtn omni- 
» roit honteufe. Oui , Ro- » bus lods me , vofque 
» mains , la gloire des An- » malediSis lacèrent , 
v certes elt comme une lumière qui fe répand 
» fur leurs delcendants ; elle fait paraître plus 
découvert leurs vices & leurs vertus. Pour 
x-moi , je n’ai pas cet avantage; mais, ce qui 
»eft b:en plus glorieux , je puis rappeller le 
vlouvenir de mes propres aébons. Voyez 
v quelle eft leur injuftice. Ils prétendent tiuer 
»du luftre d’un mérite étranger, & ils ne 
» veulent pas que j’en tire de celui qui m’eft 
» perfonnel ; parce que mes Ancêtres n’ont 
» point pofledé de Charges, & que ma no- 
yblefle eft récente. Ne vaut-il donc pas 
» mieux fe la procurer à foi- même , que de la 
» déshonorer, après l’avoir reçue d’au rui ? 
»Je fais que s’ils vouloient dès-à-préfent 
» y me répondre, ils le feraient fans peine , 
v avec toute la pompe & les appareils de 

O 
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*i éloquence. Mais com- » non placuit ntrctte} 
«.me ils prennent OC- » ne quis modcfliam in 
vi ca lion du bienfait dont » conjcientiam duce- 
»,vouS m’avez honoré, * rct. Nam me quidcm, 
» pour fe répandre par- V ex ammi met Jenten- 
«tout en inventives con- » tid , mita oratio lx - 
#.tre vous & contre moi, xdere potejt. Quipph- 
«je n’ai pas voulu garder »vcra, heccfe ejl bail 
«.le filence , de peur qu’on vpradicet ; falfam , 
« ne ragardât ma retenue wita morejque mci 
«comme une preuve que vjupcrant. Sed,quo~ 
Sije fentois moi-même la » marn vejlra cerf/lia 
» folidtté de leurs repro- *> accufantur t qui mihi 
«ches. Quant à ce qui vjummum honorera 6» 
«m’eft perfonnel , aucun v.maxumum negotium 
«difcours ne peut me nui- » impojuiftis , etiam 
«re; s’il eft véritable, il talque etiam, reputatc 
,*eft néceflairement à ma louange; s’il eft 
«faux , mes aélions & mes moeurs le dé- 
«jme-ntent. Mais , pu (qu’on s en prend à 
vous. Si qu'on vous blâme de m’avo r cor- 
»Üé une éclatante dign.té <5c une guerre con- 
n.hdérable, examinez mûrement , s’il y a 
». apparence que vous vous en repentiez Je 
«ne puis , pour garants de ma conduite à 
n venir, vous produre les images de mes 
h Ancêtres, leurs triomphes ni leurs Con- 
„(u!as; mais je puis, s’il le faut, pro- 
duire des piques , des drapeaux , des récom- 
«penfes m 1 ta res de toute eipece, & d’ho- 

u. norables bleflures. Ce (ont là mes images ; 
«.ce font mes titres, de N obteflfe ; titres que 

v, je n’ai point reçus , comme eux , par hc- 
wfitage ; mais que je me fuis acquis pa* 
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»» d’innombrables tra- ,, num id pxnitendum 
vvaux,& au milieu des „fit. Non poffum , fi- 
»» dangers. Mes dlfcours y>deicauJJ~d , imagines, 
»> tout dénués d’ornemens; » neque triumphos, aut 
«je m'en embarralle peu; » Conjulatus *Sl.ijorum 
» la vercu brille adez d'el- » meorum ojlentare ; at i 
«le- meme. C'eft à eux *Ji res pojlulet , hajlas, 
» qu'il convient de recou- » vexillum , phaleras t 
» r;r aux artifices de l'élo- »» alla dona militaria ,, 
*» quence ; ds en ont be- vpratereà cicatrices 
*• lo.n pour pail.er leurs »> advorfo corpore . H<r 
»» crimes. Je n'ai pas étu- v junt mece imagines r 
»» dié non plus les Lettres vhac Nobiliias , non 
» Grecques j je ne m'en » hartditatc relida , ut 
« fu s pas loue é. Je voyois villa illis, fed qu « 
» que ceux même qui les v ego plurimis nuis la- 
« ont en le gnées, n'en ont » boribus & periculis 
»> pas été me. lleUl S ( bbb) . » quajivi. Aon Junt 
»» C e que )’a. appris.& qui » compofita verba mea; 
)> c ft b :en plus utile à la vpa’vi id facto. Ipfa 
»» république, c'elf à frap- » Je virtus jatis ojtcn- 
»»per l’ennemi, à \ e.ller » du ; illis atijicio 
•• a mon polie , à ne crain- vopus ejl , uti lurpia 
»» dre que l'infamie , à vfada oratione tegant. 
»» toutîrir les rigueurs des » Neqte Luteras Grct- 
»» taxions , à n avoir point vcas didici ; par'am 
» d’autre lit que la terre , vplacebat eus difeere , 
»* & a lupporter en même » quippi quie aivir - 
„ temps la fatigue & la » tutem dodonbus ni~ 
pauvreté Ce ionr là les » hil profterunt. Al 
,, inflruéf ons que je non- villa multo optuma 
,, lierai âmes Soldats 5 je » Reipublicce dodus 

(b ,! > di virtiitem n hil profterunt. Il par'e 'tes Grecs, qui, 
jjÿl.r e ,oute leur Icience , ont été vainc u par les Romai 1 . ; car 

IVlarms, par Virtus, entend principalement la Vertu militaire'. 
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„ ne ferai point févere » fum; hoftîs ferire , 
„ pour eux J & indulgent » prafidia agitare , 
,, pour moi; je ne m’at- » nihil mctuere , nifi 
„ tribuerai point toute la » turpem famam ; hit- 
» gloire j en ne leur laïf- » mem & aftatemjux- 
»lant que les travaux. » tà pati , humi ri- 
» Telle eft la manière de » quiefcere ; eodem 
» commander utilement » tempore inopiam & 
»& entre Concitoyens. »laboremtolerarc. His 
» Vivre dans le luxe & la » ego praceptis mili- 
»mollefte, & forcer ri- » tes hortabor ; neque 
vgoureufement fes Sol- » illos arH'e colam, me 
»dats au travail, c’eft agir uopulentcr {277) ; 

» en Maître 8c non en » neque glorïam meam 
» Général. Telle eft la » laborem illorum fa- 
éconduite par laquelle veiam. Hoc eft utile , 
v VOS Ancêtres fe font il- » hoc civile imperium, 
»luftrés,eux& la Répu- » Namque , c'um tutè 
oblique. La Noblefle,qui »per mollitiem agas , 

» leur reflemble fi peu , » exercitum fupplicio 
» s’en prévaut pour nous » cogéré, hoc eft do-' 
1» méprifer, nous qui mar- » minum , non Impe- 
vehons fur leurs traces. »ratorem ejfe. Hue 
» Elle exige de vous tou- vatque talia (278) 
S'tes les dignités, comme » Majores veftri fa - 
» de droit , fans penfer à » dundo , feque Rem- 
vies mériter. Ces hom- » que publicam cele - 
»mes, pleins de vanité, » bravére. Quis Nobi- 
v s’abufent étrangement. » litas fréta , ipfa dif- 
v Leurs aïeux leur ont vftmilis moribus , nos 
» laide leurs richeftes , » illorum eemulos cou- 
pleurs images, la gloire « temnil ; & omnîs ho- 

Variant, {vrj Aliàs eolam ut me opulenttm, Aliàs colam ntt. 
ppulenttr . £78/ Aliàj alla. 
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»de leurs noms, & tout » nores , non ex meri- 
v ce qui eft de nature à fe » to ,fed quafi debitos y 
y tranfmettre ; mais ils ne à vobis repetit. Ce- 
y leur ont pas laide leurs » teriim hommes fu- 
y vertus ; c’eft le feul bien » perbijfumi procul 
y qu’on ne peut ni donner » errant. Majores eo- 
y ni recevoir. Ils difent » rum omnia , quæ lu. 
y que je n’ai ni éducation »cebat, illis reliquê- 
yni politeire, parce que » re , divitias, imagi- 
»je ne m’entends pas à »nes 3 memoriam fui 
» donner un repas ; qu’on y praclaram ; virtu- 
» ne voit chez moi ni Co- y tem non rtliquére ; 
» médiens ni Bouffons , & » neque poterant ; ea 
» que l’efclave qui prépare » fols neque datur do- 
» ce qu’il faut pour ma » no , neque accipitur. 
» table, ne m’a pas coûté yi Sordidum me , 6* 
y plus que celui qui culti- „ incuit is moribus 
yve mon champ. Je l’a- yy aiunt\ quia paritm 
y voue , Romains, & mê- yi fcitcconvivium exor- 
yme avec plaifir; j’ai ap- >y no , neque hijlno - 
y pris de mon pere, & ,, nem ullum , neque 
y d’autres perfonnes ver- 3y pluris pretii coquum 
ytueufes, que la parure ,,(279) quàmvillicum 
y & la délicatefle font le 3 ,habeo. Qux mihi 
y partage des femmes , & ,, lubet confiteri , Qui- 
y le travail celui des hom- „ rites. Nam & ex pa- 
y mes ; qu’un brave Guer- ,, rente meo & exaliis 
y lier doit avoir plus de ,, fanais viris-itàac- 
y renommée que de richef- ,,cepi munditias mu- 
yfes; & que ce font fes ,J lieribus , vins labo- 
» armes, & non fes ameu- yy rem convenire , om- 
y blements, qui lui font yy nibufque bonis opor. 
y honneur. Quant à eux , » tere plus gloria , 
V irions. (279; Aliàs ntqutjluris coquum, 
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• que ne s'en tiennent-ils » quàmdivitiarum ejfe* 
donc à ce qu'ils regar- » arma , non fuppel- 
dent comme d’un prix » IcElilcm , decori ejfe. 

• au dedus de tout ? Q^u'ils vQuin ergo , quoi 
» le livrent à l'amour & à srjuvat , quoi carum 
» la bonne chere ; qu'adu- » allumant , id fcmpcr 

• jett‘S à leurs fens ÔC aux » faciant \ ament , po- 
vpafïîons les plus hon- vtent ; ubi adoltfcen- 
» teufes , ils achèvent dans »tiam habuirc , ibi 
vies feftins une vie qu'ils » fenedutem agant , in 
y y ont d'abord contactée; » conviviïs , deditï 
y qu'ils nous laident à »ventri & turpijfumæ 
v nous la Tueur, la pouf- » parti corporis ; fu~ 
yfiere & les fatigues mi- »dorem , pulverem 6* 
> litaires; nous les préfé- »aliatalia rclinquant 
» ronsi toutes leurs déli- vnobis , quibus ilU 
» ces. Mais non ; après vepulis jucundiora 
y s’être déshonorés par vfunt. Verùm non ita 
y leurs infâmes excès, ils »*/?; nam ubife fia - 
y viennent enlever les ré- » gitiis dedecoravîrt 
y compenfes dûes aux gens » [28 0) turpijfumi vi- 
yde bien. Ainfi, par une »ri, bonornm prami* 
y injuftice intolérable , le vereptum eunt. Ità 
» luxe & l’oifiveté, vices » injujlijfumc luxuria 
y pernicieux, n'empêchent »&ignavia, peffumte 
y point ceux qui s'y li- tartes, illis qui co- 
uvrent , de parvenir à » luire tas , nihiloffi- 
» leur but, 8c ne nuifcnt » ciunt , Reipublic A 
» qu'à la République , vinoxiœ cladi funt: 
y qui n'en eft pas coupa- y Nunc , quomum itlis y 
vblc. Préfenternent , que » quantum mores mei , 
» je leur ai répondu, au- »non illorum fiagitia 
y tant que le demandoit vpofeebant 3 refpondi\ 

Variant. (a8o> Aliàt nam vos Jlagi'èiis qui dedttoravirt. 
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vmôn cara&ere , & non vpauca de RepubUci 
v leurs déréglements , je » loquar. Primùmom* 
»vais ajouter un mot fur »nium de Numidiâbo* 

• ce qui regarde l’inté- » numhabete animum t 
» rêt public. D’abord, » Quirites. Nam , q»S 
» n’ayez aucune inquié- » ad hoctempus Jugur» 
vtude au fujet de la Nu- vtham tutata Junt , 

V midie i VOUS en avez » omnia removiftis 4 
» écarté tous les obftacles » avaritiam , imperU 

• qui , jufqu’à ce jour, »tiam , fuperbiam. 
vfaifoient la fureté de » Dein exercitus ibi eji 
v Jugurtha , je veux dire , » loeorum fciens , fei 
» l’avarice , l’ignorance vmeherculi magisjlre* 
v la hauteur (ccc) \ de plus, » nuus quàmfdix;nam 
v vous y avez une armée » magna pars ej us avae 
a>qui connoît parfaite- V ritiâ aut tcmcrïtatt 
v ment le pays ; mais elle a » dncum attrita eji, 
v eu moins de bonheur » Quamobrem vos * 

• que de courage; elle a » quibus milltaris cetaS 
» été confidérablement di- » eji , adnitimini me * 
v minuée par l’avarice, ou »cum, &> capejjite 

• par la témérité de fes » Rempublicam ; nequt 

• Chefs. Unifiez donc vos * quemquam ex calai 

• efforts aux miens, Ô vmitatc aliorum aut 

• vous , qui êtes en âge de » imperatorumfuperbià 

• porter les armes, & prê- vmetus ceperit. Ego- 
» tez-vous aux befoins de » met in agmine , in 

• la République; que les vprœlio confultor 

• malheurs qui font arri- videm, & focius pe~ 

• vés, & l’orgueil de quel- » riculi vobifeum ade~ 

• ques Généraux ne vous »ro; meque vofquein 

• fallent rien craindre » omnibus rébus juxtà 

(ccc' Minus défigne ici l’avarice de Calpurnius , l’ignorance 
d’ Aulus & la hauteur de MéteUui, 
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vpour 1 avenir. Vous me bgeram. Et profeftb 
» verrez dans les marches » Dits j uv antibus , 

v& dans les combats ) bomnia matura fiant , 
v donner les ordres & par- v viftoria , prada , 
* tager en meme temps » laus ; quæ fi dubia 
» tous les dangers ; je me » aut procul efient, ta- 
v conduirai moi-meme en bmen omnîs bonot 
v tout , comme j ordon- >>( 2 ^ 1 ) Reipublics 
vnerai a mes Soldats de » fiubveniredectfiaSz), 
^ le conduire; avec laide » Etenim nemo ignaviâ 

des Dieux, la vidtoire , » immortalïs fiaflus ; 
»le butin & la gloire irneque quifiquam pa- 
vvous attendent. Quand » rens liberis , uti ee- 
v ces avantages feroient » terni forent , optavit\ 
V douteux OU éloignés, 'bmagis 3 uti boni ho- 
v 1 interet feul de la Patrie » nefiiquè vitam exige- 
v fuffit pour engager tout » rent. Plura dicerem , 
v homme de bien à la fer- » Quirites , fi timidis 
»vir. La lâcheté n'exempte '»virtutem verba ad - 
vperfonnede la mort ;ja- » derent ; nam firenuis 
» mais pere n'a fouhaité » abundè diElum puto, 
vque fes enfants vécuifent toujours, mais 
v qu'ils fe couvriflent d'honneur par leurs 
v vertus. J'en dirois davantage, Romains , 
vfi lesdifeours infpiroient de la valeur aux 
v lâches. Je crois en avoir dit aflez pour des 
gens de cœur 

LXXXIV. Après ce dif- LXXXIP. Hujufi- 
cours , Marius , voyant cemodi oratione habi- 
le Peuple plein d’ardeur , tâ , Marius ,poftquàm 
fît promptement embar- plebis animos arretfos 
quer , fous les ordres videt , properè corn- 

Variant, (281) Aliàî omnibus bonis . (z 8 i) Aliàs dtccbat. Alià* 
dectrtt. 
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d’Aulus Manlius fonLieu- 
tenant , les vivres, les 
armes, l'argent & toutes 
les provifions néceflaires. 
Il faifoit en même temps 
Tes levées, non par clalTes, 
comme l'avoient pratiqué 
nos Ancêtres , mais félon 
qu’on fe préfentoit ; quoi- 
que la plupart > fuivant 
nos Loix, du fient en être 
exclus à caufé de leur in- 
digence. Quelques-uns 
diloient qu’il les prenoit 
faute d’autres ; plufieurs , 
que c’étoit par ambition; 
qu’il devoit fa renommée 
&c fon élévation à cette 
efpece de gens ; qu’un 
homme qui cherche à fe 
rendre puiflant , s’en 
accommode beaucoup 
mieux, parce que ces mi- 
férables n’ayant rien, n'ont 
rien à ménager; & que 
tout ce qui peut leur pro- 
curer quelque gain, leur 
paroît légitime- Marius, 
étant parti pour l’Afrique, 
avec des troupes un peu 
plus nombreufes que ne 
le portoit leDécret , abor- 
da en peu de jours à Uti- 
que. Ce fut le Lieutenant 
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flipcndio , ar- 
aliifque utilibus 
navis onerat, Cumhis 
Aulum Manlium Le- 
gatum proficifci jubet. 
Ipfe interei milites 
fcribere , non more Ma- 
jorum , neque ex claf- 
fibus , fed uti cujufque 
lubido erat , capite 
cen/os plerofque. Id 
faSlum alii inopiâ bo - 
norum , alii per ambi~ 
tionem Confulis mémo - 
rabant ; quod ab eo 
genere celebratus auc- 
tufque erat , 6» hotnini 
potentiam quitrenti 
egentiJJ'umus quifquc 
opportuniJJ'umus ; eut 
neque fua curx,quippb 
qux nulla funt , & Om- 
ni a cum pretio honejla 
videntur. Igitur Ma- 
rius cum ali quanti 
majore numéro , quant 
decretum erat , in 
Africam profetfus y 
paucis diebus Uticant 
advehitu r . Exercitus 
ei traditur à Publio 
Rutilio Lcgato. Nam. 
Metellus confpettum 
Marii fugerat , ne vi- 
O v 
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P. Rutilius qui lui remit dent ea qua audita 
v le commandement de Par- animus (i8j) tolerare 
rriée ; Métellus évita la nequiverat. 
préfence du nouveau Conful, pour ne pas 
voir de Tes yeux , ce dont il n'avoit pu foutenir 
la nouvelle. 

LXXXV. Marius, après LXXXV. SedCon- 
avoir completté les Lé- fui , expletis legioni- 
gions & les Cohortes au- bus cohortibufque au- 
xiliaires , s'avança dans xiliariis > in agrum 
un pays abondant , où il fertilem , & prxdâ 
y avoit un grand butin à onuflum proficijcitur. 
faire. Il l'abandonna tout Omnia ibi capta mili- 
entier au Soldat ; attaqua tibus donat ; dein caf- 
enfuite quelques Châ- tella & oppida naturA 
teaux & quelques Villes 5* viris pariim munita 
mal fortifiées & peu dé- aggreditur ; prs.Ua 
fendues , & livra en difïé- multa , ceterum alla 
rents endroits plufieurs levia a lïi s (284) lacis 
petits combats. Les nou- facere. Intérim novi 
veaux Soldats s'accoutu- milites fine metupug- 
moient infenfiblement à net adejfe ; vider e fu- 
en venir «aux mains fans gientîs capi , aut occi- 
frayeur ; ils rcmarquoient di\fortiffumum' quem- 
que ceux qui fuyoient que tutijfumum ; armis 
étoient pris ou tues; que libertaiem , patriam 
les plus braves avoient le parentefquc & alia om- 
moins à craindre , & que nia tegi ; gloriam at~ 
les armes étoient la fource que divitias quart. Sic 
de la gloire & des riebef- brevifpatio novivete- 
les; qu’elles faifoient l’ap- refque coaluêrt , & vir- 
pui de la liberté, de la tus omnium aqualts 

Variant (183 Aliàs animis. (284) Aliàs prttlia multa , ceterùm 
leria , alia al us. 


Digitized by Google 



» ; 


Guerre de Jvgvrthà. 323 

Patrie & de tout ce qu’on fada. At Reges , ubi 
a de plus cher; ils devin- de adventu Marït cog- 
rent bientôt auffi COUra- noverunt , diverfi in 
geux que les anciens. Auf- locos difficile abmnt. 
fi-tot que les deux Rois Ita Jugurthet placue - 
avoient appris l’arrivée rat , fperanti , moi 
du Conful, ils s’écoient effufos hoflîs invadi 
retirés chacun de leur cô- pojfe j Romanosfficuti 
té , dans des lieux de diffi- plerofque , remoto me- 
cile accès. Ce fut par le tu laxihs licentiùfque 
confeil de Jugurtha. Il fe futuros. 
flartoit que les Romains, n’étant plus conte- 
nus par la préfencede l’ennemi , fe tiendroienc 
moins fur leurs gardes, & que bientôt il les 
furprendroit difperlés & fans ordre. 

LXXXVI. Pendant ce LXXXVJ. Metel- 
Temps, Métellu^ étoitpar- lus ïntereà Romampro- 
ti pour Rome. Il y fut re- feftus , contra fpem 
çu , contre fon attente, fuam lœtiffumis a-iimis 
avec de grands tranfports excipitur , Plcbt Pa- 
de joie. L’envie s’étoit cal- tribufque , pojlquàm 
mée. Il n’y fut pas moins invidia decefferat jux- 
chéri du Peuple que du tà carus. Sed Marius 
Sénat. Cependant Marius impigri prudemerque 
veilloit à tout avec autant fuorum & hoflium res 
de prudence que d'aélivi- pariter attendere ; cog- 
té. U examinoit le fort & nofctre quidbom utrif- 
le foible de fes troupes & que aut contrà effet -y 
de celles des ennem S ; il expia rare itinera Re~ 
obfervoit les démarches gum ; confilia & infi- 
mes deux Rois , prévenoit dias ecrum antevenire ; 
leurs delleins & leurs lu- nthil apud fe remffum 3 
fes , & tenoit continuelle- neque apud illos tutum 
ment les liens iur leurs, pati. Itaque 6* Gat»~ 
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gardes, & les ennemis en los& Jugurtham ^ ex 
alarmes. Par ce moyen , fociis noflris pnedas 
il battit fouvent les GétU- agentes, fiepc adgref- 
les & Jugurtha , tandis fus in itïnert fuderat , 
qu'ils ramenoient le butin ipfumque Regem haud 
qu'ils avoient fait fur nos procul ab oppido Cirti 
Alliés , & même une fois, ormïs exucrat. Qu t t 
près de Cirta , il força ce poflquàm gloriofamo- 
Prince à lui abandonner do , nequebellipatran- 
jufqu’à fes armes. Mais, di cognovit (iSj) , 
voyant que de femblables fiatuit urb'ts qu<z vins 
exploits ne lui procuraient aut loeo pro hoflibus, 
que de la gloire fans ter- & advorfum feoppor- 
miner la guerre , il réfolut tuniffuma erant , fin- 
d’affiéger les Places, qui , gulas cir cumv entre ; 
par leur affiette & leurgar- itàjugurtkamautpra- 
nifon , l'incommodoient fidiis nudatum iri , fi 
ëc mettoient l'ennemi à ca pateretur , aut prx- 
couvert. Son defiein étoit lio certaturum. Nam 
de dépouiller Tugurthade Bocckus nuntios fæpb 
ce qui faifoit fa fureté , OU ad eum miferat , Velle 
de le forcer à en venir à Populi Romani 
un combat, s’il vouloir amicitiam ; ne quid 
l’en empêcher. Quant à ab fe hoftile time- 
Bocchus , il faifoit fou- ret. Id fimulaveritne, 
vent déclarer au Conful, quo improvifus gra- 
quil defiroit l'amitié du Peu- vior accederet , an mo - 
pie Romain , & qu'on n'avoit bilitate ingenii pacem 
tien à craindre de fa part . On atque bellum mut are 
ne fait s'il diflimuloit , folitus , par km explo- 
dans le deffein de venir ratum efi. 
te>ut-à-coup nous furprendre avec plus d'a- 
vantage, ou fi, par un effet de fa légéreté 

Variant . (285) Aliàs patrandi copiant cognovit* 
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naturelle , il vouloir tantôt la guerre & 
tantôt la paix. 

LXXXVII. Quoi qu'il LXXXVIL Sed 
en foit , Marius , fuivant Conful , uti fiat uerat , 
Ton projet j fe préfenta oppida caflellaque mu~ 
devant d'fférentes Places nïta adiré ; partimvi , 
fortes, & les enleva aux aliametu , autpramia 
ennemis , par force , par oflentando , avertere 
promefles ou par mena- ab hoflibus. Ac primb 
ces. Il n’attaquo.t pas mediocria gerebat,exif- 
d’abord les plus COnfidé- tumans Jugurtham ob 
râbles. Il croyoït que Ju- fuos tutandos in manus 
gurtha en vi endroit aux venturum. Sed ubi il - 
V mains pour fecourir les lum procul abejfe , 
fiens ; mais , ayant appris • aliis negotiis intentum 
qu'il étoit éloigné, & accepit , majora & ma- 
qu'il s'occupoic d’autres gis afpera aggredi 
projets , il jugea qu'il tempus vifum efl. Erat 
étoit temps d'entrepren- inter ingentîs folitudi- 
dre quelque chofe de plus nés oppidum magnum 
grand & de plus difficile, atque valens , nomine 
Il y avoit, entre de vaftes Capfa; cujus condi- 
folitudes , une grande tor Hercules Libys 
Ville très-forte , nommée memorabatur. Ejus 
Capfa , fondée, dit-on, par cives apud Jugurtham 
Hercule le Libyen. Com- immunes , levi impe~ 
me Jugurtha ' l’avoit rio , & ub ea fidelifu- 
exemptée d’impôts & de mi habebantur ; muniti 
tout afTujettiflement , elle advorfum hojlîs non 
pafToit pour lui être très- mcenibus modb &• ar- 
affeébonnée. Elle étoit mis atque viris ve~ 
pour\ ue d’armes & de rùm etiam multo ma- 
combattants , bien forti- gis locorum afperitatc. 
fiée, & mieux défendue Aam , prater oppid & 
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encore par les défères af- propinqua , alia om • 
freux qui l'environ- nia vafta , inculta 
noient. A l’exception du fiSé) , egentia aqux , 
territoire qui eft proche infefla ferpentibus ; 
des murs , tout le refteeft quarum vis , ficuti om- 
inculte , ftérde, fans eau, mum ferarum , inopiâ 
& infefté par une mulri- cibi acrïor\ ad hoc , 
tude de ferpents , dont la natura ferpentium ipfa 
cruauté, comme celle de perniciofa , fiti magis 
toutes les bêtes féroces , quàm aliâ rt accendi- 
s’augmente par le défaut tur, Ejus potiundiMa- 
de nourriture ; d’ailleurs , rium maxima cupido 
le ferpent , dangereux par invaferat , cum prop- 
lui-même , ne l’eft jamais ter ufum belli , tum 
plus que quand il eft irrité quia res afpera vide - 
par la foif (ddd). Cepen- batur ; 6* Metellus 
dant Marius defiroit fort oppidum Thalam mag- 
de fe rendre maître de nâ gloriâ ceperat haud 
cette Place , à caufe de dijfmiliter fitum mu- 
fon importance, desdif- nitumque ; nifi qu'od 
ficultés qu’il falloir y lur- apud Thalam non lon- 
monter, & de la glo:re gè à mœnibus aliquot 
dont Metellus s’étoit cou- fontes erant ; Capfen- 
vert par la prife de Thala. fes unâ modo atque 
Les forces & la fituarion eâ intrà Oppidum jugi 
des deux Villes étoient aquâ , cetera pluviâ 
femblables. Il y avoit utebantur. ld ibiqu'e , 
même quelques fontaines 6* in omni Afncâ , 
proche des murs de Thala. qux procul à mari 

Variant. '286) Alias rafla incu'tu, 

{ddd' S ti magis yua n a'ii rt jccenditvr—’a foif efl plus capa- 
ble iue toute autre chufe de /’ rriter. Cet e remarque de Sa'lufte 
eft très-confor ne un* obfeivaâoni q t'ou a faites tur ce; ani- 
maux. Leur fureur de mordre n’eft canfée, le plus fouvent , que 

C ar la rage; maladie que leur donne la foif Q 1 -nd ils font en 
onne fanté, ils cherchent plutôt à éviter l’homme qu'à le 
mordre. 
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La feule qui fùtàCapfa, {1.87) incultnis agc- 
étoit enfermée dans la bat , eo facilites rôle - 
Ville; on ne pouvoir y rabatur , quia Numi- 
fuppléer que par Peau de dæ plerùmque labié & 
pluie. Les Numides, dans ferinâ carne ve/ceban - 
cet endroit , comme dans tur , 6* neque falem , 
tous les autres de l' A fri- neque alla gui* irrita- 
que, qui font loin de la ment a quxrtbant.Cibus 
Mer, & peu cultivés, illis advorfum famem 
fupportent, fac lement la &fitim , non lubidini 
difette d'eau. Ils ne fe neque luxurice erat. 
nourrirent guère que de lait & de chair de 
bêtes fauvages , fans y employer le fel ni rien 
de ce qui irr te l'appétit ; ils ufent des aliments 
pour remédier à la faim & à la foif, & non 
pour fatisfaire leur fenfualité. 

LXXXVIII. Le Conful LXXXVllI.Igitur 
s'étant mis au fait de ce Conful , omnibus ex- 
qui regardoit cette Place , ploratis , credo Dits 
compta, je crois, furie fretus , [ nam contra 
fecours des Dieux, contre tantas (288) difficul- 
tés obftacles qui étosent tates confilio Jatispro- 
au deffus de la prudence videre non poterat ] 
humaine. Il manquoit quippi etiam frumentt 
meme de bled, parce que inop'tâ tentabatur^quod 
les Numides ont bien Numids pabulo peco- 
plus de terres en pâtura- ris magis quàm arvo 
ges qu'en labour , & que fludent ; 6» , quodeum- 
le Roi avoit déjà fait que natumfuerat ,juf- 
tranfporter toute la ré- fu Régis in loca mu - 
coite dans des Places for- nita contulerant ; agir 
tes. On étoit fur la fin de autem ari dus y &fru- 
l'été ; ainli les campagnes gum vacuus eâ tem- 

X triant. ( 287 ; AMii procul mari. (* 88 ) AWanam tantas. 
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étoient entièrement nues, pefiate ; nam æjlatls 
Cependant, il prit toutes extremum erat , tamtn 
les précautions que lui pro rei copia faits pro- 
permettoient les circonf- videnter exomat ; pe- 
tances. Il chargea la Ca- eus omne quod fuperio- 
valerie auxiliaire de faire ribus diebus prada 
avancer les troupeaux fuerat , equitibus au. 
qu’on avoit enlevés les xiliariis agendum at- 
jours précédents; envoya tribuït ; Aulum Man - 
les Cohortes armées à la lium Legatum cum 
légère, fous la conduite cohortibus expeditis 
d’Aulus Manlius fon Lieu- ad oppidum Laris , ubi 
tenant, à Laris , ou il te- fiipendium & commea- 
noit en réferve des muni- tum locavcrat , ire ju. 
tions & de l’argent pour bet ; dicitque fe pra- 
la lolde des troupes, de il dabundum po/l paucos 
publia qu’il s’y rendroit dits eodem venturum, 
dans peu lui-même , après Sic , incepto fuo oc- 
avoir fait quelque butin, cultato^pcrgitadflu- 
Ayant ainfi caché fondef- men Tanam. 
fein, il s’avança vers le fleuve Tana. 

LXXXIX. Il avoir foin LXXXIX. Cete- 
de faire diftribuer tous les rùm in itinere quotidii 
jours par efeadrons & par pecus exercitui per cen- 
centuries une certaine turias , item turmas 
quantité de bétail, delà eequaliter dijlribucrat ; 
peau duquel on faifo't’des 6* , ex coriis utres uti 
outres. Par ce moyen il fièrent , curabat ; fimul 
fuppléoit au manque de & inopiam frutnenti 
grains , de fe munifloit en lenire , 6 * , ignaris om- 
même temps, lans qu’on nibus , parare qut mox 
s’en apperçut , des vaif- ufui forent. Denique 
féaux dont il allo.t avoir fexto die , cum ad flu- 
befoin. Il s’en trouva une men ventum efi , ma - 
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très-grande quantité de xuma vis utrium effec- 
faits le jour qu J on arriva ta. Ibi cajlris levi mu- 
au fleuve. Ce fut le (îxie- nimento pojîtis , mili- 
me de la marche. Il y affit tes cibum capere,atque, 
un camp que l'on fortifia uti fimul cum occafu 
légèrement. Il ordonna Solis egrederentur 3 pa- 
aux Soldats de prendre de ratos ejfe jubet ; omni- 
la nourriture, de fe tenir bus farcinis abjedis , 
prêts à partir au coucher aquâmod'o feque &ju- 
du Soleil, 8>C de lailïer le menta onerare. Dtin , 
bagage , pour ne mettre pojlquàm tempus vi- 
que des outres pleins d’eau fum , cajlris egreditur y 
fur les bêtes defomme, nodemque totam itinere 
8c pour en porter eux-mê- fado , confeditÿ idem 
mes. On fortit du camp à proxumâ facit. Dein 
l’heure marquée ; on mar- tertiâ multb ante lucis 
cha toute la nuit, & on adventum (289) per. 
s’arrêta le jour; on en fit venit in locum tumu - 
autant la nuit fuivante. La lofum , ab Capfâ non 
troifieme , on arriva , amplius duûm millium 
long temps avant le lever intervallo,ibiquè,quàm 
du Soleil , dans un endroit occultijfumc potejl , 
enfoncé , qui n’étoit qu’à cum omnibus copiis 
deux milles deCapfa;on opperitur. Sid , ubi 
s’y tint le plus cachéqu’on dies ccepit , & Numi. 
put. Le jour venu , un due 3 nihil hoftile me- 
grand nombre de Numi' tuent es , mulù oppido 
des, croyant n’avoir rien egrejji-, repenti omnem 
à craindre, fortent de la tquitatum 6* cum his 
Ville; alors le Général velociffumos pedites 
détache tout-à-coup fa curfu tendere ad Cap. 
Cavalerie & les plus agiles fam , & portas obfiden 

V triant. (2S9) Aüàs Dein tertiâ non mult'o ante lucem. A lias 
Dtin tertiâ ante lucem advenientem. 
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de fon Infanterie , avec jubet\ deindc ipfe in- 
ordre de courir â la hâte tentus pruperc fequi , 
vers les portes , & de S en nequc milites pradari 
emparer. Il les fuit promp- fmere. (±u*. pojlquàm 
tement lui-même en or- oppidum cugnovêre * 
dre de bataille, & fans rts trcpid* , mctus in- 
permettre de piller. Le gens , malum improvi- 
trouble , la crainte & la fum, ad hoc pars ci- 
furprife forcèrent les ha- vium extra mania in 
bitants de fe rendre ; d’au- hoflium poteflate , coi - 
tant plus qu’ils voyoient gère uti deditionemf# 
déjà une partie des leurs cerent. Ceterum oppi - 
expofés hors des murs à la dum incenfum ; Numi- 
difcréSion de 1 ennemi, d* puberes interfefti , 
Cependant on brûla la aliiomnes venumdati , 
v.lle, on pafla au fil de pradamilitibus divifa, 
l’épée ceux qui étoienten ld facinus , contré 
âge de porter les armes , jus bclli , non avari - 
Oïl vendit les autres , &C tiâ nequc fcclere Con- 
on partagea le butin entre fulis admijfum ; fei 
les Soldats. Ce ne fut ni quia locus Jugurtht 
pai cruauté ni par avarice, opportunus , nobis 
que Mar;US fe porta à aditu difficilis ; genus 
cette rigueur {etc). Elle hominurn mobile, in- 
étoit contre les Loix de la fidum , ante nequt 
guerre ; mais la Place étoit [iço) beneficio , nequt 
prefque inacceifible pour metu coercitum. 
nous . très-avantageufe à Jugurtha , ôc fes 
habitants étoient inconftants , perfides & 
incapables d’être retenus par la crainte ou 
par les bienfaits. 

Variant (190'» Aliàs infiitum , rttque. ® 

teee) PénlTent la Politique & les loix, fi elles autonfent «ne 
conduite fi barbare ! 
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XC.Ce fuccès étonnant XC. P> flquàm tari- 
fe Marius dans une entre- tam rem Marius fine 
Jrife fi difficile , (ans qu’il ullo fuorum incommoda 
ui en eût coûté un feul patavit , magnas b 
îomme, le fit pareil re clams anreà , major 
encore plus grand que arque darior iiabcri 
jamais. On regardoit en capit. O mm a non lent 
lui j comme l’efFet d’un confulta in virtutem 
génie fupérieur , les pro- (291) trahebantur, 
jets les plus hazardés. Le Milites modefio impe- 
Soldat , traité avec bonté rio habiti , fmul b 
Tous un Général qui i’en- locupletes , ad Calwn 
richifloit , lut prodigUOlt ferre ; Numida magis 
les plus grands éloges, quàm mortalem timere\ 
Les Numides le redou- pojîremb omnes focii 
toient , comme s’il y eût atque hofles credere , 
eu en lui quelque chofe illi aut mentem divi - 
au deflus de l’Homme; nameffe , aut Deorum 
en finies Ail les ÔC les en- nutu cuntta porrendi. 
nemis croyoient que les Std Conjul , ubi eg 
Dieux lui révéloient ce res béni evenit , ai 
qu’il devo t faire , ou ali a oppida pergit. 
qu'il participOit à leur Pauca , rtpugnantibus 
Nature. LeCon fui . après Numidis , capit; plu- 
avoir ainli reuffi, marcha ra defertapropter Cap- 
vers d’autres Places , força ftnfum miferias , igni 
le petit nombre de celles corrumpit. Lutta arque 
qui fe défendirent , en cade omnia complen - 
brûla beaucoup qu il trou- tur. Deniqu'e multis 
va désertes à caufe du locis potitus , ac pic- 
malheur de Capfa , Sc rifque cxercitu inemen- 
porta par-tout le carnage to , aliam rem aggrc* 

Variant '291' Aliàs non béni confulta, rerùm ttiam cafu 
data, in virtutem. 
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& la défolation. Après dttur , non eâdem af- 
s'être rendu maître d'un peritate , quâ Cap/en - 
grand nombre de Villes , fium , ceterùm haud 
fans qu'il y eût eu le plus fecùs difficilem. Nam- 
Couvent un feul des nô- que haud longe à flu- 
tres de bielle , il forma un mine Muluchâ i quoi 
projet , où il n'y avoit pas Jugurtht Bocchique 
les mêmes obftacles à fur- regnum disjungebat , 
monter , mais dont l’exé- e rat inter ceteram pla - 
CUtion ll'étoit pas moins nitiem mons faxeus , 
difficile. Proche du fleuve mediocri caftello , fatis 
Mulucha , qui féparoit patens (zpa) , inim - 
les Etats de Bocchus & de menfum editus , uno 
Jugurtha , s'élève, du per (tnguflo aditu re - 
milieu delà plaine, une liflo ; nam cmnis natu- 
roche d'une hauteur im- rà , velut opéré atque 
menfe & d’un aflez vafte confulto , pracept 
circuit. Au deflus étoit (zpj). Quem locum 
un Château de grandeur Marias , qu'odibiRe- 
médiocre. On ne pouvoir gis thefauri erant , 
y aborder que par un fummâ vi capere in- 
paflage fort étroit ; tout tendit ; fed e a res forte 
le refte écoit auffi efcar- quàm confilio melius 
pé , que fi on l'eût taillé à gejla. Nam cajlello vi- 
deflein. Comme le Roi y rorum atque armorum 
avoit une partie de fes fatis magna vis 6> fru- 
tréfors , Marius fit tous menti , & fons aquce ; 
fes efforts pour s’en ern- aggeribus turribufqut 
parer; mais il dut plutôt 6* aliis machination 
fon fuccès au hazard qu’à nibus locus imvortu - 
fa prudence. Il y avoit nus ; iter caflellano- 
dansce Château une forte rum angujlumadmodùm 

Variant. (191) A'i« pottns. (10V Alià* namomnia natura, vf 
lut opéra atque confulto pracept habebat. 
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garnifon , beaucoup d'ar- utrimquè pracijum. 
mes , de bled & une four- Vinea cum ingenti pe- 
ce d'eau vive* La difpoli- ricuio frujlrà ageban - 
tion du terrain ne per- tur. Aam cùm ea pau- 
mettOit guere d'élever lo procurant , igni 
des cerralTes , des tours ni aut lapidibus corrum- 
des batteries ; le chem:n pebantur. Milites ne- 
qut menoit au Château, que pro opéré confifle- 
étoit fort étroit, & bordé re , propter iniquita- 
de précipices. A peine tem locï , neque inter 
avoit-on avancé les man- vineas , fine periculo 
telets avec un péril infini, adminifirare ; optumus 
que les Affiégés les bri- quifque cadere aut 
loient,oules réduifoient fiaucïari , ceteris me - 
en cendres ; les Soldats tus augeri. 
ne pouvoient ni fe tenir pour défendre les 
travailleurs, à caufe du défavantage du ter- 
rain , ni travailler fans danger fous les man- 
telets. 1 es plus braves étoient tués ou bleflés , 
& l'épouvante des autres redoubloit de plus 
en plus. 

XCl. Marius , au défef- XCI. At Marius , 
poir balançoit en lui- multis diebus & labo- 
même , s'il renonceroit à ribus confumtis , an - 
Ton projet, ou s'il en at xius trahere cum anima 
tendroit le fuccès de la fuo y omitteretne incep- 
Fortune qui l’avoit fi bien tum , quoniam frufirà 
fervi en plufieurs rencon- erat ; an Fortunam op- 
tres. Tandis qu'il pafloit perirctur ; quâ fttpb 
les jours & les nuits dans profipere ufus fuerat. 
ccs cruelles agitations , Qui t cùm multos dies 
un Ligurien , fimple Sol- noftefque fffiuans agi - 
dat dans une des Cohor- taret , fortè quidam 
tes auxiliaires, étant forti Ligus , ex cohortïbus, 
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du camp pour al. er cher- auxtliartis miles gre - 
cher dé l'eau, apperçur, ganus , caflris aqua. 
du coté de la Forterelle tum egn£us , haui 
oppole à celui de l'acta- procul ab latere cajlel- 
que, quelques 1. maçons lï , quoi advotsnm 
qui rampoienc entre les praliantibus erat, ani- 
pierres. Il en rama (le d'a- madvertit inter Jaxa 
bord un , puis deux , & repentes cocii'eas , qu*- 
inlenliblemenc , par le rum càm unam atqut 
delir d’en trouver encore alteram , dein plures 
d’autres, il monte pre!- peteret } fludiu leg,ndi t 
que ju'qu’au fommet de paulatim propè ad 
la montagne. Ayant alors Jummum montis egref. 
remarqué que ce côté cft Jus efl. Ubi pojiquàm 
défert, la curiolué, natu- jolitudinen intellextt t 
relie à l’homme, le porte mo r e humant cupidi- 
à l’examiner. Il le trouvo t ni s ignora vijundi , 
par h iz ird dans l’endro.t, anitnum (ayq.; vortit. 
un v eux chêne qui avoir Et fortè in eo l oc » 
poulie les racines dans les grandis ilex coaluerat 
fentes du roc ; (on tronc inter faxa , pauluhim 
étoit un peu incliné par le modo prôna , dein fie- 
bas , mas fa c me s’éle- xa ai que autta in aiti- 
voit en hauteur , comme tudinem , quo cuntfa 
il eft naturel à tous les ar- gignenrium naturafert\ 
bres. Le Ligurien s’aidant, eu jus ramis modo , rno- 
tantôt de les branches , do eminentious J axis 
tantôt des pointes du roc, mfus Ligus , caflelli 
découvre enfin la plate- planitiem perjcnbit ; 
forme de la Forterelle. quod cuntti AumiJes 
Comme les Num .des don- intenti prgliantib 'us 
no. eut toute leur atten- aderant. Explorant 
tion du coté de l’attaque , omnibus quæ mox ufui 

Y «rions, .394). Àliit cupidiais i'ÿkili* Jtciundi , animum. 
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iî fait à lü in toutes les fore Juccbat , eoden 
remarques qu'il jupe pou- rcgreditur . nonttmerè , 
voir lui être utiles, & ut afeenderat t fcd ten- 
de fc end enfuite par le tans omnia , & circum- 
mêrne endro.t , non au Jpiciens. Itaqui Ma- 
hazard comme en mon- rium properè adit ■ afin 
tant, mas en examinant edocet ; hortatur , ak 
tout avec beaucoup d’ap- eâ parte quà ipfe def- 
plicat on y puis il va cenderat (apy , caf- 
promptement trouver telLum t tnt et ; pollice- 
Manus lui raconte ce tur fefe itineris pericu- 
qui lui eft arrivé , l’exhor- lique ducem (296), 
te à faire une tenrative de Marins cum Ligure t 
ce coté- là , de s’oflre à fer- promijfa cjus cognitum 
V-ir de guide, de à s'expo- ex prafentibus mifit ; 
fer le premier. Le Conful quorum uti cuj'jjquo 
envoya fur le champ quel- ingenium erat , ità rem 
que S uns de ceux qui difficilem aut facilem 
étoient préfents pour re- renunciavére Confulia 
connoitre c ; qui en étoit ; animus tamen paulu - 
ceux-ci reprélenterent la lum amOliis. ltaquè ex 
chofe ailée OU difficile , copia tubteinum & cor- 
fui vaut leur caraétere. Ce- ni ci nu m , quinque na- 
pendant Marins en con- me>o quàm vt/ocijfu- 
çut quelque efpérance; il mos deUg t , &■ cum 
clioilit encre les Trompet- bis , pr'fdio qui fo- 
ies de l'armée, cinq des rent , quatuor Cert- 
ains agiles, nomma qua turiones ; omr.ifque 
tr.e Centurions pour les Liguri parère jubet j 
fourenir [fff) , leur ordôn- 6 * ei negouo pro- 

Varant. (toi Aliis efctnderat. Ali.is afcer.derjt. Aliis 

p»U icetur fejc it nens dicem, pereuliqm n : h / cjje dont. 

(JJf J’avois mis Hins la première Ldi'ion : quapre C.r titrons* 
•vtc leurs compagnie*. Ce qui raV rvoif ilé-ermim' , éroi' l’ex- 
Jneiîion qui fe trouve plus bis nu Centuriis p r ex<ar.t J . 1 re- 
trauché (Uns celle-ci, avec leurs Coinpj&oics , parce que quatre 
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na à tous d'obéir au Li- xumum diem conf- 
gurien , 6 c de tenter l’en- tituit. 
trepnie dès le lendemain. 

XCH. Après avoir dif- XC 1 I. Sed ubi ex 
po fé tout ce qui étoit né- praccpto tempus vu 
cclla'.re , on s’avance au fum,paratis compofu 
temps marqué. Ceux qui tijque omnibus , ai 
dévoient monter , (uivant tocum pergit. Ceterum 
l’av s de leur Conducteur, Hit, qui afeenfurt erant 
éro ent fans cafque, pour (291) , pr*do& ai 
avoir la vue plus libre, & duce, arma ornatum- 
fans fouliers , afin de ne que mutaverant , ca- 
pas glifler; nsavoient (ur pite atque pedibus nu - 
e nos leurs épées , & des dis, uti profpedusm- 
boucliers de cuir à la fa- fufque per faxa fact- 
çon des Numides, parce Lias {29Z) foret Juper 
qu’ils font plus légers, & terga gladu bfeuta ; 
font moins de bruit en fe verlan ea Numtdicatx 
Heurtant. Le Ligurien , coriis , pondens gra- 
montant le premier, atta- tiâ , fimul 6* offenja , 
choit des cordes aux poin- quo lenius ftreperent. 
tes du roc &C aux racines , Igitur pragrediens Li- 
pour aider les autres à le gus , faxa , & fi que 
luivre ; quelquefois il vetuflate radiées emu 
donnoit la main à ceux nebant , laqutis vin - 
qui étoient épouvantés ciebat , quibus allevati 
d’un chemin fi étrange; milites facilius adfcen- 
dans les endroits plusdlf- derent ; interdum timi - 
faciles , il les fai I oit pafler dos infolentia itineris 
les uns après les autres levare manu-, ubi paulo 

Variant. 197) Aliàs ccterùm illi qui centuriis praerant (19S) 

cents Romains n’auroient pas manqué de former une attaque ; & 
il paroît, par le récit de Sallulle, que ceux qui étotent montes, 
ïe contentèrent de faire du bruit. _ 

lans 
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fàns leurs armes , & les afperior adfcenfus 
leur porcoit enfuite ; lorf- erat, fingulos præ fe 
qu’il paro.fiToit un pas ha- inermos mittere ; dtitt 
zardeux,ilen faifoit l’ef- ipfe cum illorum ar- 
fai , montoit & defcen- mis fequi ; qûct dubia 
doit plufieurs fois, & 
s’écartoit auifi-tôt qu’il 
les voyoit déterminés à le 
franchir j enfin , après de dens defcendenfqut , 
longues & pénibles fati- dein flatim degrediens , 
gués, ils parvinrent juf- 
qu’au Château. Ils le 
trouvèrent défert de ce 
coté-là. Tout le monde , 
comme les jours précé- 
dents , étoit à l’endroit de 
l’attaque. Marius n’avoit ficuti aliis diebus , ap- 
point celle tout le jour de vorfum hojies aderant. 
harceler l’ennemi j aulfi- Marius , uli cxnun - 
tôt qu’il apprend le fuc- 
cès du Ligurien , il ex- 
horte tout de nouveau fes 
Soldats, fort en perfonne 
de deflous les mantelets , buerat , tùm vero co- 
attaque le mur avec fes hortatus milites , 6» 
troupes couvertes de leurs ipfe extra vineas egref- 
boucliers joints enfem- fus , tcfludincaflâ fuc- 
ble , & ordonne qu’en cedere , & fimul hof- 
même temps les archers , tem tormentis fagitta- 
les frondeurs & toutes les riifque & funditoribus 
machines , faflènt des dé- eminùs terrerc. AtNu- 
charges. Les Afifiégés , qui midi t , f*pè anteà vt- 
avoient déjà tant de fois nets Romanorum fub- 
renverfé ou brûlé nos bat- verfîs , item incenfis , 

P 


ni fui videbantur , po- 
tiffumùm tenture ; ac 
fctpius eadem adfcen- 


ceteris audaciam ad~ 
dere. Igitur dits mul- 
tiimque fatigati , tan- 
dem in caflellum per- 
veniunt , defertum ab 
ea parte ; qubd omnes y 


tus } quæ Ligus e gé- 
rât } cognovit , quam- 
quam toto die intentos 
prtzlio Numidas ha - 
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teries , ne daignaient pas non caflelli mcembus 
fis renfermer dans leurs fefe tutabantur ; ftd 
murs j ils etoient aceou- pro muro dïes noBefque 
tournés à fe tenir jour & agitare ; maledicerc 
nuit à découvert devant Romanis , ac Mario 
les remparts i de-là ils vecordiam obytElare ; 
nous infultoient, repro- militibus nçftris Ju- 
choient à Marius 1 a folie gurthee fervitium mi- 
de fon entreprife , &c me- nari ; fecundis rébus 
naçoient nos Soldats de féroces ejfe . Intérim , 
les rendre efclaves de Ju- omnibus , Romanis 
gurtha. Tant leurs fuçcès hoftibujque^cf) pra- 
leur avoient infpiré d’ar- Iiç intentis , magna 
rogance ! Pendant que vi utrimque , pro glo- 
Pon combat de part & riâ atqqe imperio bis , 
d’autre avec le dernier illis pro falute çertan- 
acharnement , les uns tibus , repenti à tergo 
pour la gloire & Pagran- fgna cancre \ ac primù 
dillement de l’Empire , mulieres & pueri , qui 
les autres pour leur pro- vifum procefferant , 
pre confervation ; le bruit fugere ; deindè , uti 
des trompettes (e fait tout- quifque muro proxu- 
à-coup entendre par der- mus erat , poflremè 
riere, Aufïl-tbt les fern- cunEli armati inermef- 
mes & les enfants, que la que. Quod ubi accidit , 
curiofité avoit attirés , eà acriits Romani inf- 
piennent la fuite j ceux tare y fundere , acple- 
qui fe trouvent lçs plus rofque tantummodo 
proches du danger , les fauciare , dein fuper 
imitent, èc , la terreur fe occiforum corpora va - 
communiquant, chacun , dere , avidi glon <e 
armé ou fans armes , fe certantes murum petc- 
fauve avec précipitation, re j neque quemquan 

Variant. (199) Al*às Intérim } Romanis omnibus hojlibufque . 
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Les Romains, dans ce dé- omnium prceda morari. 
Tordre, les poullenr avec Sic forte correcla Ala- 
encore plus de vigueur, rii tcmeritas , gloriam 
les enfoncent, lailî'ent ex culpâ invenit. 
les bielles , pallent fur les morts, fk Te difpu- 
tent à l’envi la gloire de s'emparer du mur , 
fans fonger au butin. C'eft ainlî que le ha- 
zard répara la témérité de Marius , ôc que Ta 
faute tourna à Ton honneur. 


XCIII. Tandis que ceci XCIII. Ceterùm , 
Te paiïoit, le Quelle U r L. dum ea res geritur , 
Sylla arriva dans le camp Lucius Sulla Quceflor 
avec une nombreufe Ca- cum magno equitatu in 
valerie $ Marius Tavoit cajlra venu , qui , uti 
lailfé en partant pour la ex Latio 6* à Sociis 
lever dans le Latium & exercitum cogeret, Ro~ 
chez nos Alliés. Il n’elt ma reliElus erat. Scd , 
pas hors de propos , puif- quoniarn nos tanti viri 
que nous avons occalion res admonuit , ido- 
de parler de ce grand hom- neurn vifum efl de na- 
me , de peindre en peu turâ cultuquc ejus 
de mots Ton ca radier e & paucis dicere. Ncque 
Tes mœurs. Je ne compte enirn alio loco de Sulla 
point écrire d'autre Hif- rebus diduri fumus ; 
toire où il Toit fait men- 6* Lucius Sifenna op- 
tion de lui; & il me pa- tum'e 6* diligentiffume 
roît que L. Sifenna, quoi- omnium, qui eas res 
que le meilleur & le plus dixêrc , pcrfccutus,pa- 
exadt de tous ceux qui ont rurn mihi libero ore 


rapporté Tes adtions , ne locutus videtur. Jgitur 
s'ell pas expliqué avec Sulla gentis Patricia 
allez de franchi fe & de nobilis fuit , familiâ 


liberté. L. Sylla étoitd'u- prop'ejamexjlindâ Ma- 


ue race dillinguée entre jorum ignaviâ , Lïtte - 
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les Patriciens ; mais la ris Gracïs atque La - 
branche dont il fortoit, finis juxtà atque doc- 
etoit tombée dans l’oblcu- tiffumè eruditus , anu 
rite , par la mollefle de mo ingenti , cupidus 
Tes derniers aïeux. Il pof- voluptatum , fed glo~ 
fedoit parfaitement les rite cupidior ; otio lu- 
Lettres Grecques ôc La- xoriofo effe\ tamen ab 
Unes ) avoit le cœur negotïts nunquàm vo- 
grand , étoit avide de plai- luptas rcmorata , nifi 
lir ôc encore plus de gloi- quod de uxore potuic 
re. Il confacroit fon loifir honefliùs confuli; fa- 
aux délices; mais il n'a- cundus , callidus 6* 
bandonna jamais fes afFai- amicitiâfacilis (joo); 
res pour s'y livrer, fl ce ad fimulanda negotia 
n'eft dans la maniéré peu altitudo ingenii incre - 
feante dont il fe comporta dibilis; multarum re- 
envers fon cpoufc iggg). rumac maxum'e pecu- 
Eloquent , rufé , d'un nia. largitor ; atque il- 
commerce aimable , d'une h , fdiciJJ'umo omnium 
profondeur incroyable ante civilem vittoriam , 
pour feindre & diflimu- nunquàm juper induf- 
ler ; il donnoit libérale- triam fortuna fuit j 
ment tout , & fur- tout rnultique dubitavcrc 
fon argent. Quoique le fortior an felicior 
plus heureuxdes hommes, effet. Nam ,poJleà qutz 
avant que d'etre refté fecerit, incertum habeo, 
vainqueur dans laGuerre pudeat magis an pigeai 
Civile, fon bonheur ne differere. 

V ariant.fâoO/ Alias facundus , aditu & amiçitiâ facilis* 

(£££) Voici ce que Plutarque nous en rapporte : «L. Sylla fit 
» de lompiueuîi tellins au Peuple Romain, defquels les prépara- 
» tifs furent fi grands & fi exceffifs , qu’on jetoit par chacun jour 
» quantité de viande dans la rivière , & y buvoit-on du vin de 
«quarante ans& plus; pendant lefquels feftins .... Sylla fit di- 
uvorce ave ç fa femme fMétella) malade, & la fit tranfporter, 
..que.leetoit encore vivante, en une autre maifou >». ; Tradutt 
non a Amyot, ) 
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l'emportoit pas fur fon induftrie ; plufieurs 
Ollt douté quel titre de brave ou d’heureux lui 
étoit le plus légitimement du. Quant à ce qu'il 
fit depuis, j’aurois autant de regret que de 
honte d'en parler. 

XCIY. Lorfqu'il vint XCIV. Igitur Sul- 
au camp de Marius, il la, uti fuprà dïElum 
ignoroit entièrement l'Art ejl,pojlquàm in Afri- 
Militaire ; il y devint bien- cam atque in cajlra 
tôt le plus habile ; il étoit Marii cum equitatu 
plein d'affabilité envers venu, rudis anteà 6* 
les Soldats ; accordoit ÔC ignarus belli , foler- 
prevenoit même les de- tiJJ'umus omnium in 
mandes ; ne recevoit un paucis tempejlatibus 
bienfait qu'à regret, ôc le faüus ejl. Ad hoc mi- 
regardoit comme une lit es benignè appellare; 
dette qu il fe hâtoit d'ac- multis rogantibus,aliis 
quitter; il n’exigeoât au- perfeipfe dure ,bent- 
cun retour de ceux qu’on ficia invitas accipere ; 
recevoit de lui ; il tâchoit fed ta properantiùs 
au contraire d avoir un quàm as mutuumred- 
grand nombre de débi- dere. Ipfe ab nullo re- 
teurs de cette efpece. Il petere ; magis id labo- 
plai fan toit ou parloit fé- rare , ut illi quàm plu- 
rieulement avec ceux rnê- rimi deberent ; joca at- 
me du dernier rang ; que feria cum humil- 
etoit fort alïidu aux tra- lumis agere ; in operi- 
vaux, aux marches &c aux bus , in agmine atque 
veilles; ne déchiroit^ ja- ad vigilias multus 
mais, par une ambition adejfe ,• neque intérim , 
mal- placée mais trop or- quod ambitio prava 
clmairc , la réputation du folet , Confulis aut 
Conful ni des autres per- cujufquam boni famam 
Tonnes de mente. Il s cf- la dere ; tantummodb 

P iij 
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forçoit feulement de n'ê- neque confilio neque 
tre inférieur à perfonne manu priorem alium 
en prudence & en cou- pati ; plerofque an- 
rage , & il y étoit prelque tevenire. Quibus re - 
lupérieur à tous. De fi bus & artibus brevi 
aimables qualités lui ga- Mario militibufque 
gnerent bientôt le cœur cariffumus fabius. 
du Général & des Soldats. 

XCV. Jugurtha vendit XCV. At Jugur- 
de perdre Capfa , un tha , pofiquàm oppi- 
grand nombre de Places dum Capfam aüofque 
importantes & une partie locos munitos & fibi 
de fes tréfors. Dans cette utilis,fimul 6* mag- 
extrêmité , il envoya nam pecuniam amife- 
prier Bocchus d'amener rat , ad Bocchum nun- 
a u plutôt fes troupes en tios mittit , quàm pri- 
Numidie , parce qu'il mum in Numidiam co~ 
étoit temps d'en venir à pias adduceret , pralii 
une aélion. Ce Prince ba- faciundi tempus adcjfe, 
lançoit encore entre la Quem ubi cunElari ac- 
paix & la guerre Pour cepit , dubium bell't 
le déterminer , il gagna atque pacis rationes 
de nouveau fes confidents, trahere ; rursùs , uti 
& lui promit à lui-même ante J, proxumos ejus 
le tiers de la Numidie , fi donis corrumpit\ ipfi- 
on la lui rendoit en en* que Mauro pollicetur 
tier par la paix, ou fi on Numidiæ tertiam par- 
eil chafToit les Romains, tem , fi aut Romani 
Bocchus, engagé par cet Africâ expulfi , aut 
appas, vint avec des trou- integris fuis finibus , 
pes nombreufes. Les deux bellum compofitum fo- 
armées s’étant jointes, ret. Eo pramioilleélus 
marchèrent contre Ma- Bocchus cum magnâ 
rius. Il fe retiroit en quar- multitudine Jugurtham 
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tier d'hiver. Ils l’attaque- accedit. Ità , amborum 
rent prefque à la derniere ex ercitu conjun&o , 
heure du jour. Ils comp- Marium jam in hiber- 
toient que la nuit favori- na proficifcentem , visé 
feroit leur retraite , s'ils decintâ parte die ($01)' 
étoient vaincus ; qu’elle reliquâ , invadunt , 
11e les empêcheroit pas de rati noElem , quœjarrt 
pourfuivre une victoire, aderat,vitfisfibimu- 
à caufe de la connoiilance nimento fore ; & , fi 
qu'ils avoient du pays ; vicifient , nullo impe - 
& que dans l’un od l’autre dimento , quia locorunt 
cas, elle ne pourroit qu’ê- Jcientes erant ; contrâ 
tre délavantageule aux Romanis utrumque ca- 
Romains. Marius fut fumin tcnebris diffici. 
averti de toutes parts de liorem fore. Igitur fi. 
l'approche de l’ennemi , rtiul Confiai ex multii 
qui parut aufïl-tôt. Avant de hoflium adventü 
qu’on eût pu ranger l'ar^ cùg/iovit ; & ipfi hofies 
mée en bataille, mettre aderànt prias quàni 
ordre au bagage j donner exercitus aut infirui , 
le fignal , ou faire enten- aut farcinas colligere , 
dre le moindre comman- deniqu'e , antè quàni 
dement , les Cavaliers' fignum aut imperium 
Maures 8 c Gétules, fans ullum accipere quivit y 
obferver eux-mêmes au- équités Mauri atque 
cun rang , vinrent fondre Gatuli , non acie ne- 
fur nous en différents pe- que ullo more prcelii y 
lotons , fuivailt que le fed catervatim , uti 
hazard les raffembloit. quofque fors congloba. 
Les Romains , quoique verat, in nofiros in~ 
troublés de cette attaque currunt. Qui omnes 

Variant. (30O Atiâs diti. Ce dit a tout l’air d'un folécifme 1 
cependant il pourroit être de Sallufte. Quelques Grammairtens 
prétendent que dits feiioit , par coniraetion, in au génitif, 

PiY 
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imprevue » n oublient pas trepidi impro-vifo me - 
leur courage ; les uns tu , attamen vir - 
prennent leurs armes ,• tutis memores , aut 
d'autres, déjà armés, les arma capiebant , 
défendent ; une partie aut, capientis alios 
monte a cheval , & va au ab hofiibus deftn- 
devant de 1 ennemi ; l'ac- fabant ; pars equos 
tjon qui S engage a plus aficendere ,obviàmhof- 
1 air d’une rencontre de tibus ire ; pugna latro- 
maraudeurs que d'un cinio magis quàrn prce- 
combat en réglé. Les Ca- lio fimilis fieri ; fine 
valiers & les FantalTîns , fignis , fine ordinibus > 
fans rangs & fans dra- équités , pedites per~ 
peaux, font mêlés enfem- mixti ; cadere alios , 
ble y 1 'ennemi perce les alios obtruncare ; muU 
uns, taille les autres en tos , contra advorfos 
pièces, & enveloppe par acerrume pugnantes ab 
derrière ceux qui fonr une tergo circumvenire $ 
vigoureufe réflftance. La neque virtus , neque 
valeur & les armes ne font arma fatis tegere-,quod 
pas d'aflèz fortes défenfes. hofles numéro plures , 
Les Barbares attaquent & undiqu'e circumfufi 
en plus grand nombre ÔC erant ; deniqu'e Romani 
de tous côtés. Enfin les veteres novique,&ob 
anciens- Soldats Romains ea , fcientes bclli,fi 
& les nouveaux , inftruits quos locus aut c a/us 
par leurs exemples, fe conjunxerat , orbes fa- 
rangent en rond , lorfque cere ; atque ità ab om~ 
le hazard ou le terrain leur nibus partibus fimul 
permettent de fe réunir , tefli, & inflruEli hofi- 
& , faifant face de toutes tium vim fujlentabant. 
parts, foutiennent l'irn- Neque in eo tam afipero 
pétuofité de l'ennemi. Ma- negotio Marius terri- 
dans un rius , Cl affreux tus , aut magis quàrn 
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péril , n’en étoit pas plus antcà demiffo anima 
abattu ; toujours intrépi- fuit ; fed cum turniâ 
de , il fe tranfportoit par- fuâ , quam ex fortiffu* 
tout à la tête d’un efca- mis mugis quàmfami- 
dron qu’il avoit compofé, liariffumis paraverat , 
non de ceux qu’il chérif- vagari pajfim-, ac mo~ 
foit le plus , mais des plus db laborantibus fuis 
braves. Tantôt il fecou- fuccurrere , modo hof- 
roit ceux qui plioient ; tîs , ubi confertiffumi 
tantôt il enfonçoit les obfliterant , invadere j 
corps ennemis que leur manu confulcre militi- 
nombre rendoit trop re- bus , quoniam imper i- 
doutables. Ne pouvant, tare conturbatis ornni- 
dans une fi étrange con- bus non poterat. Jam- 
fufîon , faire entendre fes que dies confumtus 
ordres à fes Soldats , il erat , cum tamen Bar - 
leur fervoit au moins, en bari nihil remit tere ; 
payant de fa perfonne. atque , uti Reges pue- 
Déjà le jour étoit fini. Les ceperant , noElem pro 
Barbares , loin de fe ral- fe rati , acriiis injlare. 
lentir , perfuadés , fuivant Tùm Marius ex copiâ 
l’inftruôtion • des deux rerum confilium trahit ; 
Rois, que la nuit leur atque , uti fuis recep~ 
étoitplus favorable , nous tui locus effet , collis 
prelloient avec encore duos propinquos inter 
plus de vigueur. Marius, fe occupât. Quorum in 
prenant confeil de l’occa- uno , caflris parùrrt 
lion , pour alïurer une re- amplo , fons aquet 
traite à fes troupes , s’em- magnus erat ; alter 
para de deux collines qui ufui opportunes , quia 
étoient proches. L’une magnâ parte mitus 6» 
n’avoit pas afTez d’éten- præceps , pauca muni- 
due pour y affeoir un menta egebat (}Ol)* 

Variant, (302) Alias pauca munimento quarebat. 

P V 
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camp ; mais U s’y trouvoit Ceterùm apud aqnam 
une fource fort abondan- Sullam cum equitibus 
te. L’au; re , tres-propre à noElem agitare jubet , 
fon deflein , étant fort éle- Ipfe milites dijperjos 
vée 8 C efcarpée de tous paulatim , neque minus 
côtés , exigeoit peu de hojlibus comurbatis , 
de nouveaux retranche- in unum contrahit j 
ments. Il ordonna à Sylla dein cunElos pleno gra- 
de palier la nuit avec la du in colletn fubducit. 
Cavalerie , lur celle où Ita Reges , loci diffi- 
étoit la fontaine , 8c fit cultate coafti , prælio- 
monter promptement fon deterrentur ; neque ta- 
Infanter.e lur l’autre , menfuos longius abire 
ayant profité , pour la finunt , fed , utroque 
raflembler, d’un moment colle multitudine cir- 
où l’ennemi n’étoit guere cumdato , effujî confe- 
moins en délordre. L’a- dire. Dein , crebris ig- 
vantage qu’il tiroit de ce nibus faElis , plerum- 
pofte,fit celfer l’attaque qu 'enotlis Barbari mo- 
des deux Rois mais il ne re fuo Lttari , exful- 
permirent pas à leurs tare ,/lrepere vocibus ; 
troupes de s’éloigner. Les ipfi duces feroces. 
Barbares, épars çà&là, qubdnonfugêre(qo^) y 
environnèrent les deux ut pro viftoribus agere, 
collines. Ils allumèrent Sed ea cunfta Roma - 
un grand nombre de feux, nis , ex tenebris & 
8c pafferent une partie de editioribus locis faci- 
le nuit à témoigner leur lia viju , magnoquc 
joie par leurs danfes 8c hortamento erant. 
leurs cris , fuivant leur ufage. Les Chefs 
même fe contenoient à peine ; ils fe regar- 
doient comme vainqueurs, parce qu’ils n’a- 
voient pas pris la fuite. Les Romains, placés. 
Variant. (303; Alias quàdfui non fus erant. 
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dans l’oblcurité fur une élévation, jouiffoient 
à leur aife de ce fpeétacle , qui piquoit leur 
courage. 

XCVt. Marius fut en- XCVI. Plurmkm 
tiérement r a duré , en vero Marius , imperi- 
voyant le peu d'habileté tiâ hojlium confirmâ- 
mes ennemis. Il ordonne tus , quàm maxumutn -» 
qu'on garde le plus pro- filentium habcri jubet ; 
fond fil en ce , & ne veut ne figna quidem , uti 

{ >as même qu'on tonne de per vigilias folebant , 
a trompette , fuivant la canerej dein , ubi lux 
coutume, aux différentes adventabat , defejfis 
veilles de la nuit. Vers le jam hofiibus , ac paulo 
point du jour, lorfque les ante fomno captis , de 
ennemis fatigués ne fai- improvifo vettigalis , 
foient que de s’endormir , item cohortium , tur - 
on fait tout-à-coup reten- rnarum , legionum tu- 
tir tout ce qu'il y avoit b'uines fimul omnes 
de clairons & de trom- figna cancre , milites 
pettes dans l’armée; les clamorem tollere, atque 
Soldats jettent en même portiserumpere.Mauri 
temps de grands cris , & atque Gmuli , ignoto 
fondent hors du camp, atque bonibili fonitu 
Les Maures & les Gétules, repente exciti , ncque 
éveillés en furfaut par ce fugere , ncque arma ca- 
bruit affreux & inopiné , pere , neque omninb 
ne peuvent ni fuir , ni facere , aut providere 
prendre les armes , ni quidquam poterant. lti 
pourv oir à rien. La frayeur cuniïos flrepitu, clamo- 
d’une fi vive attaque , re- re , nullo fubvenientc , 
doublée par les clameurs , nofiris infiantibus , tu- 
le tumulte & le fracas multu , terrore , for- 
mes armes , les tenoit hors midine , quafi (304) 

Variant. (304) Alias tumultu , Jormidine , terrât quafi. 

P vj 
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H eux-mêmes; perfonne, vecordia ceperat; <Ted. 
dans leur trouble , ne les nique omnes fufi fu~ 
rafluroit j enfin ils furent gatique ; arma & figna 
tous taillés en pièces OU militaria pleraque cap- 
piis en fuite. On prit leurs ta \ plurefquc eo prt~ 
armes & la plupart de lia , quàm omnibus fu~ 
leurs drapeaux. Ils per- perioribus , interemti. 
dirent plus de monde en Nam fomno& metu in- 
et combat que dans les folito impedita fuga. 
autres; la crainte Ôc le fommeil les avoient 
empêchés de fuir. 

XCV1I. Marius contî- XCVII. Dein Ma- 
nuade s’avancer vers fes rius, uti caperat , in 
quartiers d’hiver [hhh) ; il hiberna proficifcitur , 
les avoit choifis dans les qux propter commea- 
Villes maritimes > où il tum (3 05) in oppidis 
trouvoit plus facilement marititmis agere decre- 
de quoi ktbfifter. Sa vie- verat ; neque tamen 
toire ne l’avoit rendu ni viEloriâ focors aut in~ 
moins circonfpeét,ni plus folens fabius ; fed pa~ 
préfomptueux ; il mar~ riter atque in confpettur 
choit toujours en batail- koflium , quadrato ag~. 
Ion quarré, comme s’il mine incedere. Suit x 
eût été en préfence de l’en- cum equitatu apud dex- 
nemi ; Sylla étoit à la timos , in finijlrâ parte 
droite avec la Cavalerie; Aulus Manlius cum 
Manlius à- la gauche avec funditoribus <S* / agit 
les Archers, les Frondeurs tarüs , pnztereà cohor- 
& les Cohortes des Ligu- tes Ligurum curabat ; 

Variant Aliàs Marias pro/e clis , uti cceperat , in hiberna 
propter commeatum. A'iàs Marius , uti cceperat, hiberna prop — 
ter commeatum. 

( hhh Nos jeunes Militaires ne peuvent trop lire tout cet arti- 
cle. Le Soldat François n’eft pas moins fufceptiblç de difeipline 
$c de fentiments d’honneur que les Romains, 
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riens; les Tribuns com- primos &• extremos cum 
mandoient l'avant-garde expeditis manipulis 
& l’arriere-garde compo- Tribunos locaverat. 
fée de l’Infanterie légère. Perfuga minumè cari , 
Il faifoit épier l’ennemi & regionum fcientiffu- 
par des transfuges qui mi , ho/lium iter ex - 
connoifloient parfaite- plorabant. Simul Con- 
ment le pays , 5c dont la fui , quafi nullo impo- 
perte importoit peu. Il fito , omnia providere ’ t 
veilloit lui-même à tout , apud omnîs adeffe t 
comme s'il n’y eût eu per- laudare fmcrepare me- 
fonne à le féconder , fe rentés. Ipfe armatus 
tranfportoit par-tout, & intentufque item milites 
diftnbuoit les louanges 5c cogebat ; neque feciis 
les réprimandes , félon atque iterfacere , caf- 
que chacun le méritoit. tra munir e , excubitum 
Toujours armé , toujours in portâ cohortîs ex 
attentif, il n’exigeoit des legionibus , pro cajlris 
Soldats que ce qu’il prati- équités auxiliarios mit- 
quoit lui-même. Aulli tere ; prstereà alios 
exaét lorfqu'il étoit quef- fuper vallum in muni- 
tion de s’arrêter , il failoit mentis locare , vigilias 
foigneufement fortifier le ipfe circuire , nontàm 
camp , plaçoit des Cohor diffidentia fut u 'ri , quæ 
tes des Légions en fenti- imperaviffet , quant 
«elle aux portes , de la uti militibus exœqua- 
Cavalerie auxiliaire en tus cum Imperatore la- 
dehors , 5c d’autres le bos volentibus effet. Et 
long de Itt pâli (fade. Il fané Marius illoque 
failoit enfuite (a ronde aliifque temporibus Ju- 
en perfonne , moins dans gurthini Belli, pudore 
l’appréhenfion qu’on ne mugis , quàm mulo , 
fit pas (on devoir, que exercitum coercebat j 
pour rendre plus légers quoi multi per ambi- 
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aux Soldats des travaux tionem fieri aiebant J 
qu'il partageoic avec eux. pars, quod à pueritiâ 
Il maintint la difcipline confuetam iuritiam & 
dans l'armée, pendant alla queeceteri miferïas 
cette guerre, plus par les vocant , voluptatiha* 
fentiments d'honneur,que buffet. Nifitamen Ref- 
par les châtiments. Les publica (306) pariter 
uns difoient qu'il agi (Toit ac fævffurno ïmperio , 
ainfi par ambition; d’au- béni atque décoré 
très, parce qu'accoutumé, gejia. 
dès Ton enfance, à une vie dure, il fe faifoit 
un plaifir de ce que la plupart regardent com- 
me une peine. Ce qu’il y a de certain , c’eft 
que, par cette conduite, il ne procura pas 
moins de gloire & d’honneur à la Républi- 
que , que s’il eût employé les voies les plus 
rigoureufes. 

XCVIII. Après quatre XCVII 1 . Igittir 
fours de marche , lorf- quarto deniquè die haud 
qu'on étOlt proche de longe ab oppido Cirtâ 
Cirta , les coureurs , en fimul undiqué fpecula- 
revenant avec précipita- tores citî fefe oflendunt; 
trion , firent juger que quâ re hoflis adffe in- 
l ? ennemi étoit proche, tellïgitur. Sed , quia 
Quoiqu'ils vinfient par divorjl redeuntes, al'vxt 
différents côtés , chacun ab alïâ parte atque 
d’eux faifoit ligne qu’il omnes idem Jignifica- 
l’avoit vu du lien Dans bant ,Conful , incertus 
cette incertitude , le Con- quonam modo aciern 
fui, dont l'armée étoit inflrueret ,nullo ordinr 
difpofée à faire face de comimitato , advor fiait 
tous côtés , fe contenta de omiia paratus ibidem' 
faire halte. Jugurtha avoit opperitur. lta Jugur- 

Variant. ,'306) Aliàs tamen # mrtia Reipublif et. 
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partagé Tes troupes en 
quatre corps, afin qu’il 
y en eut un au moins qui 
prît l’ennemi en queue; 
il fut trompé dans Tes ef- 
pérances. Sylla, qui fut 
joint le premier, exhorte 
les fiens ; il mene lui- mê- 
me une partie de fes efca- 
drons dont il fait ferrer 
les rangs , 6c charge vi- 
goureufement les Maures, 
tandis que l’autre fe cou- 
vre avec le bouclier con- 
tre les traits qu’on lance 
de loin , 6c tue ceux des 
Maures qui s’approchent. 
Pendant ce combat de la 
Cavalerie , Bocchus char- 
geoit notre arriere-garde 
à la tête d’un gros d’in- 
fanterie que lui avoir 
amené fon fils Volux, 6c 
qui étoit venu trop tard 
pour fe trouver à la pre- 
mière aéfcion. Jugurthà 
attaquoit en même- temps 
l’avant- garde où étoit le 
Conful. Auffi-tôt qu’il 
eut appris l’arrivée de 
Bocchus, il fe détacha, 
peu accompagné , pour 
le joindre ; 6c s’écria à 
haute voix en latin, (il 


tham fpcs fruflrata;qui 
copias in quatuor par- 
tis diflribuerat , ratus 
ex omnibus aquè ali - 
quos ab ter go hoflibus 
venturos. Intérim Sul - 
la , quem primum hof- 
tes atti gerant , cohor- 
tatus fuos , turmatim 
& quàm maxum'e con- 
fettis equis , ipfie alii- 
que Mauros invaduntÿ 
ceteri in loco manentes , 
ab jaculis erninus emij- 
fis corpora tegere , 6 * , 
fi qui in manus véné- 
rant , obtruncare. Dum 
eo modo équités pree- 
liantur , Bocchus cum 
peditibus , quos Volux 
filius ejus adduxerat , 
neque in priore pugnâ , 
in itinere morati , ad- 
fierant , pofiremam 
Rdhianorum aciem in- 
vadunt, Tùm Alarius 
apud primos agebat , 
qubd ibi Jugurthà cum 
plurimis erat, Dein 
NumiJa , cognito Boc- 
chi adventu , clàm cum 
paucis ad pedites con- 
vertit ; ibi Latine ( nam 
apud Numantiam lo- 



■i 


Digitized by Google 



Guerre de Jvgurtha. 

avoit appris cette Langue qui didicerat ) exclu - 
au fiege de Numance ) que mut : Noftros fruf- 
cétoit en vain que nos Soldats trà pugnare ; paulô 
comb att oient ; qu’il venoit de antè Marium fuâ 
tuer Marias. Il montroit en manu inrerfeétum. 
même temps Ton épée Simul gladium fan- 
teinte du fang d’un de nos guine oblitum oflende- 
fantaflins qu’il avoit percé re , quem in pugnâ , 
de fa main. Quoique les fatis impigrè occifo pe- 
nôtres y ajoutaient peu dite nojlro , cruenta- 
de foi , ils friflonnerent verat, Quod ubi milï- 
d’horreur en l’entendant, tes accepêre , rnagis 
Les Barbares encouragés , atrocitate rei quàmfi- 
profitent de leur trouble, denuntii terrentur ; fi- 
ns les prelTent plus vive- mulque Barbari ani- 
ment , 8c ils alloieilt en mos tollere , & inper- 
acheverladéroute,lorfque culfios Romanos acrihs 
Sy lia , après avoir défait incedere. Jamque pau- 
ceux qu’il avoit eu à com- lïm à fugâ aberant , 
batcre, vint prendre les chm Sulla , profligatis 
Maures en flanc. Bocchus iis , quos advorfum 
fe retira auflî-tôt. Jugur- ierat , rediens ab latere 
tha , voulant animer les Mauris incurrit. Boc- 
jflens , & conferver une chus fiatim avertitur. 
viétoire dont il avoit pref- At Jugurtha , dum 
que été le maître, fut fiufientare fiuos , 6* pro- 
enveloppé à droite 8c à pè jam adeptam viflo- 
gauche pat. notre Cavale- riam retinere cupit , 
rie. Après avoir VU tuer circumventus ab equi- 
tous ceux qui combat- tibus dextrâ ,finifirà, 
toient àfes côtés, il échap- omnibus occifis, fiolus 
pa feul au travers des craits inter tela hoflium vita- 
ennemis. Sa Cavalerie ve- bundus erumpit. Atque 
noit auiïi d’être défaite intérim Marius , fuga- 
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par Marius , qui accou- lis equitibus , accur- 
roit au lecours de l'arrie- rit auxilio fuis quos 
re-garde dont il avoir ap- pelli jam acccperat. 
pris le défordre. Ainfi les Deniquè hofles jam 
ennemis furent battus de undiquè fufi. Tum 
toutes parts. La plaine fpeêlaculum horribilc 
préfentoit alors le plus in campis patentibus ; 
horrible fpedtacle. On fequi y fugere , occidi y 
voyoit par tout fuir^pour- capi ; equi atque viri 
fuivre , prendre , égor- affliSi ; ~ ac multi , 
ger. Ici des malheureux , vuhieribus acceptis , 
couverts de ble{lures,ne neque fugere pojfe , 
pouvoient ni fe fauver ni neque quietem pati ; 
demeurer en place; ils niti modo , ac jlatim 
faifoient des efforts pour concidere ; poflremo 
le relever ,& retomboient omnia , quà vifus 
fur le champ ; là étoient trat , confirma telis y 
des monceaux d'hommes annis , cadaveribus , 
& de chevaux bleflis ou 6* inter ea humus in - 
mafTacrés ; par-tout une fefta fanguine. 
campagne ruiflelante de fang 3 & jonchee de 
traits , d’armes 8c de cadavres. 

XCIX. Après une vie- XCIX. Pojleà loci 
toire fi completre, Marius Conful , haud dubiè 
continua fa marche vers jam viflor , pervenit 
Cirta. Il y reçut des Am- in oppidum Cirtam , 
bafladeurs \de Bocchus , quà initia profeflus 
cinq jours après le com- intenderat. Eo pojl 
bat. Ils le prioient de la diem quintum , quàrn 
part de leur Maître , de iterum Barbari male 
lui envoyer deux perfonnes fû- pugnaverant , Legati 
res , avec lefquelles il pût con- à Boccho veniunt , qui 
férer de fes intérêts & de ceux Régis verbis à Mario 
<les Romains, Le Conful lui perivtfW.-Duos quàm 
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députa auffi-tôt Sylla & fidilPumos ad eum 
Manlius. Cétoit au Roi mitteret; velle de 
à parler le premier , puif- fuo & de Populi 
qu'il les faifoit venir. Ils Romani commodo 
jugèrent à propos de faire cum iis diflerere. 
les avances , pour lui inf- Me Jlatim Lucium 
pirer des fentiments de Sullamô- AulumMan- 
paix , ou le confirmer lium ire jubee. Qui 
dans ceux qu’il pouvoir . quamquam accitiibant , 
avoir. Manlius , quoique tamen placuit verba 
le plus âgé, laifla porter apud Regem facere $ 
la parole à Sylla qui étoit uti ingenium aut avor- 
le plus éloquent. Il ha- fum fie fièrent , aut cuj 
tangua ainfi en peu de pidum pacis vehcmen - 
mots (///): «Nous avons tiùs acccnderent. Ita- 
»b : en de la joie , grand que Sulla , cujus fa - 
» Roi , de ce que les Dieux cundice , non eecati , à 
» vous ont enfin infpiré Manlio concejfum i 
»de préférer la paix à la pauca verba hujufce - 
v guerre , & de ce qu’un modi locutus : « Rex 
» Prince auffi accompli vBocche, magna 
» que vops , cefiant de fe » titia nobis ejl , ckm 
» fouiller par une funefte »te talem virum Dïi 
» alliance avec le plus fcé- » monucreut aliqttandb 
v lérat de tous les hom- » pacem quàm bellutn 
» mes , nous difpenfe de » malles ; neu te optu- 
» la dure néceffité de châ- * mum ^ cum pejfumo 
» tier aulfi rigoureufement » omnium Jugurthà , 
v l'erreur de l’un que les vmifccndo commacu- 
y crimes atroces de l’autre. » Lires , fimul nobis 
v Le Peuple Romain , dès » demeres acerbam ne. 

(iii) Sylla avoit écrit un Journal de fa vie. Ce difcours pour- 
roit bien en être extrait; les Romains harnnguoient volontiers. 
Lorfque Pompée fut affaflîné, il étoit occupé rapprendre par 
cœur un compliment qu’il cofflp toit faire ali R ji d’Egypte. 
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» le temps où il étoit en- 
core foible, a toujours 
» aimé mieux fe faire des 
» amis que des elclaves., 
»ll croit plus fur de ré- 
vgner fur les coeurs par 
» l'amitié , que fur les 
» corps par la force. Quanc 
»à vous, aucune alliance 
»ne peut vous être plus 
vavantageufe que la nô- 
» tre. Nous fommes éloi- 
» gtiés de vous ; ainlî nous 
J> n'aurons point de fujets 
»>d’altercation , 8c nous 
» vousrendrons les mêmes 
s> fervices que ii rrous 
vêtions proches. D'ail- 
v leurs nous avons déjà 
» alfez de Sujets ; mais ni 
v nous , ni qui que ce foit, 
» n'a jamais allez d’amis. 
» Plût aux Dieux que vous 
v eulfiez été dans ces dif- 
» polirions dès le commen- 
» cernent ! Vous auriez 
» déjà reçu de nous beau- 
coup plus de bienfaits 
» que nous ne vous avons 
»caufé de pertes. Mais , 
vpuifque la fortune dif 
vpofeà fon gré île prel- 
»que toutes les chofes 

Variant, iysrj) Alias jant à principio 


t 


» cejfitudinem , pariter 
» te errantem & ilium 
» ficeler atiffumum per - 
» fequi. Ad hoc Popu- 
» lo Romano jam à 
» principio inopi , me~ 
» lius vifium (507) , 
» amicos quàm fervos 
» qutzrere $ tutiufque 
» rati , volentibus 
» quàm coafiis imperi- 
» tare. Tibi vero nulla 
» opportunior amicitia 
» nofird ; primum,qubd 
» procul abfumus ; in 
V quo ojfenfce minumitnty 
» gratia par,ac fi propè 
» adefifemus ; dein , 
» quod parentes abunde 
» habemus , amicorum 
»ncque nobis , neque 
» cuiquam omnium fia~ 
» tis fuit. Atque hoc 
*> utinam à principio 
» tibi placuijfict ! P rô- 
ti fieflo ex Populo Ro - 
» ma no ad hoc tempus 
» multb plura bona ac- 
» cepijfes y quàm mala 
» perpeffus ejfies. Sed , 
» quoniam humanarum 
» rerum fortuna plera- 
v que régit ; cui ficili- 
, meliuf vifum . 
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» humaines, & qu’il lui a »cet plaçait & vim& 

V plu de vous faire éprou- v gratiam nojlram te 
vver fucceflîvement les » experiri ; nunc , 

» effets de notre courroux, » quando per illam li- 
y & ceux de notre amitié \ » cet , feflina , atque , 
y hâtez -vous , tandis » uti ccepifli , perge. 
y qu’elle vous en laiffç le » Multa atque oppor- 
y temps, & ne démentez »tuna habes , quofa- 
y point ce que vous avez »ciliùs errata ojpciis 
» commencé. Vous avez y fuperes. Poflremo hoc 
y en main de quoi réparer » in peftus tuum dimit- 
y pleinement votre erreur. » te nunquam Popu- 
» Soyez bien perfuadé que » lum Rontanum bene- 
» le Peuple Romain ne vficiis viftum ejfe, 
y s’eft jamais laiffé vaincre » Nam , bello quidva- 
y en bienfaits. Quant à ce y leat , tute fcis » . Ad 
y qu’il peut dans la guer- ea Bocchus placide & 
y re , vous le favez par benigne , fimul pauca 
y vous-même ». Bocchus pro deliElo fuo verba 
répondit à ce difcours , facit: Se non hoftili 
avec douceur & politef- animo , fed ob reg- 
fe. Il ajouta , pour s’ex- num tutandun ar- 
cufer: Que ce nétoit point en ma cepiffe ; nam 
ennemi qu’il avoit pris les ar- Numidice partem , 
mes y mais pour défendre fon undè Jugurtham 
Royaume ; que la partie de la expulerit, jure bel- 
Numidie qu il avoit enlevée à li , fuam faékam ; 
Jugurtha , lui appartenait par eam vaftari à Ma- 
droit de conquête ; qu’il n avoit rio pati nequiviffe; 
pas dû foufrir que Marius la prxtereà , miffis 
ravageât; que Rome lui avoit anteà Romam Le- 
refufé fon amitié , quoiqu’il gatis repulfum ab 
l’eût fait demander par fes Am- amicitiâ. Ceterum 
bajfadeurs -y qu’il n’infijloit ce- yetera omittere , ac 
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pendant point fur le pajfé , 6* tùm , fi per Ma- 
quil étoit difpofé à renvoyer riuiîl liceret , Le- 
des Jmbaffadeurs au Sénat ,fi gatos ad Senatum 
Marius le vouloit, Jugurtha mififurum. Dein , 
avoit appréhendé l'effet copia fatlâ , animus 
de la députation de Sylla Barbari ab amicisfle- 
Ôc de Manlius. Il vint en- xus , quos Jugurtha , 
core à bout de faire chan- cognitâ legatione Sul- 
ger Bocchus,par le moyen la & Manlii , metuens 
de ceux qu'il avoit ga- id quod parabatur , 
gnes. dont s corruperat. 

C. Pendant CC temps , C. Marius intereà , 
Marius , ayant mis fes exercitu in hibernacu- 
troupes en quartier d'hi- lis compofto , cumex- 
Ver , s’avança dans les dé- peditis cohortibus 6* 
ferts avec les Cohortes parte equitatûs profit 
armées à la légère, & une cifcitur in loca fola , 
partie de fa Cavalerie , obfeJfumturrimrcgiam t 
pour afliéger une tour où quo Jugurtha perfugas 
Jugurtha avoit mis les omnîs prafidium impo- 
transfuges en garnifon. fuerat. Tum rurfus 
Dans cette circonftance , fieflitur Bocchus , feu 
le Roi de Mauritanie reput ando ($ 08 ) qua 
changea de nouveau, foit fibi duobus pratliis eve- 
par les réflexions qu’il fit nerant , feu admonitus 
fur fes deux défaites, foit ab aliis amicis , quos 
par les confeils de ceux incorruptos Jugurtha 
que Jugurtha n'avoit pas reliquerat. Ex omni 
gagnés. Il choifit cinq de copiâ neceffariorum 
fes plus intimes confi- quinque delcgit , quo— 
dents , dont il connoiffoit rum & fides cognita 6» 
la pénétration & la fidéli- ingénia valïdiffuma 

Variant. (30S) Aliàs Tum rurfus Bocchus , féliciter feu r«n 
futando. 
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té. il leur ordonna d'aller erant.Eosad Marium t 
d'abord vers Marius , Sc ac dein , fi placent } 
de-là à Rome , s’il y COU- Romarn Legatos ireju- 
feiltoit, avec plein pou- bct j agendarum rerum i 
voir de traiter de la paix. & quocumque modo 
Ils partirent aulïi-tôt pour belli componcndi licen- 
les quartiers d'hiver des tiam ipfis permittit , . 
Romains i mais ayant été Illi mature ad hiberna 
attaqués & dépouillés par Romanorum proficif- 
des brigands de Gétulie , cuntur. Dein à Gatu- 
ils fe fauverent tout trem- lis latronibus in itinere 
blants & prefque nus , circumventi Jpoliati- 
vers Sylla, que le Conful, que , pavidi , fine de- 

en partant pour Ton expé- core ad Sullam profit. 
dition , avoit laifle en giunt (jop) ; quem 
qualité de Propréteur, il Conful , in expeditio- 
les reçut } non comme au- nem proficifcens , pro 
roit mérité l’inconftance Pratore reliquerat.Eos 
de leur Maître, mais de ille non pro vanis hof- 
la maniéré la plus polie & tibus , uti meriti étant , 
la plus généreufe. Cet ac- fed accurate 6* libéra - 
cueil fit croire à ces Bar- liter habuit-. Qui rt 
tjares , que ce qu’on avoit Barbari bfamam Ro - 
publié de l’avarice des manorum avaritixfal- 
Romains étoit faux, & f a m , & Sullam ob mu- 
que Sylla étoit leur ami, nificentiamm fefe ami- 
puifqu’il leur faifoit des cum rati. Nam etiam 
préfents (kkk). Bien des tum largitio multis tg- 


Variant. (309' Aliàs perfugiunt. Aliàs provenant. Aliàs perve- 
niant. Aliàs perfunt. 

.(kkk) Et ailleurs : Ils uftnt des aliments pour rtmtdier a la faim 
& à la foif, &non pour fatis faire leur fenfualite. O mœurs Car- 
bures , infinimem préférables à notre luxe & à notre po.itetle . 
La voix puiflante de la Nature fe fait entendre a des hommes lut 
vages & féroces , tandis que des Nations ipltrmtes ot policées 
mettent leur efprit à la contredire. 
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gens ne favoient pas en- nota erat ; munificus 
core qu'on ne donne fou- nemo putabatur , wft 
vent que par intérêt. Tout pariter volens ; dona 
préfeilt padoit pour une omnia in benignitate 
marque de bienveillance j habebantur. Igitur 

ÔC on croyoit que quicoil- Quœ-Jlori mandata B oc- 
que étoit libéral , n'avoit chi patefaciunt \ fimul 
deffein que d'obliger. Ils ab eo petunt , uti fau~ 
firent part de leurs inftruc- tor confultorque fibi 
t-ions au Quefleur ; le adft j copias , fidem , 
prièrent de les aider de magnitudinern Regis 
fon crédit ôc de fes con- fui, & alia qua aut 
feils ; relevèrent les forces utilia , aut benevoUn , « 
de leur Prince , fa bonne tia cjfe credebant , 
foi, fa grandeur & tout oratione extollunt ; 
c-e qui pouvoit fervir à dein , Sullâ omnia 
foire dedrer ou aimer fon pollicito , doRi quo 
alliance. Sylla , de fon cô- modo apud Marium , 
té , leur fît toutes fortes item apud Senatum 
de protedations de fervi- verba facerent , cir- 
C es , & leur apprit la ma- citer dies XL ibidem 
niere dont ils dévoient opperiuntur. 
parlera Marius ôc au Sénat. Ils attendirent 
auprès de lui environ quarante jours. 

CI.Auboutdecetemps, Cl. Marius, pofl- 
Marius,de retour à Cir- quàm infeRo (310) 
ta , après avoir manqué negotio , quo intende- 
fon entreprife , les y fit rat , Cutam redit, de 
venir. Il convoque en me- adventu Legatorum 
me temps L. Sylla , L. Bel- certior faflus , illofquc 
liénus , Préteur à Utique , 6* Sullam ventre jubet , 
Sc tous ceux de l'armée itemque Lucium Bel - 
cjui étoient Sénateurs. On lienurn Prcttorem Uti. 

Variant. (310; Midi Mar Lus ubi conftcl*. 
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examina les proposions ci, P'^orTZ- 
de Bocchus , & on permit undique Senatorn o 
à Tes Ambafladeurs d'aller dims ; quibufcum mon. 
à Rome. Ils demandoient data Bocchi cognov . 
une fufpenfion d’armes. Légalisai n) potcflas 
Elle fut accordée , de l’a- eundi 
vis de Sylla & du plus abConfuh " tere *^ 

grand nombre. Quelques- ducue pofl • 

uns avoient rejeté cette Ea Sali* 6* pUnfr* 
propofitjon avec hauteur, placucre-, pauci 
ignorantl'inconftance des dus ecernun * 
ehofes humaines (IU). Les cetignan human * rum 
Ambafladeurs ayant ob- rerum qu* fl*** 
tenu tout ce qu'ils avoient mobiles femper m ad 
demandé , trois d'entre vorfa mutantur. - 
eux partirent pour Rome, rhm Maun, imp 
avec le Quefteur Ofta- tis omnibus , très K - 
vius Rufon , qui avoir mamprofedi funtcum 
apporté la folde des trou-: Cn. OElavio Rufonc 
pes, & les deux autres qui Quaflor J"p 
retournèrent vers le Roi. dium in Africain por- 
11 apprit d’eux , avec plai- taverat ; duo ad Ke- 
fir , ce qui s etoit pafle , gem redeunt. Ex hu 
&C fur tout l'accueil gra-' Bocchus cim cetera, 
deux que leur avoir fait thm maxum'e benig- 
Sylla. A Rome , fes Am- nitatem & fludium 
bafladeurs fupplierent le Sullx lubcns acce- 
Sénat d'exculer l'erreur pit. Romeque Lega- 
dans laquelle leur Maître tis ejus , poflquam, 
avoir été entraîné par les erraffe Regem & Ju- 
artifices de Jugurtha. Us gurtha fcelcre lapjum, 

VarUnt.hu) A’.iàs cognofcit, in quibus , Legatts. 

(W J a. retranché qui, dans leur changement , font foujoun 
fujettes à des revers. Cette finrendoitUphrafelanguiffante. 

demandèrent 
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demandèrent cnfuite no- deprecati ($12) funt , 
tte alliance & notre ami- amicitiam & fœdus 
tié. On leur répondit en petentibus hoc modo 
ces termes : Le Sénat & le rcfpondctur : S. P, 

Peuple Romain n oublient ni Q_. R. beneficii ôC 
les bienfaits ni les injures ;mais , injuria: memor eiïe 
puifque Bocckus fe repent de {olet.CeterùmBoc-* 
fa faute , on veut bien lui faire cho > quoniam pœ- 
grace. Il obtiendra Valliance nitet , deliéti gra - 
& l’ amitié qu il demande ,/juand tiam facit. Fcedus 
il les aura méritées. & amicitia dabun- 

tur, cùm meruerit. 

Cil. Sur cette réponfe, Cil. Quitus rebus 
le Roi de Mauritanie écri- cognitis , Bocchus per 
vit à Marius de lui en- litteras à Mario petU 
voyerSylla, afin de régler vit uti Sullam ad fe 
leurs intérêts communs mitteret cujus arbitrant 
fur Tes avis. Le Conful le de communibus nego - 
fit partir avec une efcorte tiis confuleretur. Is 
de Cavalerie & d'infan- miffus cum prerfdio 
terie , des Frondeurs des equitum atque peditum, 
Ifles Baléares, des Archers funditorum B dlearium\ 
Ce une Cohorte de Pé- pratereâ icre fagitta- 
lignes qui , pour être rii & cohors Peligna 
moins retardés dans leur cum velitaribus armîs y 
marche, ne prirent que itineris properandt 
des armes légères, mais cauffâ ; neque his fc- 
fuffifantes contre les flé- eus atque alits armis , l 
ches des Africains. Le advorfus tela boflium , 
cinquième jour, on vit qubd ea levia Junf y 
tout-à-coup paroître dans muniti. Sed in itinere y 
la plaine Volux , fils de quinflo deniquè die , 
Bocchus, avec un corps Volux filius Bocchi ,« 

" Variant. (311) AUcs dtplorati. 

Q. 
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de Cavalerie de mille repente in campis pa- 
hommes au plus. Comme tenùbus cum mille non 
ils marchoient épars Si amplius equitibus fefe 
fans ordre , ils parurent à oftmdit ; qui temerè & 
Sylla Si à tous les autres, effusè cuntts , SulU 
en bien plus grand nom- aliifque omnibus , 6» 
brejon les prit pour une numerum ampliorem 
armée Numide. Chacun veto, & hoflilem me- 
(ç prépare au combat ; on tum effic'ubant. Igitur 
elïaye fes armes Si fes fe quifque expedire ; 
traits ; on les tient en état; arma atque tela tén- 
ia crainte caufe quelque tare, intendere ; timor 
émotion ; mais l’efpéran- aliquantus , fed fpes 
ce l’emporte. On fe rap- amplior , quippè vic- 
pelle tant de victoires toribus , 6* advorfum 
remportées fur ce même eos quos fepè viee- 
ennemi. tnfin , lesCava rant. Intérim équités , 
üers qu’on avoit envoyés ex ploratum preemifji , 
à la découverte, vinrent rem , uti erat , quie- 
annoncer qu’il n’étoîtpas tamnuntiant. 
queftion de combattre. 
jvCHI. Volux, en arri- ClII.'Voluxadve- 
vant, .falua le Queftcur , viens Quajlorem ap- 
Sc lui dit que fon pere pellat i fe à Pâtre 
l'envoyoit pour le rece- Boccho obviàm illis 
voir Si l’efcorter. Ils mar- fimul 6> prafidio mif- 
cherent enfemble ce jour- fum. Deineum & pro- 
là Si le fuivant, fans au- xumum diem finement 
cun accident. Sur le foir, conjunSli eunt. Pojl , 
loçfqu’on étoit déjà cam- ubi cajlra locata 6* 
pé , le Prince Maure , la diei vefper erat ; ef- 
fraye U r peinte fur le vifa- pente Maurus, incerta 
ge aborde précipitam- vultu p avens , ad SuL 




. 4 
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qu'il vient d’apprendre de fes flbi CX fpeoulatori- 
courears , que Jugurtha ejl bus COgnitum Ju- 
proche , & il le prejïe inf- gurthamhaudpro- 
tammept de profiter de cul abefle i fimul f 
lg nuit pour fe (au ver uti noflu .clam fecum 
fecrétement avec lui. Le profugeret , rogat at- 
Quefteur répondit ,avec que horfatur. Ille ani- 
fermeté : Qu’il ne craignoit mo feroçi negat fe to- 
pomt un Numide que les Ro- lies fufum Numi- 
mains avaient battu tant de dam pertimefcere ; 
fois i qu’il avoit tout lieu (le virtuti fuorum es- 
compter fur fes troupes \ mois tis credere j.eciamd 
que , quand même fa perte fe- certa peftlS a de (Têt, 
roit certaine , il refier oit plutôt manfurum potiùs 
que £ abandonner ceux qu’on quàip > proditis 
lui avoit confiés, de fuir qups ducebat , tur- 
ho/iteufement pçur conferver pi fugâ incert* ac 
une vie fragile , 6* qui lui fe- fprfitail paulô poft 
rçït peut-être bientôt enlevée morbo ijlteritut* 
par quelque maladie. Comme vit* parceret. Cite- 
le Prince lui çonfeilloit r'um ah codan monitus t 
au moins de décamper utinoêlu proficifuren- 
pendant la nuit , il fe tur , confilium adpro- 
rendità cet avis- U ordon- bat ; ac fi atim milites 
ne à Tes Soldats de pren- canatos ejfc in cafirU 
dre au plutôt de la nour- igaîfque quàm creber - 
titure , d'allumer -dans le rumos (}ij) fieri, dein 
camp un grand nombre prima vigiliâ filentio 
de feux , & de partir en egredi jubet, Jamquc 
filence à la première veil- noêlumo itiaere fejfis 
le ,de la nuit. Après une omnibus , Sulla pari - 
marche pénible , le Quef- ter cum ortu Solis caf- 
tent , vers le lever du tra metabatur 3 ciutt 

Variant. (313; Ali» ignifqiu ertbtrtumos. 
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Soleil, traçoit enfin (on équités Mauri nvn 


camp. Des Cavaliers Mau- 
res annoncent que le Roi 
de Numidie s'ert porté au 
devant, à deux milles en- 
viron. A cette nouvelle , 
la confternation devient 
générale. On fe perfuadc 
que Volux nous trahit , Sc 
qu'il nous a conduits lui- 
même à deflein dans le 
piege. Quelques-uns di- 
foient que pour ne pas 
lairter un fi grand crime 
impuni , il falloir s'en 
venger fur fa perfonne. 

CIV. Sylla s'y oppofa, 
quoiqu'il ne le crût pas 
innocent. Il exhorta les 
fiens à avoir bon coura- 
ge; leur repréfenta que 
fouvent une poignée de braves 
gens avoit combattu contre des 
troupes nombreufes ; que moins 
ils fe ménageraient dans l’ac- 
tion , plus ils feroient en fu- 
ret i ; 6* qu’il ne convenoit point , 
quand on a les armes en main , 
de chercher fa confervation 
dans l'agilité de fes pieds , 
tandis qu’on tournoit à V enne- 
mi la partie du corps qui ne 
peut ni voir le danger ni s’en 

Variant, (314) Al ùi iatrmibut. 


tiant Jugurtham , cir- 
citer duum millium 
intervallo , ante eos 
conjedijfe. Quod pojl - 
quàm audit um ejl 3 t 'um 
vero ingens metus 
nojlros invadit ; cre- 
dere fe proditos à 
Voluce , infdiis 
circumvcnios. Ac fuére 
qui dicerent manu vïn- 
dicandum , neque apud 
ilium tantum feelus 
inultum rclinqutndunt. 

CIV. At Sulla y 
quamquam eadetn exif- 
tumabat , tamen ab 
injuria Maurum pro- 
hiba ; fuos hortatur 
uù fortem animum 
gererent; fiepè ante 
paucis ftrennis ad- 
vorfus multitudi- 
nem benè pugna- 
tum ; quant© fibi 
in prxlio minus pe- 
pereiffent , tantè 
tutiores fore ; nec 
decere quemquam, 
qui manusarmave- 
rit,ab inermis (j/4) 
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garantir. Enfuitc , ayant pedibus auxilium 
pris le grand Jupiter à té- petere t & in ma- 
moin du crime & de la xumo omnium me* 
perfidie de Bocchus, il tu nudum & co- 
ordonna à Ton fils , puif- cum corpus ad 
qu'il fe conduifoit en en- hoftîs vertere. Dein 
nemi , de fortir de fon Polucem , quoniam 
camp. Volux? fondant en kojlilia faceret, Jovem 
larmes, le conjura de fe maxumum obtefiatus _ 
défabufer, proteftant qu’il uti fceleris atquc perfu. 
riy avoit aucune trahifon en dix Bocchi teflis adef- 
tout ceci ; que c’ étoit plutôt un fet , caflris abire jubet. 
effet de l’habileté de Jugurtha llle lacrumans o r are 
qui avoit fait épier fa marche ; ne ea crederet ; ni- . 
qu’au rejle , comme fes troupes hil dolo faéhim , 
ri étaient pas nombreufes , U ac maglS calliditate 
p en f oit quil ri oferoit rien en- Jugurthne , cui vi- 
treprcndre ouvertement 3 fur- dçhcet fpeçulanti 
tout devant le fils d’un Prince iter fuum COgni- 
dont dépendaient fes efpérances tum effet. Ceterùm 
& toutes fes reffources j qu'il quoniam neque 
croyoit que le plus fur étoit de ingentem multitll- 
paffer au travers de fon camp ; dinem haberet de 
(y que pour lui, il enverroit fpes qpeloue ejus 
fes troupes devant , ou les ex pâtre luo pen- 
laifferoit derrière , <S* iroil feul derent , credere 
avec Sylla. Ce parti , vu la ilium nihil palàm 
circonftance , parut le aufurum , cùm ipfe 
meilleur. Etant parti fur filius tedis adefiét. 
le champ, ils pafierent Quare optumum 
fans aucun accident,avant faéfcum viderb, per 
que Jugurtha, qui ne s'y media ejus cadra 
étoit pas attendu, fe fût palàm tran lire ; fe- 
décidé fur ce qu’il avoit fe , vel præmillis , 

Qüj 
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\ faire. De-là , ils pârvin- vel ibidem rrfi&is 
rent en peu de jours juf- Mauris , fôlutfl 
qu'au lieu où étoit Boc- cum Sullâ itururff* 
chus. Eares , utï in tait fu* 

gcttio y prdbâfa ; de fl'alim.pYofetfi quia de irttprovifo 
MCceJfctdnt ($ 1 jO , dubio atque ha fit ante Jügurlhi 3 
rttcûluMes t ratifiant. Dette paitcis d'tdbuS qu'o ire in- 
fenderanl } ptrvtfmtrft ejk 

CV. Ce Prince parta- CV. Ibi cum Bots. 
geôir alors fa confiance cho Nutnida quidam 
entre deux perfonnes de Afpar nomine > mul- 
fentimenrs fort oppofés ; thm 6 » familidriter 
l J un fe nommoit Afpar. agebat , p ramifias ab 
Lotfque Jugurtha avoir JugutthA 3 pofiqtràm 
appris qu'on fai fait venir Sullavt aedirum ath. 
Sylla , il avoir envoyé ce dierat , oratof , & fub- 
Nurnide à Bocchus pour doli fpecularum Boc- 
lüi fervir d'Agenr auprès chi confilia ; prêter** 
du Roi , & pour pénétrer Dabat , Majfugrad* 
en même temps fes dif- filim, ex gente Mafi- 
pofitions. L'âüWe étoit nifia, cettrum tnatemo 
Dabar , fils de MafFugrâ- généré impôt j [ nm^ 
da , qui étoit né de Mali*- pater ejus ex concubin* 
ili(fa de d'une dé’ fes con- ortus erat] (^nf )Maa- 
eubînes. Ses bonnes qua*- rt> ob ittgemi mnlta 
licésle rendôient fort cher (3/7') bond car us œ- 
à BôcchuS. Comme il ceptafque, quem B<n>- 
tivoif reconnu en d’autres chusfidm efie Rom*- 
oocafiortà fou attachement nii t tkulüs (3 18) <**- 
four les- Romains * Ü te tià temptfiatibus tx- 

Ÿir'mhi. (31 j) Aliàs accefieriht Aliàs dteiiêràrii. Allas actide - 
tit. (316 AH&f qüi à pd/itc/tts tfoncuBind msitti ttàt. Aliàs gant 
piàtcr ex eoncubinâ esta trat. Alià» nam mater ejus ex concubin» 
ôrta efl. Os variations r*e font cfoirê <fué cetté pstrenthefe tTé* 
. toit point dans le Textê. (jrç) Aliàs ùb ingentta faSb*. (Jï8) Am* 
J Uum ejjc , miltit. 
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cho'.fit pour dire à Sylla pertus , illicb ad Sul * 
qu'il était prà à faire ce que lam nuntiatum mittit t 
voudroit le Peuple Romain ,* Paratum fefe fa- 
qu il fit choix lui-même du jour, cere quaî PopuluJ 
du temps & du lieu de la Con- Romanus vellet } 
Jirence \ qu’il riavoit aucun colloquio diem , 
engagement de pris ni à prendre locum , tempus 

fans lui \ que le Député de Ju - ipfe deligeret ; con- 
gurtha ne lui caufât point d’om- lulta fefe omnia 
b rage ' y qu’on ne l’avoit fait v$* cum illo integra 
tiir que pour négocier plus li- habere ÿ neu Ju» 
brement , n étant pas pojfible de gurthaî Légat U ra 
fe précautionner autrement con- pertimtfcerct j ac» 
tre fes artifices. Malgré ces citum e(Te , quo 
ptoteftations, Bocchus , res communis(jfp) 
en véritable Africain , licentiùs gereretur, 
amufoit en même temps namab inhdiisejus 
les Romains & le Roi de aliter caveri ne- 
Numidie. Toujours indé- quivilTc. Sed ego 
cis , il balançoit s'il livre- camperior Bocchum 
roit Jugurtha à Sylla , OU tnagis Punicd fidt 
Sylla à Jugurtha. Son quàmob ea qua prxdi- 
penchant le portoit vers cabot ,fimul Rvmanot 
ce dernier parti ; fa crainte 6* Numidam fpepacu 
le détermina en notre attinuijfe ; multùmque 
faveur. cum a nimo f uo volvere 

folitum , Jugurtham Romanis , an illi Sullam traderet $ 
lubidinem advorfum nos , metum pro nobis fuafiffe. 

CV1. Sylla répondit CVI. Igitur Suit a 
qu’il parleroit peu en préfence refpondit : Pauca fe 
d’Afpar ; qu'Ü ne s’ouvriroit coram Afpare lo- 
qu’au Roi feul , ou peu aceom- cuturum ; cetera 

Variant. Aliàt pertimefetret quid to advocatu* effets 
rft (emrxunis. 

Q> 
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pagné. Il diéta en même occulté, aut nulfo 
temps la reponfe qu'on aut quàm pauciflu- 
pouvoit lui faire dans la mis præfentibus. 
Conférence. Elle fetint, Simul edocet quæ fibi 
comme ils en etOient con- refponderentur, Pojl- 
Venus. Sylla dit qu il venoit quàm ) ficuti voluer ant , 
de la part du Conful , pour congrejfi , dicit ; Se 
demander à Bocchus s’il jferoit milium à Confllle 
la paix ou la guerre. Le Roi venifle quxfitum 
lui répondit, fuivant fes ab eo, pacem an 
intentions : Qu’il n’avoit bellum agitaturus 
çu’à revenir dans dix jours ; foret. Tum Rex , uti 
qu il nctoit pas encore bien dé- praceptum fuerat , 
cidé \ mais qu’il repondroit poftdiem decimum 
alors. Enfuite ils fe retire- redire jubet ; ac 
rent chacun dans leur nihil etiam nunc 
camp. Bien avant dans la decrevilfe , fed in 
nuit, le Roi fit venir fe- illo die refponfu- 
crétement Sylla. Ils ne fe rum. Deïn ambo in 
lervirent que d'Interpre- cajlra fia digrejjl. Sed 
tes dont ils étoient allurés ubi plerumque noSlis 
l'un & l'autre. Dabar ? procejjit , Sulla à Boc - 
homme de probité , leur cho occulte accerfitur ; 
prêta, en qualité de Mé- ab utroque tantummodà 
diateur, les ferments qu'ils fidi interprètes adhi- 
en exigèrent. Enfuite le bentur. Prœtereà Da~ 
Roi parla ainfi (mmm) ; bar intcrnuntius , fanc- 
tus vir , ex fententià ambobus jurât ( J 10 ) j ac /latin 
'Rex jîc incipir : 

Variant. Ozo' Alià' Dabar intcrnuntius fanSus vir jurât, ex 
fententià imborum. Alitis Dabar intcrnuntius fancii, jurai ex fen~ 
(cntiâ amlorum.WiAS Intemuntiusfancius vir Dabar. .. Alias Da- 
bar internuntiu* fancius vir, & ex fententià ambobus. Aüas Dabar 
intcrnuntius fan Sus intrat £• ex fententià ambobus , &c. &c. 

« (mmm L’air de poatefïe & de grandeur qui reene dans ce dif- 
cours , ne fent point fan barbare. Je crois qu’il a. Sallufta ou 
ijfUa poqr Auteur i. 
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CVII. « Je n'aurois ja- CVll. « Nunquam 
y mais cru qu'étant le plus y ego ratus fum fore 
»pui(Tant Roi de l'Afri- y uti Rex maxumus in 
y que (nnn) , je pufle avoir \'hâc terrâ, privato 
y obligation à un fimple y (32 1) homini gra- 
> Particulier. En effet, ytiam deberem. Et 
v Sylla, avant que de vous y hercule , Sulla , ante 
savoir connu , j'avois y te cognitum , multis 
» fou vent fait le bonheur y orantibus, aliis ultra 
»des autres, fans avoir vegomet opem tuli ; 
»befoin que perfonne ynullius indigui. Id 
y contribuât au mien \ » imminutum , quod 
y mais , loin de m’affliger » ceteri dolere folent ,, 
y de cette diminution de y ego lator. Fuerit 
y ma félicité , je m'en ré- » mïhi pretium , eguijfe 
y jouis ; oui , je m’applau- » aliquando tua nmi- 

> dis d’avoir eu befoin de » citia , qud apudani- 
y votre amitié ; elle m'eft y mnm meum mhil ca- 
>plus précieufe que tout » rius habeo. Idadeè 
y le relie. Vous pouvez *ei eperiri licet ; arma, 

> en faire l'épreuve; ar- » viras •, pecuniam , 
y mes, troupes, argent, ypofiremb quidquLi 
y en un mot , tout ce que » anima lubet , fume y 
y je polfede, difpofez-en » utere ; & , quoadvi- 
y à votre gré , 8c ne croyez » ves , nunquàm tibi 

> pas que , tant que je VÎ- » redditam gratiam pu- 


Varianl. (311 ) Aliàs in hâc ter/ a & omnium quos novi opulentif- 
fumus , privât o. 

( nnn Je me fuis déterminé à retrancher opulentijjîmus omnium 
quos novi , qui fe trouve dans quelques bonnes éditions , piinci- 

f ialement fur l’autorité des Journaliftes- de Trévoux, dont voici 
a note au fujet de ma première Edition : “ En quelques endroits- 


„ le défaut d’une V.dition parfaite a occafionné quelques inutili- 
, tés. . . . dansla harungue de Bocchus-à Sylla, l’exemplaire du 
Tradufteur porte , BexmtximusSr opulentijjimus omnium quos 
novi ; cet opulcntiflintus n’eft ni dans les Manufcrits , ni dans les; 
premières Editions , & cejie de Leipfick l’a retranché „. ( Jour- 
yàl it Trivoux, p. çjro, )• 

Q* 
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y vrai , je me fois fuffi- » taveris ; fetnptr àjmi 
» famment acquittée L’o- » me integra etït ; de- 
bligation que je vous ai, » nique nihil mt fcientt 
demeurera toujours eu t/frufltà ‘voles. Nam y 
» entier; je prendrai foin » ut ego exijlumo , Re~ 

» de fatisfaire tous vos de- vgcm atmi-s t quant 
» firs> dès qu'ils tne feront » munificcntiâ , vïnti , 

» connus; car je crois qu’il » minus flagitioftmt* 

» eft plus honteux à un » Cetetùtn de Republia 
vRôi de fe laiffer vaincre vcdvejlrd i cujas cu- 
V en bienfaits > que par les * rator (522) huemifi 
» armes. A l’égard de va- »fui es , paucis acti u 
»tre République, dont *pe. Bellum ego Pc~ 
s> les intérêts vous amènent vpulo Romano tiequt 

* ici, voici en peu de mots v feci , neque fafturn 
y ce que j’ai à vous dire: vurtqüar ) 1 ‘volai; /bits 
» je n’ai ni fait ni voulu vmeos advorfum am~ 
v faire la guerre au Peu- » mitos amis tutus 
vplè Romain ; j’ai feule- » fum. Id àmitto^quars 

* ment pris les armes pour » do vcbis ità plaut $ 
v défendre mes frontières » génte , uti 'vultis -, 
v qu’on attaquoit ; je les » cutn Jugurthâ beL 
» quitte , puifque vous » lutn. Ego fiuthài 
» le voulez. Faites la guerre * Mnluchatn , quoi 
>• à Jugurthâ comme vous » intir trie 6* Micip A 
vie jugerez i propos. Je *farà fuit , non egïe* 

»ne pafl'erai pas le fleuve » diar ; neque id in- 
»Mulucha, qui féparoit V trare Jugurtkam fin 
J> les- Etat de Micipla des »nàm. Pr&ereà , fi 
v miens j & je ne le laifle- vquid wqut irobifa. 

» rai point pafler à Jugur- que djgnum petive~ 
*>tha. Si vous demandez irfisj fraud repulfus 
s> quelqu’autre choie qui » 

Variant. ( Aliài agita aratia^finr^ 

/ 
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» foit digne de vous & de moi , je me ferai un 
5» pLaifir de vous l'accorder». 

CVIII. Sylla répondit CVIII. Ad eaSulla 
modeftement âc en peu de pro fe breviter & modi- 
mots , fur ce qui le regar- ci ; de pace & de com- 
doit j mais il s’étendit fort munibus rebus multis 
au long fur la caufe com- differuit. Deniquè Régi 
ttiune. Il fit entendre au patefecit : Quod poï- 
Roi , que s’il vouloit que les liceatur , Senacum 
Romains pujfent lui avoir quel- 8c Populum Ro- 
qu obligation , il ne fuffifoit manum, quoniam 
pas qu il fe dififtât d’une guerre armis ampliùs va- 
qui tournoie toute à fon défa- luiflent , non in 
vantage ; qu’il falloit encore gratiâ (}l*) lvabi- 
qu’il fit quelque chofe à l’av an- turos ; faciundum 
tage de Rome j qu’il le pouvoit aliquid quod illo- 
aifément , puifquil avait Ju- rum magts , quint 
gurtha en fa piùffance\ que s’il fuâ retulifle vide- 
le livroit , Rome , reconnoiffante retur ; id adeo irl 
et un fi grand bienfait , lui ac- promtU elfe , quo- 
tordiro'u et elle-même fon ami- niatn COpiam Ju- 
tié , fon alliance 6* la partie de gurtha: haberet ; 
la Numidie à laquelle il pré- quem fi Romanis 
tendait. D’abord le Roi re- tradidilTet , fore ut 
fufa : il objeéfcoit fa pa- illi plurimùm de- 
renté , fon alliance , fes traités beretur ; amici- 
etvec le Roi de Numidie ; la tiam , fœdus > 
crainte que cette infidélité ne Numidiae partent 
foulevât fes Peuples ; leur quant nonc pete- 
amour pour Jugurtha ; leur ret, tune ultro ad- 
haine des Romains. Enfuite , venturam. Rex pri- 
fatigué des inftances de mum negitare : Cog- 
Sylla , il parut plus trai- nationem , afiini- 

V orient . (jij) Allas grattant* 

Q .vî 


\ 


Digitized by Google 



072 Guerre de Jugurtha - 

table j & promit de faire tatem , prætereà 
ce que voudroit le Quef- foedusinterveniffe', 
reur. Ils cherchèrent en- ad hoc metuere ne, 
femble les moyens de per- fluxâ fide ufus, po- 
fuader à Jugurtha qu’on pularium " animos 
alloit faire la paix avec averteret; quîs & 
lui, chofe que ce Prince Jugurtha carus , &c 
defiroit ardemment; & ils Romani invifi ef- 
ne fe féparerent qu’après fent. Deniquè frpii/s 
être convenus de tout.. fiitigatus , lenitur, & 
tx voluntate Sulla omnia fef aEliirum promittit. Cetcrum 
ad fimulandam pacem , cujvs Numida , defeffus bello , 
avidijfumus , quæ milia yifa , çonjlituunt. lia , corn - 
pofito dolo , dïgrcdiuntur. 

r ClX. Le lendemain le CIX. At Rexpofi 
Roi, de Mauritanie fît ve- tero die Afparem,Ju - 
nir Afpar.il lui dit que gurthee Légat um ,ap- 
Sylla lui avoit fait favoir pellat \ dicitqut febi 
par Dabar , qu’on pou- per Dabarcm ex Su'. U 
Voit conclure un traité de cognitum , poffe con- 
paix avec fon Maîtrejainfi ditionibus hélium com- 
qu’il eût foin de s’infor- poni ; quamobrem Re^ 
mer de fes intentions.. Le gis fui femtntiam ex-. 
Député va, plein de joie, quireret, llle latus ïn. 
au camp de Jugurtha , en cafira Jugurtha venit ; 
reçoit d’amples inftruc- dànabiüo cunfla cdoc* 
-tions, & revient prornp- tus , properato itinere^ 
tement deux jours avant pojl diem oElavum redit 
la conférence.. Il dit à Boc- ad- Bocchum ; & ei 
chus , que fon Maître fe fou- nuntiat.i J ugurtham. 
met: à. tout- ce qu’on exigera , cupere omnia qux 
mais qu’il fe fie peu à Marius-, imperareniur face-*. 
qu’il avoit éic fouvent trompé re ; fed Maiiopa-, 
dans de pareils traités avec les rùm fidere » faspe 
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Généraux Romains ; que fi anteà cum Impera- 
Bocchus voulait procurer une toribus Romanis 
paix durable & avantageuse, pacem COtlventam 
Un avait qu’à ménager , fous fruftrà fuifle. Ce- 
prétexte de la paix , une C on- terùm Bocchus , fi 
férence où les Parties intérejfées ambobus conful- 
fie trouvaient , 6* lui livrer tum 3 8c ratam pa- 
Sylla ; que le Sénat &> le Peu- cem vellet, daref 
pie Romain conclueroient la operam ut unà ab 
paix , plutôt que de laijfer en- omnibus , quafi de 
tre les mains des ennemis , une pace , in collo- 
perfonne de ce rang & de ce mé- quium veniretur ; 
rite 5 & qui y fieroit tombé , ibique fibi Sullam 
non par lâcheté , mais en fier- traderet ÿ cùm ta- 
vant la Republique. lem virum in po- 

teftate haberet, tùm fore, ut'i juflu Senatus 
Populique Romani fcedus fieret; neque ho- 
minem nobilem non fuâ ignaviâ , fed ob 
Rempublicam in hoftium poteftate relic- 
tum iri. 

. CX. Bocchus , après CX. Htc Mattrus. 
avoir balancé long-temps, fiecum ipfe diù volvtns , 
le promit enfin. On ne tandem promifit. Cett- 
fait fi fon incertitude étoit rùm dolo an vert cunc - 
alors feinte ou véritable, tatus , pari/m c ompe- 
La volonté des Rois a au- rimus. Sed plerumqut 
tant d'inconftance que de régit voluntates , uti 
vivacité , 8c fe porte fou- vehementes y fie mobi- 
vent à des chofes entière- les , fxp'e ipfit fibi 
ment oppofées.Quoi qu'il advorfix. Pofleà , tem- 
en foie , après avoir réglé pore 6» loco conflituto „ 
le temps 8c le lieu de la in colloquium uti de 
Conférence, le Roi ap- pace veniretur , Boc-a 
pçlloit , tantôt Afpar, tan-, chus Sullam modo * 

M 
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tantôt Sylla; leur faifoit modo Jugurthe Lega* 
Utl accueil favorable , ÔC tum appellare-, bénigne 
leur promettoit la même hahere , idem ambobus 
chofe à tous les deux. Ils polliceri. Mi pariter 
en étoient , l’un & l’autre, lati , ac fpei bonce ple- 
remplis de joie ÔC d’efpé- ni ejje. Sed noble eA 
rance. La nuit qui précé- quet proxuma fuit ante 
da le jour marqué, il con- diem colloquio decre- 
voqua d’abord fes confi- tum , Mourus adhibi- 
dents ; puis , changeant tis amicis, ac ftatim 
tout-à-coup , il les congé- immutatâ voluntate , 
dia ; 6 c , fe livrant à fes remot is ceteris , dicitur 
propres réflexions , il fit , fecum ipfe multa agi- 
dit-on, connoître, mal- tavijje , vultu , colon 
gré fon filence, par fon ac motu corporis pari- 
air, fes geftes ÔC la cou- ter atqut anima va - 
leur de fon vifage qui rius ; que? fcilicet , ta- 
changeoit à chaque infi. cente ipfo , occulta pec- 
tant , de combien de fen- taris , o ris immutatio- 
timents différents il étoit ne patefecijfe (324). 
combattu. Enfin , il fit Tamen pofremb Sul- 
venir le Quefteur , 6 c prit lam accerfi jubet ; 6 > y 
avec lui les dernieres me- ex illius fementia,Nu~ 
fures pour livrer Jugur- midee infidias tendit. 
tha. Le jour étant venu , Deindè, ubi dies ad- 
on lui annonça que le venir, & ei nuntiatum 
Roi de Numidie s'appro- ejt Jugur tham haud 
choit. Il fortit au devant procul abejje ; cum 
de lui , comme par hon- paucis amicis 6* Quef- 
neur , accompagné de tore nojlro , quofi ob- 
Sylla,& d’un petit nom- vius honoris cauffâ, 
bre de Confidents, & s’a- procedit in tumulum 
vança jufques fur une facillumum vifu infi~ 
Variatit, (324' Aliài putcfcciQcnt. 


» 
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colline qui étoit à portée diamibus. Eddem Nu- 
de l’embufcâde. Jogurtha, mida cum plerïfque 
fans armes, comme on en necejfatiis fuis , iner- 
étoic convenu, s'y fendit Mis, uti diftum erat ,, 
avec la plupart de les amis, accedit ; ac Jlatim > 
Aufii-tôt on donna le fi- figr.o dato , undiquc 
gnal ; on l’enveloppa de fimul ex injîdiis in - 
toutes parts ; on tua ceux vad'ttur. Ccteri ob- 
qui l’accom pagn oient , &t truncati ; Jugurthtt 
on le livra chargé de chaî- Sullx vinflus traditur, 
nés {ooo) à Sylla , qui le & ab to ad Mariurrt 
conduifit à Marius. dedufhis. 

CXI. Dans ce même CXI. Per idem tem» 
temps , nos Généraux pus advorfum Gallos 
Qj Csrpion & M. Man- ab ducibus twflri * 
lins furent vaincus par Quinto Capione , 6> 
les Gaulois; toute l’Italie Marco Manlio male 
en fut dans la confier- pugnatum. Quo metit 
nation. Les Romains , ltalia omnis contre - 
allurés de vaincre les au- muerat. Illique , 6* 
très Nations , croyoient indè ufque ad fojlram. 
alors , & ont cru juf- memoriam Romani fie 
qu’à nos jours , avoir kabuére , alia omnis 
plus à combattre pour virtuti fus prona effe ; 

(•oo ) Jugurtha, après avoir été conduit ignominieufement à 
la fuite d’un char ne triomphe , fut jeté dans un cachot, où il 
mourut de faim au bout du huitième jour. Telle fut la fin mal- 
heureufe où fes crimes l’entraînerent, malgré fon efprit , fa. 
valeur & fes richefles. 

Cette guerre ne pouvoit, à tron gré, fe terminer d’une ma- 
niéré plus honteufe pour les Romains. N’eft-ce pas perdre le 
fruit de leurs viétoires , que de recourir à une trahifon , pour 
achever de perdre un Prince qu’ils pouvoient avec honneur ac- 
cabler parleurs armes ? Cependant Sallufte, qui nous a prodi- 
gué fa Morale pour des fujets bien moins néceffaires, n’en fait 
pas ici le moindre ufage; il femble même approuvertoute cette 
conduite. Ce n’étoientplus ces Romains qui s’étoient cru obli- 
gés de découvrir à un Roi ennemi les trahifons que fes fujets for- 
moi ent contre lui* 
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leur confervatiou que cum Gallis pro falutt , 
pour leur gloire Contre nonprogloriâ certarï. 
les Gaulois. Lorfqu’on Sed , poflquàm bellum 
eut appris que la Guerre in Numidiâ confeftum, 
de Numidie étoit termi- 6> Jugunham Romam 
née , Sc qu'on amenoit Ju- vinflum adduci numia- 
gurtha enchaîné, on fît tum e/l , Marins Con- 
Marius Conful , quoi- fui abfens fabius ejl ; 
qu’ablent, & on lui dé- & ei décréta. Provincia 
cerna la Province de Gau- Gallia ; ifque Kalcn- 
le. Il triompha glorieufe- dis Januarüs magna 
ment aux Calendes de gloriâ Conful trium- 
Janvier, & fut alors re- phavit. El {315) tem- 
gardé comme l'unique pefiate fpes atque opes 
appui de la République. Civitatis in illof ta. 

Variant, (315) Aliàs Ex ta. 


Fin êe l’Hi foire de la Guerre de Jugurtha. 
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Lijle Chronologique des Éditions , des Commentaires 
& des Tradufhons de Salluste. 

Ç Etti Lifie Chronologique efl le réfultat des recherches faites 
dans les principaux Ouvrages Bibliographiques , tels qu't les 
Annales Typographiques de Maittaite , la Bibliothèque latine de 
Fabricius, 6- dans les meilleurs Catalogues imprimes de Biblio- 
thèques. On n’a pas oublié de vérifier autant qu’on Va pu , ) Us 
Editions citées , fur les livres meme , dans toutes les Bibliothè- 
ques publiques , & les principaux Cabinets particuliers de Livres 
d Paris. On ne peut, fans ingratitude , ne pas témoigner ici la 
plus fincere reconnoiffance à MeJJîeitrs les Bibliothécaires 
Ce Bibliophiles qui fe font prêtes de la façon ta plus gracieufe à 
rendre le travail plus aifé tir plus exact , fait par la commu- 
nication des Livres , foit.par leurs recherches. 

Malgré U nombre des Editions dont on préfente ici le détail 
par ordre Chronologique , montant à plus de trois cents, on nefe 
fiait; pas que toutes y foient comprifes ; on peut feulement affurer 
que Von n'a rien négligé pour rendre la Collection la plus com- 
plctte qu’il étoit pojjibfe. 

JL ne refit plus quà donner V 'explie ntion des lettres 
qui déjîgnent les differentes Bibliothèques d'ou ion 
a tiré des fccours 6> des lumières. 

Aug. des PP. Augoflins de la Place des viftoires. 

Aug.F.üe s PP. ÀugufHns du Fauxbourg S. Germain. 

Avo. de MM. les Avocats. 

Cap. des PP. Capucins de la ru« S. Honoré. 

C. des PP. Célcftins 

JO. des PP. de la Doftrine Chrétienne. 

F. ■ des PP. Feuillants de lame S. Honoré. 

Fl. de M. Floncel , Cenfeur Royal , ôcc. 

G:n. de l’Abbaye de Ste. Génevieve. 

Gcr. de l’Abbaye de S. Germain-des-Prés. 

Gou. de feu M. l’Abbé Goujet. 

H. de l’Oratoire de la rite S. Honoré. 

J. de M Jamet, le jeune. 

l'H de feu M. de l’Hôpital , polTeflTeur de plus de i ioo Catalo- 
gues de Bibliothèques. 

Mag. de l’Oratoire de S. Magloire. 

Ma\. du College de Mazarin. 

N. du Collège de Navarre. 

R. du Roi. 

Sor. de la Maifon de Sorbonne. 

Sou. de l’Hôtel de Soubife. 
l'ai, de M. le Duc de la Valliere. 

Vie. de l'Abbaye de b. Yiflor. 

Vil. de 1« Yüle. 
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I. ÉDITIONS LATINES 
et Commentaires. 

/ 

1470 C. Crifpi Salluftii’, Conjuratio Catiline , & Bellum Jugur- 
thinum. Vendus , Vmdelinus Spirenfis , 1470. ( Cat. d* 

Pontchartrain ' pet. in- fol. 
(C’eftla premier# édition que l’on connoiffe de Saîkifte. 
A la fin du livre, on trouve les quatre vers fuivants , qui 
font connoître que l’Imprimeur tira 400. exemplaires de tet 
ouvrage,: 

Quadringenta dédit formata volutnina Crifpi , 

N une , IcHor, Venetis Spirea Vindtlinus , 

Et calamo libros audes Jyeclare notâtes , 

Ærc magis quando litttra du Ha ni tet. 

Fabriciut, ) 

Ï470 Salluftius, de Conjuratione Catiline, & de Bello Jugur* 
thino \ (fans noms de lieu, ni d'imprimeur, mais feulement 
avec l’indication de l’année 1470) (Cat. de Hoym^ grand in-4, 
Ufjo ( environ j Caii Crifpi Salluftii, nobifilfimi Civis , ac Con- 
fularis Romani, de Lucii Catiline Conjuratione liber. —Caii 
Crifpi Salluftii de Bello Jugurthe contra Populum Rotnanum 
liber : ( fans noms de lieu , ni d’imprimeur , ni d'année , S- fan s 
Frontifpice) # (Sor.in-4, 

( A la fin de cette édition , imprimée fans chiffres , ni ligna- 
tures , ni réclames , l’on trouve les vers fuivants qui penvent 
fixer le temps de cette impreffion à l’année I 470 ,qui fut celle 
où Louis XI déclara la guerre à Charle, Duc de Bourgogne: 
N une parat arma virofjue firnul , re » r maximes orbis , 
Hoftibus an tiquis exitium minitans. 

Nunc igltur bello ftudeas , gens Parifcorum., 

Cui Marti s quondam gloria magna fuit. 

Exemplo tibi fint nunc fortia facla vtrorum, 

Quut digne mtmorat Crifpus in hoc opéré. 

Armigerifque tuis Alemannos adnumeres , qui 
Hos prejfere libros , arma futuratibi. 

Quelques Bibliothécaires ont lu dans le premier vers ficut an 
lieu de fimul : ce qui les a trompés , c’eft que ce mot eft mar- 
qué par abréviation par fi & une l barrée qui reffemble 
allez à un t. Pours’affurer que l’on a voulu exprimer fimul , 
il fuflit de confronter ce prétendu t , t avec celui de parat du 
même vers: a avec le mot Kalendas , qui eft quatre lignes 
plus haut, exprimé par abréviation en trois lettres Kal. 
Cette l barrée eft précifément la même que dans fimul. Pour 
coitnoître le prix de cet exemplaire , il faut favoir qu’il eft de 
la fécondé produftion de l’Art de l’Imprimerie en France) 
1470 ( Apres ). Caii Crifpi Salluftii de Lucii Catiline Conjuratio- 
ne , & de Bello Jugurthe contra Populum Romanum Libri, 
cum Ciceronis orationibus in Catilinara; Lucii Catiline & 
Salluftii in Tullium Inveftivîs , per Philippum Beroaldum. 
Parifius T per magiflrum Udalreum cognomento Géring : fans 
indication d'année 1 Sr fans Frontifpice ). ( R. ) rn-4, 
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( G eft à la findel'HiftoiredeJugurtha, c’eft-à-dire, au Cep- 
tieme feuillet de la feuille -A « que Ton trouve l'indication de 
la Ville 6c de 1* Imprimeur , & enfuite Jes huit vers qui font 
dans l’exemplaire de Sorbonne. On y lit feulement au je ver* 
txtntiplaau lieu d 'excmpto. lleft confiant que l’exemplaire 
de’ Sorbonne eff d'une édition antérieure a celui du Roi. Dans 
celui-là il n’y a quo Catilina 8c Jugurtha-, les pages ne por- 
tent ni chiffres , ni fïgnatures', ni réclames ; 8c les deux der-* 
nidTsf des huit vers cités ci-delfus, prouvent inconteftab^e- 
ment qu’il eft forti de l'Imprimerie de Géring , Crantz 8c Fri- 
btirger. L’exemplaire du Roi porte , à la vérité , les huit vers 
qui femblent afïigner cetre édition aux trois Imprimeurs ; 
mais on peut s'affurer qué l’on n’a fait que fuivre l'édition de 
*47°» attendu que l’indication du lieu & le nom du feul Gé- 
ring y font ajoutés. En outre cette édition pofférieure porte 
des fignatures, 8c eft plus ample que celle de Sorbonne, com- 
me on peut le voir par l’énoncé du titre Refteroit à affgner 
le temps de l’édition de l’exemplaire du Roi; je crois qu’on ne 

Î ieut fe tromper en le fixant à l’année 1478. Avant ce temps- 
à le nom de Géring fe trouve avec ceux de Crantz ou de 
Friburger ; 8c après , avec ceux de Maynal 6c autres. Nous 
voyons, en 1478, Joannis Nidcr confolatorium timoratx 
eonfeitntix.. Manipulas Curatorvm... Anfiotelis opéra .. Vit- 
gilier... Alberti Eyt Margarita poerica... avec lenom feul de 
Géring, 8c fur-tout le premier, avec les mêmes expreffions 
marquées au Sallufte de la Bibliothèque d\i Roi. per Mag’f- 
trum Ulricafn eognomento Géring. Je finis par cire que c’eff 
d après un examen très-réfléchi de l’exemplaire de Sorbonne 
& l'exemplaire du Roi , que j’ai hazatdé mes obfervations.) 
<47! Salluftii opéra. Venetiis , per Vindelinum Spiram . 1471. 

( Maittaire fin- fol. 

1474 Crifpi Salluftii opéra, optime emendata. Venetiis , auBa 
& crtpcrifâ Johannts Colonict Agripincnfis , neenon Johann Ls 
Martthen de Gherretshem , qui uni fidelcter vivant. Anno 
1474- (Maz ; in- 4. ( Fabricius le dit in-fol. 

M74 Salluftius. Medtolani , per Zarotum , 1474c 8c 1475 félon 
WafTe) _ (Maittaire ; in-fol. 

*475 Salluffius. Valentin, 147;. ( Fabricius ) in- 4. 

*■476 Salluftii opéra. Medtolani , apud Philippum Lara ni um , 
1476. _ , ( Maittaire ) in-fol. 

l 477 Crifpi Salluftii opéra. Medtolani , Jacobas Marlianus » 
.1477.. _ _ .. . f Maittaire) in-fol. 

*47® Crifpi Salluftii Catilinarium âc Jugurfhmum Bellum,cum 
ejufdemin Ciceronem, 8 C Ciceronis in Salluftium Invefli- 
vis. Prænûttitur vita Salluftii à Hieronimo Squarmafico Ale- 
Xândrino. Venetiis , apud Philippum Petrum , 147$. 

( R. ) in-fol. 

1479 Salluffius. Mediolani, Zarotus , 1477. f Maittaire 'in-^. 

*479 Salluffius. Parifiis, in vico S. Jaeobi in interftgnio Follis 
Viridis, 1477. .t Gen. ) in-a. 

1480 Salfuftius. Venetiis, 1480. Ç Maittaire } in-fol. 

*481 Crifpi Salluftii optrs, cnm eiusvitâ , 8c in Ctceronem In- 
veffiva , ïc Ciceronis in Salluftium Refpofrfione. Venetiis , 
Baptifta de Partis ,148t. ( R- ) in- toi. 

1482- Lucil Catitirte geftorum atquevitas, Jugurthmi qtroquq 
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Crifpi opus, cum oratione Cantine relponftva tn CFcero- 
nem , Salluftii vita, ejnsin Ciceronem Inveéliva & Cicero- 
ris in Crifpum Inveftiva. Medioiani , Lconardus Pachel , 6» 
Uldericus Scincÿcnceller , 14 82. ( R )in-Jol. 

1482 Salluftius. Roms . , 1481. .. (Maittaire ) in-4. 

I4S3 Salluftius, cum antiquis commentariis, Vendit s , 1483. 

(Maittaire ) in-fol. 

J490 Salluftius. Romet, Eucharius Silber, 1490. 

(Maittaire 1 in- 4. 

1490 C. Crifptts Salluftius, de Conjuratione Catiline St de Bello 
Jugurthino , cum præfixa Pomponii Læti Epiftola. Remet, 
Eucharius Silber , 1490. 

(Bib'.iothecà Senicurtianâ — Maittaire ) in- 4. 
(11 fetrouve des exemplaires où l’on trouve le nom de 
Franck ou plutôt Planck. ) 

I49 3 Salluftius. Venetiis , per Joannem- Rubcitm de Vercellis , 
1490. , ( cité par Wafle ) in-fol. 

1491 Salluftius , ex recognitione Julii Pomponii Læti, cum 

Commentariis Laurentii Vallæ St Johannis-ChryfoftomiSol- 
di, in Cadlinarium Bellum. Venetiis, Philippus P indus, 
(St non Pretcius, comme le dit l’édition du Saliuftc par Bar- 
bou I49I. „ (Maittaire > in-fol. 

1492 Salluftius , cum Commentariis Laurentii Vallæ , in Catili- 
narium Bellum. Venetiis, Ti.eodorus de Raga\on , 14 ni. 

( Maittaire , in-fol. 

1493 .Salluftius, cum Commentants Laurentii Vallæ St Johan- 

r.is Chryfoftomi Soldi in Catilinarium Bellum. Venetiis, 
joanr.es de Cereto , 1493. . . ( divers Catal. in-fol. 

1493 . C. Crifpi Salluftii Bellum Catilir.arium . cum Commenta- 

rio Laurentii Vailenfts. Itemejufdim Salluftii Bellum Tueur- 
tltir.um, cum Commentariis fratris Joannis-Chryfoftomi Sol- 
di3rixiani. Item ejufdem Salluftii varias orationes exlibris 
liiftoriîvutn excerptæ. Portii I.atronis declamatio contra Ca- 
tilinam, ttc. Imp'tffum Venetiis, arte Boneti Lccatelli , 
Sumptibus Uciaxiani Scoti, 14) J. ( N. ) petit in-fol. 

1494 Salluftius. Venetiis , 1494. . ( Maittaire j in-fol. 

M94 C. Crifpi Salluftii liber de Conjuratione Catilinæ cum 

Commentario Laurentii yallenfis. Portii Latronis declama- 
tio contra Catilinsm. Crifpi Salluftii Bellum Jugurthinum ; 
itemvariae orationes ex libris ejufdem Salluftii, librifque hif- 
toriarum excerptæ , & Salluftii vita, Romæ per pomponium 
emendata. ImpreJfaTaurino, per Nicolaumdc Benediclis , & 
Jacobinnm Suigum , 141)4. (N. 1 petit in-fob. 

1495 Salluftius, cum Commentariis. B ri xi et , Britannici frottes, 

/496. . (Catal. de, Sénicourt— Cat. de Hovm. ) in-fol. 
(J’avois cité cette Édition comme étant de l’année 1496 , 
d’après le Catalogue de Hoym ; mais il m’eft tombé entre 
les mains un exemplaire de ce Catalogue, où l’année 96 eft 
eorrigéc95, de la main même de M. Martin, Rédaéleur de 
ce Catalcague. ) . # ... 

1496 Salluftius, ex recognitione Julii Pomponii Læti, cum 

Commentariis Laurentii Valise , in Catilinarium Bellum, & 
Johannis-Cbryfûftomi Soldi, in Jugurthinum Bellum. Vene- 
tiis , Philippus Pincius , 141)6. ( Maittaire ) in- fol. 

1496 Salluftius, éx recognitione Julii Pomponii Læti, cum 
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Commentariis Laurentii Vallée , in Catilinarium Bellum. 
Lagduni , Joannes de fVingle. __ __( Maittaire ) in-4. 

1497 Salluftius , cum Commentariis Laurent» Vadae , in Catili- 
narium Bel ! um. Parifiis , Bocard, 1497. (Maittaire; in-Jot. 

Ijoo Avant Salluftii Liber, de Conjuratione Catiünæ, & de 
Bello Jugurthino. L'tpfia , per Mari. HerbipoL. fans indica- 
tiond’année. ) _ _ ( Maittaire : in-fol. 

lfoo(Avant Salluftii opéra omnia , cum Commentario Lauren- 
tii Val!enfis,exrecognitione Pomponii. Venetiis , Bernat- 
dînas Btnatus : ( fans indication d’annct ) ( Catalogue 

de M.le D uc de la Vaüiere— Maittaire ) in-fol . 

Ijoo' Avant) Salluftii opéra, ex editione Francifci Madii Vene- 
tis , per Joanntm VercellenfemU fans indication d’année.) 

( Catalogue de M. le Duc de la Valüere in-fol. 

Ijco ( Avant ) Salluftius , cum Commentariis Joannis-Chryfoftomi 
Soldi. ( fans indication d’année.) (Maittaire J in-fol . 

Ijco Salluftius , cum Commentariis Laurentii Vallæ, & Om- 
niboni Leoniceniin Catilinam , 8c Joannis-Chryfoftomi Sol- 
di in Jugurtham. Venetiis, per Joanntm Tacuinum, Ijoo. 

• _ ( Maittaire ) in-fol. 

1 503 Salluftius. Florentin , Philipp. Giunta , ijo J. 

( Maittaire ) itt- 2 . 

Ip4 C. Crifpus Salluftius ab Afcenfto explanatus. Parifiis , 
1504. Maittaire ) in- fol. 

IJ04 Salluftius. Editio anni I J04. r Cat. de du Fay > in-8. 

1504 C. Crifpus Salluftius. Lugduni , (forlan aoud Trot) 1)04. 

1 Maittaire ) i/1-8. 

ljo6 Salluftius, cum explicationibus Afcenfianis. Lugdkni , 
Joannts de fVingle , 1 jo6. Fabricius) p. in-Jdl. 

I jo6 Salluftius , cum notis Henr. Glareani , Jac. Bononienfis 8c 
Hulderichi Hutteni ; collatus eft cum Manu-Scripris. Bafi- 
lete , 15c 6. (ex Catalogo Bibliothecae publics Univerfi- 

tatis Lugduno-Batavæ , in- S. 

1508 Salluftius, cum notis Badii. (caratleribus gothicis; Pari- 
Jîis , Petit , ijo8. _ (Fabricius in- a. 

1505 Salluftius , de Bello Jugurthino. Antverpiee, Hadrianus de 

Bergis, 1508. _ ... Maittaire) i/1-4. 

jjop Salluftius , cum Aldi Pii Manutii Epiftolâ ad Bartholomeum 
Livianum, Venetarum copiarum gubernatorem. Venetiis , 
in ctdtbus Aldi & André et Afulani foceri, 1507. 

1 Maittaire 1 in- 5 . 

ijio Salluftii Liber de Bello Jugurthino. L'pfia , per B. Mart. 
Hcibipol , 15/0. ' 1 Maittaire > in-fol. 

ijii Salluftius , cum notis & additionibus hiftoricis. Venetiis t 
tpi. _ ( divers Catalogues ) in-fol. 

IJI2 Caii Crifpi Salluftii opéra, cum plufcuhs additamentis. 
Parifiis , D'onyfius Roce , ijiz. ( carafleribus italien , 8c 
Guillelmi le Rouge propriis. (Maittaire in-8. 

(Voyez une note longue & intéreflante fur cette Edition , 
dans les Annales Typographici de Maittaire , 1. 1, p. 23 ■ > 
fub anno IJ II.) 

JJI3 C. Crifpus Salluftius. Florentin, Philippus Giunta , /j/7. 

Maittaire /n-8. 

IJ13 Crifpus Salluftius , de Conjuratione Catilina; , 8c de Bell* 
Jugurthino. Parifiis , in xdibus Afcenfianis J /J/L 

(diver* Catalogue» ) ùi-8* 
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ÉDIT 1.0 VS LA'TÎVSS * 

1513 Opéra SaJIuftiana, Afcenfii expofitione elucidaU. Lufdu- 
ait dePlatea, 1313 (Catalogue des Jéfuitcs de Lyon. in-4. 

1514 Salluftius, cum notis Badii. Panfiis, (f/4. (Fabncius in-4. 

IJ17 Salluftii Liber de Belle Jugurthino. j-iy/i* ,per Val. Seht- 

mann , IJI7. Maittaire, in-4. 

IJ.19 Caii Crilpi Salluftii opéra , & nonnulla eis addita recenter 
ex Pompeio Laeti , necnon fragmenta Hiftoriarum fk. Oratio- 
aum. Lugdani, Joaaaes Manon , _ (Vie.) in-4. 

IJ ai C. Cri! pi Salluftii de Çonjuratione Cat'ljni, ejufdem de 
Bello Jugurthino, orationes quardam ex libris Hiftoriarum 
C- Crifpi Salluftii , ejufdem oratio contra Ciceronem; Cice- 
ranis orauo contra Salluflium, ejuldem orationes quatuor 
contra Catilinam; PortiiLatronis declaraatio contra Catili- 
jiamj qu* omnia repurgata atque ordine digefta. Vtnttiis, 
in *<LibusAldi& Andrea foceri, 1511. (R.) in-S. 

ijai Salluftius. Vtnetus , per Bcrruudmum de Vianis de Le - 
xona Vercellenfem , /521. __ _ (Maz .)f. ire-fol. 

I jia Salluftius, cum notis Badii Afcenfii. ^ntverpin , 152a. 

(Fabriciu* in- 4. 

1 523 Salluftius. P<ri/î/x, 5 ûnon Colincuts , 1 fîî. (Maittaire) in- 8. 

1323 Salluftius, cum Commentariis Afcenfii. Lu e demi , Anta- 

Jtiut Blachard , 13a 3. (Maittaire; in-4. 

1524 Salluftius , cum notis Badii Afcenfii. Argentorati , 1504. 

(Fabricius, 4/2-4. 

1516 Opéra Salluftiana; (nempè) Caii Oifpi Salluftii, cum 
Jodoci Badii Alcenfii expofitione, opéra, poft novam limam; 
(accedit) Pomponii Laeti Salluftiana recognitio & ejufdem 
rita & explanatio. Lugduni.yer Jatehum.Myt . 132 6. 

(Àug. F.) in-4. 

iL’Epître dédicatoire de Badius.adrefTée à François de Rohan, 
Archevêque de Lyon, finit par ces mots : y ale , dulce Lite* 
tamm lÀteratarvmque decui 6* prafdium; er Officina no/ir a 
CaUographa ; Parrh’jîis pndie Kalendas Novembres un ni 
hpjus MCCCCC quarti. Cette édition eft ornée de figures en 
-taille de bois , relatives aux deux morceaux d'Hiftoire que 
traite Sallufte ; .& le Frontilpice eft imprimé en rouge & noir. 
La date del’Epitre dédicatoire prouve que cette édition 
n’eft qu’une réimpreffion de celle de 1504. in-foL. Paris, iL 
citée ci-deftus. 1 

IJ28 C. Salluftii , & Q. Curtii Flores feleéti , per Hulderichum 
(Huttenum; equitem; ejuldemque feholiis non indoétis illuf- 
trati. Argentorati , efzS. (R.) m-8. 

1330 Salluftius , cum alphabetico flofculorum Salluflianorum, 
ab Huldericho Hutteno leletlorum , indice. Panjïes , Simon 
Colin/tus , e fia. _ (Maz.) /n-8. 

1531 Aug. Mar. Severati Adnotationes in Salluflium. Ferrari * , 
13.31. _ _ Cat. de Falconet en- 8. 

IJ33 C. Crifjji Salluftii opéra , cum plufeulis additamentis ; ex 
editione & recenfione Jodoci. Badii Afcenfii. Panfiis, 1533. 

Gen. Maz.) in- ». 

IJ33 Salluftii in Ciceronem Oratio, ÔC Ciçerpnis.in Salluflium 
Refponfio, cum Ocboliis .Rhetoricis F. (Franciici) Jammetii 
Textoris .Parifiis, Hieronymus Goimuntius , 1535. (Maz./ in-S. 

V5 36 Salluitius , cum Commentariis Jacobi Britannici. Parfiis, 
15 J 6. _ (Maittaire en-8. 

£& Salluflius, cum ftoribus Salluftianis, per Hulderichum 
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Huttemim , fragmentis & additionibus. Parifiis » Simon Ce- 
lirutus , 1536. Gen. //1-8. 

1536 Salluflius , cum Melanchtonis & Jac. Bononienfis notis. 

Colonia _ . (Fabricius /n-8. 

1336 Salluflius, cum annotationibus Melanchtonis. Lu g d uni , 
Gryphius , If3<î. _ ( Catalogue du Cardinal du Bois i/i-8. 

1 537 ( environ ) C. Crifpi Salluflii cie L. Sergii Catilina; Conjura- 

tione, 8c Bello Jugurthino hifloriæ, cum reliquis Orationi- 
bus; ... acceflerunt Philippi Melanchtonis adnotationes.... 
Praetereà flofculorum Salluflianorum , ac rerum notatu dig- 
narum index. Prsemtttitur Salluflii vita ex libris Pétri Critviti 
deprompta. ( Sans nom de Lieu , mais fûremint imprimé à Pa- 
ris) P. Vidoue. (C.) ;/i-8» 

f Cette édition a été faite par Pierre Vidoue, Imprimeur k 
Paris , pour un Libraire dont le nom n’efl pas cité ; maivqui 
avoit pour marque un arbre, fur le Commet duquel eft un 
livre ouvert avec cette devife : Pondéré prejja altiùs extollL- 
tur. Vidoue commenta à imprimer en 1518, & mourut vers 
1343 , Cuivant la Caille.) 

UjS.InC. Crifpi Salluflii fragmenta Henrici Glareani Annota- 
tienes. Bafilex , 1 338. _ (Maz.) /'n-8. 

1338 C. Crifpi Salluflii de L. Sergii Catilin* Çonjuratione, 8c 

Bello Jugurthino hifloriæ , cum Salluflii oratione contra Ci- 
ceronem ; Ciceronis oratione contra Salluflium . ejufdem 
oratiombus contra Catilinam ; Portii Latronis declamat'one 
contra Catilinam , 8c fragmentis ex libris hiftoricis Salluflii ; 
accedunt nonnullorum adnotationes, 8c flofculorum Salluf- 
tianorum, ac rerum indices duo : præmittitur Salluflii vitaex 
libris Pétri Criniti. Lugduni , Vintentius de Portonariis , 
ifj 8 . _ _ • (R.) //1-8. 

1538 C. Salluflii Bellum Catilinarium 8c Bellum Jugurthinum, 
cum orationibus adverfariis , ex recenfione 8c cum annota- 
tionibus Henrici Lortti Glareani. Bafiiea, Cratander, tu 8 . 

(Waffel in-8. 

1339 Salluflii orationes in Ciceronem , cum notis Sylvii. 1339. 

( divers Catalogues «1-4. 

IJ39 Salluflius, cum Commentariis Laurentii Vall* , 8c Omni- 
boni Leoniceni, 8c Afcenfii, 8c Soldi. Venetiis, Joannta 
Tacuinus , 1 339.. _ (Maittaire in-fol. 

Jf39 Salluflius, cum Jo. Rivii Cafligationibus. Lipfix , 133 0. 

(Fabricius i/i-8. 

1540 C. Crifpi Salluflii de L. Sergii Catilina: Çonjuratione , ac 
Bello Jugurthino hifloriæ , cum orationibus Salluflii contra 
Ciceronem, 8c Ciceronis contra Salluflium 8c Catilinam j 
Portii Latronis declamatione contra Catilinam, fragmentis 
Salluflii ; accefferunt Philippi Melanchtonis adnotationes ,& 
flofculorum Salluflianorum indices duo. Lugduni , Sebaflia- 
nus Gryphius , irao.. Av o. in-8. 

( Il n’y a qu’une Oraifon de Sallufle contre Cicéron , une de 
Cicéron contre Sallufle , 8c quatre de Cicéron contre Cati- 
lina. Cette édition efl en cnraélere italique' 

1341 Salluflii orationes in Ciceronem, cum noris Sylvii. 1541. 

divers Catal. iu- 4. 

IJ4» Çaliufiiui, cum Jo. Rivii cafligationibus. Lipfix, 1341. 

(Fabriciui/ inS, 
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VS 43 Salluftius , cum nous üadu Alcenlu. 

‘^ h i^ 

ctSnïauo^Caluinæ ÆrUiijS 

Caùlinam 6c fragmenta , cum vams leition.bus- 

•jf Çalinftius ex récognitions Julii Pomponii La;ii, cura 
Ij4û oaliultius, ex r 5 Valla:, & Omnibom Leonicem, 

. gssrai*»*te~ ^ S; 

1Î47 C. Çri.pi Salujffi d * ^\"/eXvaU*&TuouimCoiS 

«« . !;r thino - 

• 1 ’* 4 Z'„n,Ar ,tm (FabriciuS/ Ln-jal, 

85 «g'tU'ÏÏk 

I554 Commentarius Bartholomæi Zanchi in Cat.Unanura Sal- 
.., 4 lü C Sffpw’Salluftiu*, emendatu*, fragment* &\anU 

l5î4 leaionibu,.Uuftratus. ?«*.*, 

r* rrîr«i L- Scrfcit Catilinse Coujuc itione » ÔC 

,fS4 de C liello fugurthino Hillonae , ex editione Ôt cum Commen- 
; tariol fflüs Vincentii Caftellano , cum indice. Bonont* 

15î 6^Sft?uY^cum notis* Melanchtoni* ôc J^c. Bon-nienüs. 

Jjtgduni , Anton tus iSincenuus , ifjd- * r\ :__e 

jtt6 Sallullius. Ganàavi , H f6* . - i e n.|i 0 

f ^aluiftii Crilpi de Conjuratione Catilin*, «. ae oeno 
^ TugùrîhinoH.florL , accédant Cicéron s m Cat.hnam Ora- 
tiones de Portii Latronis in eumeiem CatiUnam Déclama 

• S“K“SÏÏ!S£3 

Ii /‘c"steteï/fe 

i:îS2SSS?ŒSa£ 

Pnefation*, & vit* Sailuftii ex Petto Cnmw. 
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• f Sans nom d’ Imprimeur , mais fûrement imprimé che j Aide 
Manuct) iff7. _ _ (ROr'n-8. 

ïjéo Salluftius , cui^ir doflus aliqua adfcripfit. Venctiis, 1560. 
(ex Catalogo Bibliothec* publie* Unijgrfiratis Lugduno- 

Batavæ , in-%, 

ïj6j Salluftii Hiftoriarum Libri VI, à Ludovico Carrione col* 
lefli & reftituti. Antverpix , Bellerus , 1563. 

(ex BibüotheciTeHerianâ) in-%, 

1563 Aldi Manutii, Pauli F. Scholia in Catilmam & in Jugtir- 
tham. . 156?. 1 Fabricius in-%^ 

1^64 C. Criipi Salluftii opéra quae extant ; videlicet L. Serait 
Catilin* contTa Senatum Romanum Conjuratio , feu 
Bellum Catilinarium , item Bellum Jugurthinum , 
unà cum Doéliflimorum Virorum Commentariis , 
caftigationibus & feholiis , nempè Laurenth Valise , 
J. Badii Atcenfii, Joannis Chryfoftomi Soldi, Jacobi Btmo- 
nienfis, Omniboni Leonicem, Barrholomsei Zanchi , Vin- 
cent. Caflibonei, Joannis Rivii , Henrici Glareani , quitus 
accedît, præter eiuldem Salluftii & Ciceronis orationes 
contrarias, item Ciceronis & Portii Latronis in Catilmam 
inveélivas, & fragmenta quaedam ex libris hiftoriarum Sal- 
luftii, etiam Conllantii Felicii Durantini hiftoria Conjura- 
tionis Catilinariae. Bafilen , Henricus Pétri , 1^64. 

(Gen.-Mar.-R.- Vie. in-fol . 

>564 , c. Salluftii Crifpi Conjuratio Ca'ilinæ , & Beilum Jugur- 
thinum ,&c. ex editione & cum feholiis Aldi Manutii, Pauli 
F. cumindice. Antverpiet , Chrifivphorus Plantinus, if 64. 

(Maz.-R., in-S. 

Ï564 . Salhiftn opéra , cum quibufdam ejusfragmentis, e îcripro- 
ribus ab AUlo Manutio colleflis, cum (choliis & indice. Ao- 
m* , Paulus Manutius , 1^64. (Catalogue de M. Le Duc de 

la Vailiere; in- 8. 

J C. Salluftii Crifpi de Conjuratione Catilina-, & de Bello 
Jugur hino hiftorise , &c. cum Jodoci Badii Afcenfii expla- 
natioribus, & commentariis & annotationibus Laurentii 
Valise , Joannis-Chryfoftomi Soldi, Bsriholomaû Marliani, 
FrancitciSylvii , Jacobi Crucii , adjedtis duobus indicibus. 
Vtnetiis .Bonellus. (Fabricius-Catal. deMclei gui in fol. 

IJ67 C. Salluftii Crifpi Conjuratio Cati'inæ, & Pe'lum Jugur- 
thinum ; accedunt fragmenta ab Aldo Manutio , Pauli F. 
collera , fcholia Aldi Manutii , & index. Venctiis, A dus, 

_ M'i.-R. rn-S. 

iy68 Salluftii fragmenta colletta ab An'orno Rio obono, cum 
notis. yenetiis, ifiS. . (Biblioiheca T huana in-S. 

JJ70 C. Salluftii Criipi Conjuratio Catilina: & Bellum Jugur- 
- thinum. Lueduni , apud Ant. Gyphium , ijto. ^C. in- 12. 

JJ71 C. Salluftii Criipi de Comuratione ( rtilinariâ & Bello 
Jugurthino Hiftorise , cum fragmentis & indice, ex editione 
&cum emendationibus Cypriani à Popmâ. Lt-vanii, Hiero - 
, nymusWalltus , ifjx. R.) pet. in 12. 

1573 C. Salluftii' Crifpi Hiftoriarum Libri VI, à Lndovico Car- 
rione colleéli & reftituti. Antverpiet, Joannes Belltrus , ou 
Plantin , ipj, _ R.,' in-S. 

JJ73 Salluftii opéra, cum Jodoci Badii Afcenfii&aliorum ex- 
planationibus. foutus , Bentlh , » f7J- ( GenJ in-folf 

K 
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If73 Sajhtftius, adjunéhs fragmentis , cum Icholiis Aldi Martu- 
tii. Romx, ipfius Aldi Typis , ‘fTj- 

(ex Bibliothecâ Tellerianâ) in- 8. 

1574 Salluftii opéra , edente Ludov. Carrione. Genevet, If74- 
(Catalogue deM. de Camilly , Arch. de Tours.) tn-8. 

1574 C. Salluftii quæ luperfunt opéra jConjuratio Catilin* , 
Bellum Jugurtninum , Hiftoriarum Libri. à Ludovico Car- 
. rione collefti, unà cum annotationibus & fcholiis. Apud. 
Pttrum Sant-Ar.drearuim. (Aug.-F.) /n-8. 

r Cette édition, qui n'a point de nom de Ville, paroit être 
la même que la précédente, qui n’a pointée nom d’impri- 
meur. Quant aux notes & fcnolies énoncées dans le titre 
' de celle-ci, elles fe trouvent entièrement féparées du Tex- 
' te, & ont un frontifpice particulier, conçu dans les termes 
1 fuivants : 1 


Ijÿ4 In C. Salluftii Crifpi Catilinam & Jugurtham, Aldi Ma- 
nutii, Pauli F. Scholia. Cypriani à Popmâ emendationes in 
Hiftoriarum libros VI, à Ludovico Carrione fumruâ dili- 
gentiàcoile&os; ejufdemLud. Carrionis Scholia; his admit- 
ximus leétiones varias accuratiftimè linéique collectas. 
(Sans noms de Lieu ni d’imprimeur . ) ./ [74 ( Parifiis félon 
* Fabricius.) (R.; /n-8. 

L La Bibliothèque des PP. Feuillants , rue S- Honoré, aies 
deux volumes précédents réunis en un. ] 

IÇ74 Salluftius , ex editione Ludovic! Carrionis. HcidcTbergn, 
if 74 - , (D.; in-i 

jj75 C. Salluftii Crifpû Conjuratio Cati'nas, & Bellum Jugur- 
thinum. Lugduni, apud Antonium Deharfy , ijjj. (C.;/n- 12. 
1576 C. Salluftii Crifpi Conjuratio Catilinæ, 8c Bellum Jugur- 
thinum : è Bibliothecâ Mediceè, receniuit Petrus Viélo- 
riu i. Florentin , Junta. , 1^76. (R.) in- 8. 

IJ76 C- Salluftii Crifpi Conjuratio Catilinæ , Bellum Jugurthi- 
num , Hiftoriarum libri a Ludovico Carrione collefti & ref- 
tituti; accedunt Portii Latronis declamatio in Catilinam, 
& adv,erfariae Salluftii & Ciceronis , incerto. autore , cum 
Scholiis& emendationibus Aldi Manutii, Cypriani à Popmâ 
‘ & Ludovici Carrionis. Lngduui , Antonius Gryphius , / 77 6. 

(Avoc.-Ger.) in- 16. 

( Cette Edition eft en caraflere italique. ) 

1576 Salluftius. Bafilcx, if 76. 

(L’Abbé Lenglet , Méthode pour l’Hiftoire) in-foU 
1^78 Salluftii opéra. Lugdtir.i, Gryphius , ifj8. 

Catalogue de Boiflïer.) in-8. 
Fragmenta Hiftoriarum Salluftii & aliorum, cum notis 
Riccoboni. , ip7e. ' (Ex Bibliothecâ Barberini.) 

1 57<y C. Salluftii Crifpi opertim quæ extant nova editio , edente 
Sc recenfcnte Ludovico. Carrione. Antverpia , Criftophnit 
Plant inus , »f79. _ Maz.-R.-Sou. J ru -8. 

Jj7y In C. Salluftii Crifpi Catilinam & Jugurtham , Joannis 
Rivii enftigationum libri II Aldi Manutii, Pauli F. Scholia, 
Cypriani a Popmâ émèûdationes in Hiftoriarum libros VI» 
à Ludovjco Carrione collettes , auttos 8c reftitutos , ejufdem 
Ludovici Carrionis Scholia. Antvtrpi « , ex Officinâ Chriflo- 
phori Plantini,ipv). (Maz.-R,-Sou.-Vic.) in-ir 

. i. Ce livre-ci fe trouve fouvent relié avec le précédent; 


nr> r 
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en effet, l'un St l'autre ont été imprimés pour être Tendus 

* enfemble. ] 

ifSô Salluftius , cum fcholiis Ludovic! Carrionis, Jani Douz» 
Nordo'vicis notis 8t Jani Melleri Palmerii Spicilegio. Ant- 
verptœ , Plantin, /fSo. __ .. tGen. in- 8. 

ijSo Jani Douze Commentarii ad Salluftii Hiftoriarum libros. 
Antverpix, Plant, irgo. (Bibliotheca Thuana in- 8. 

[Ceft une partie du livre précédent, & que l’on trouve quel- 
quefois jointe à l’Edition de IJ79. ] 

i; 84 Salluftii Hiftoriarum libn, ex recenfione Ludovici Car- 
rionu, & cum emendationibus Aldi Manutii. Lugduni , An- 
tomus Gryf h’us , if8* 4. (Catal.de de Boze., in-16. 

IJ87 Caii Salluftii Crifpi opéra quæ extant, unà cum fragmen» 
tis. Anlverpi <e , apud Chr'flophoium Plantinum , >$87. 

(Sou.; /rt-14. 

15SS Salluftius, cum notis A. Manutii 8c fragments. Vcneciit , 
l{88. . . . (Fabncius) in-8. 

.1588 Salluftius ( inter Hiftoriae Romanae Scriptores a Frid. Syl- 
. burgio colleéfos. ) Francofurti, it88. (Vie., in- fol. 

If90 Salluftius, cum notis Vallae , Badii, Soldi, Marliani , Ri- 
vii St Glareani. Fenetiis , 1 ego. . (Fabricius) in-fol. 

1590 Salluftius, cum notis Glareani, Carrionis 8t Jac. Bono- 
nienfts 8c Ulr ici Hutteni flofeulis. BafiLex, i roo. 

(Fabricius) in-8. 

1591 Salluftius, cui pauca adnotavit Jofephus Scaliger. Lug- 
dum- Batavorum , ;jg;. .( ex Catalogo Bibliotheca: publicae 

Univerfitatis Lugduno-Batavae; in-vx. . 

1^91 Salluftii opéra , cum notis Pétri Ciacconii ScHeliaePut- 
chii.itgi. .... . (Ger.)in-8. 

■<594 C. Salluftii Crifpi opéra omnia qua* extant, cum Pétri 
Ciacconii Toletani novisad eadem notis. Lugduni-Batavo- 
' rum, ex Officiai Plantiniani , apud Francijcum Raphelert- 
. gium . 1 594. _ . (R. -Sou.; ia-8. 

■*J 9 î FuIviiUrlini notas ad Salluftium , Çæfarem, Livium, Vel- 
leium, Tacitum, Suetonium, Spartiamira & alios. Ant y cr- 
oix, Mont, Bibliotheca Thuana) in- 8. 

1590 Salluftii opéra. Lugduni excudtbat Jacvbus Stocr, /$ 96. 

(Ger. in- 18. 

1599 C. Salluftii Crifpi Hiftor. Roman, opéra, ctunnotis Chrif- 
tophori Coleri. Nonmbergx , Hauffman, 1 fgg. H.) in-8. 

1599 C. Salluftii Crifpi Epiftola du* ad C Julium Catfarem de 
Republicà ordinandà, notis politicis illuftrat* à Chriftophoro 
Colero. Ambcrgx , 1599. ( Catal. Biblioth. Raphaelis Tri- 

chet du Frefne in-8. 

1601 Salluftius, cum fcholiis Sc emendationibus Aldi Manutii , 

‘ Cypriani à Popmâ , 6t Ludovici Carrionis. Gcntvx , 1601. 

^Catalogue de l’Abbé Galloys. ) in- 16. 

ï6oa C. Crifpi Salluftii opéra omnia quae extant, cum notis He- 
’ lia; Putfchii 8t Pétri Ciacconii. Lugduni-Batayorum , ex Of- 
ficiai .Plantinianâ. , apud Francifcum RapheUngium , 1602. 

rH--R. in-8. 

1604 In Salluftium, M. Antonii Mureti Notæ. Ingolflad , 1604.. 

(Fabricius Sc Walle, in-8. 

2604 Salluftius, cum fcholiis Aldi Manutii , Cypriani à Popmà 

Rij 
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&i Ludovici Carrionis. Lugduni, apud Jacobum Stoer, 1604I 
_ iCatal. de l'Abbé Galjoys) rn- 16. 
1606 C. Crifpi Salluftii hiftori* , cum Commentariis Henrici 
Glareani & Secundi Curionis. Bafilea , Hcnrïc. Pétri , i6od. 

(H.)in-8. 

1^07 C. Crifpi Salluftii opéra omnia quæ extant, ex recogni- 
tione Jani Gruteri ; accédant caftigationes, annotationes , 
nocæ ac fcholia Glareani, Popmæ, Aldi nepotis, Palmerii, 
Cojeri, Rivii, Carrionis, Urftni, Douiæ, (Ciacconii. Put- 
fchii Francofurti , è Collegio Palthcniano , fumptibus Jonct 
Rhodii, 160 7. (Avo.-Cap.-Maz.-R-Sor.-Vic.) it 1-8. 

[Le nom de Ciacconius a été oublié dans l’énuméra r/on des 
Annotateurs , placée au Frontifpice. Cependant il eft certain 
que les notes de Ciacconius fe trouvent dans cette Edition a 
la p.-ge 570, fous le titre: Pétri Ciacconii note ad Salluflium 
tduat$44, & elles font allez étendues. 11 faut obf'erver que 
les noms des Annotateurs placés au Frontifpice , ne font pas 
rangés dansl ordre où leurs notes font imprimées.] 

{607 1 ° Salluftium , Loriti Glareani Commentarius. Franco- 
, /uni , 1607. (M. Goujet) in- 8. 

1609 Salluftius, inter Roman* hiftoriae fcriptores latinos vete- 
Ites. Aurélia Allobrogum. . Aug.-F.) in-fol. 

LFabricius cite cette édition fous le titre de Geneva.1 
1609 Salluftius. Parifiis ,'16 q<). (D.J/n- 12. 

x^io Salluftius, cum notis variorum. Cantabrigia. 

(Catalogue de Major) in-4, 
1612 C. Crifpi Salluftii opéra omnia quæ extant, cum Pétri 

- Ciacconii , Heliæ Putfchir aliorumnue notis & obfervationi- 
bus. Lugduni-Batavorum, Franc feus Raphelengius , 1612. 

(R.) i«- g. 

i6tt Salluftii opéra. Rothomagi, 1613. (Ger.)rn-i6. 

lOt4 C. Salluftii Crifpi Coniuratio Catiünæ , Bellum Jugurthi- 
. num , Hiftoriarum libri a Ludovico Carrione collefli & ref* 

• tituti ; accedunt Portii Larronis declamatio in Catilinam, 

- & adverfariæ Salluftii &c Ciceronis , incerto autore : cum 
. feholiis ôc emendationibus Aldi Maputij, Cypriani à Popmâ 

& Ludovici Carrionis. Lugduni, vidua Antonii de Harfy , 
1614 (Aug.-D.-N. p. in- iz. 

[C’eft une réimpreflion, ou peut-être la même édition, avec 
changement de frontifpice , que celle de Gryphede 1576.] 
x6ij C. Salluftii Crifpi opéra omnia quæ extant, cum Pétri 
Ciacconii novis notis, denuo exeufa. Londini, ex Officiai 
Stationarorum, 161 f. _ R. in- 8. 

1616 C. Salluftii Crifpi opéra omnja quae extanr. Lutetia, apui 
. Claudium Morellum. 1616. 'C.) in- 12, 

1618 Salluftius. Lugduni , 161S. (Cat. du Card. duBois, <b-i 6. 
Ï619 Salluftius & L. Cornelii Sifenna- fragmenta, cum notis 

Aufonii Popmæ. Francq. i6io- . (Fabricius& Wailél in-8. 

1619 Caii Salluftii Crifpi opéra omnia quæ extant. Dvaci > iCi<). 

..... (Aug.-F-D.)inrxa. 

1620 Salluftii opéra. Rothomagi, Idao. (Ger.)i»-ie. 

}6li C. Crifpus Salluftius. Amflclodami % apud Guilielm. Janf- 

fon'um , 162t. (Sou.-Vic.) 10-24. 

1621 C. Crifpi Salluftii Catilina , feu Bellum Catilinarium — C. 
Crifpi Salluftii Jugurtha, feu Bellum Jugurthinum, & aHa 
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tfuædam ejufdem ( inter Hiftoriæ Romanæ Scrif tores Latinos 
veteres qui estant oranes.j Ebroduni , fumptibus Socictatis 
Hclv. Caldorianx , lûli. 'Aug.-Ger.) in- fol. 

l6ai Caii Crifpi Salluftii Hiftoriæ Romanæ Principis opéra quse_ 
extant, cum fragmentis , ex nova recenfione Joan. Philippi 
Parei. Trancofurti , c; ud Jo. Schmidlin , 1621. 

( Bibliotheca Clalïica Georgii Draudii ï in- 8. 

1622 Salluftius ex recenfione Joann. Philippi Parti, cum notis. 

Francofurti , 162a. _ _ _ iFabricius in- 4 }. 

1623 Hiftoriæ Romanæ Scriptores Latini veteres qui extant 
omnes inter quos Salluftius in fine primi voluminis. 7 Géné- 
ra, Pttrus dt '.a Ro vitre , 7623. (Ger.- Vie. ) 2 vol. in-fol. 

1624 Salluftius , cum Commentariis Pauli Benii Èugubini Ve- 

netiis , 1624. (Fabricius; in-4. 

1625 C. Crilpus Salluftius. Amflelodami , Jodocus Hondius , 

1623. _ (Ayo.-D.-R.) 271-24. 

162J Salluftius ( inter Hiftoriæ Romanæ Scriptoies. ) Aurelio- 
pol' , îdf. m ( Ger. . in-fol. 

1627 C. Cnfpus Salluftius ex Mufæo Johannis Ifaci Pontaai. 
Amflelodami , Janffon , 1627. (R. Sor.- 271-14. 

1630 Orationes feleftæ Salluftii, Ciceronis & aliorum. Parijiis , 
Joannes Libtrt , 7(730. _ /N. 2/1-4. 

1632 C. Crifpus Salluftius, ex Mufæo Johannis-Ifaci Pon'ani. 

Amflelod. Janfionius, *632. < Aug.) tn- 32. 

1633 C. Salluftii Crifpi de Republicâ ordinandà Oratio ad Cæ- 

farem. Parifiis , l.-bert, 16^. N. 777-4. 

1634 Salluftii Oratio Jugurthina. Parifiis , Joannes Libert, 1634. 

. N. in->4. 

1634 C. Salluftii quæ extant opéra, fcificetHiftpria Conjuratio- 
nis Catilinæ & Belli Jugurthini, cum yitâà Chryloftomo' 
Soldo & Pomponio Læto ; Monitis_ _ Poliricis , Ethieis, Mi J 
litaribusaliifque Ciceronis Catilin.iriis orationibus , & Hifto- 
ricorum veterum fragmentis, ab Aufonio Popmà colleffis, 
ex editione Marci Zuieri Boxhornii. Lugduni-Batavorum , 
ex Cjficinâ Eheviriand , 1634. Mai. R.) p. in- 12. 

1637 Salluftii Fpirtolæ de ordinandâ Republicâ, cum J. Locce- 
nii notis. Lugduni-Batavorum , 7637. 

(ex Bibliotheca Barbeinâ. ) bi-$. 

1639 C. Crifpus Salluftius, ex Mufæo Joannis-Ifaci Pontani. 
Amfi. Joannes JanJJonius Ger. -Val.) in-ij. 

1641 Salluftii opéra, cum veterum Hiftoricorum fragmentisi 

Amflelodami , 1641. (Ger.J 1/1-16- 

1642 C. Crifpi Salluftii Catilina , Theodori I. F. Gr.ifwinkelï. 

Commentario illuftratus. Lugduni-Batavorum , Ifaacus Corn, 
melinus, 7642. R -Vie. p. 771-12. 

ï6-|f C. Salluftii opéra, cum vità , &c. ( ainfi que l’Edition de 
1634. Lugduni-Batavorum, td>4f. Fabricius/p. 2/1-12. 

1646 Reineri Neuhufii Eieéta Senecana & Salluftiana. Amfle- 
lodami. 1646. (Fabricius.it/M3. 

1647 Salluftii opéra, cum veterum Hiftoricorum fragmentis. 

Amlelodami , Janffonius , 1647. D. in-12. 

1647 C. Crifpus Salluftius, ex Mufæo Joannis-Ifaci Pontaai. 
Amfl. Jnnffon , ( divers Catalog. 1 271-24. 

*649 Ç aii Crifpi Salluftii opéra, ex nova recenfione Joannis- 
Philippi Parei, edente, cum aaimadverfionibus fk notis, 
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Daniele Paréo. Francojtnti-ad-Mxnum , impenjîs Joheuinis 
Huttneri , >649. ; R.) p. in- lî. 

1649 Salluftius, cum veterum Hiftoricorum fragment». Vent- 
tiis , apud Juntas & Babam , *649. Fabricius' /n- 1 a. 

IÙ49 C. Salluftii Crifpi opéra quæ extant omnia , cum feleétifli- 
mis variorum obfervationibus 6c accuratâ recenfione Anto- 
nii Tyfïï prima editio.; Lugdiuii-Batavorum , Ftancifcus 
Hack’us , 1649. . (R.Sou.) tn-%, 

Salluftius ( m'er Hiftoriæ Romanæ Scriptorcs Latinos 
veteres. Gcncvx , 165?, (Fabricius in-fol. 

*653- Salluftius. Lugduni, iéfV. _ _ __ (DO /n-14. 

165^ Salluftius, cum notis Johannis Min-EUii. Rotcrodami , 
165?. (Fabricius— Catalog de Major) /n-8.. 

J6j4 C. Salluftii Crifpi opéra quæ extant omnia , cum feleéiif- 
fimis variorum obfervationibus & accuratâ recenfione An- 
toniiThyfii, nova ( ou plutôt fecunda) editio auftior & 
«mendatior. Lugduni-Batavorum , Francifcus Hack:us, 1654. 

(Sou.-Sor.) in - ». 

1656 F'oriîegium rerum & fententiarurn Salluftianarum , auc- 
tere Befferero. Froncofuni , idf6. 

(Fabricius — Catal. de Mailard, /n-ra. 

1657 Salluftii opéra, cum veterum Scriptorum . fragment is.Pa- 

rifiis ,1677 ' CGet.) in- 16. 

J6f6 Salluftius. Lugduni, 1658. . fD.- in- IB. 

1658 Salluftii Crifpi opéra , cum veterum Hiftoricorum frag- 
ment» ( ainli que l’Edition de 1634.) Amflelottani , El\tvir t 
■i6yS. _ (Fabricius— 1 Catal. du College des Jéuutes) <n-8. 

1659 Salluftii opéra. Antverpitt , 1659. ( Ger., 1 in« 16. 

*6î9 C. Salluftii Crifpi opéra quæ extant omnia , cum fefeétif- 

fimis variorum obfervationibus , & accurata recenfione 
Antonii Tnyfii , editio fecunda ( ou plutôt ] tenta ) aufuor & 
emendatior. Lugduni- B atavorum , Francifcus Hackius, lôfy 

(Mag.-Ma7..-R.;Vic.) rn- 8. 

â66t Salluftius.exrecenfione Jlutgeri Hetroannidis. Amflelo- 
dami , 1661. ' flCàt. defalconet) p.in-i ii 

1664 In Salluftiiprimordia, Commentatio Ludovici Liebbardi. 

Bcruthi , 1664. fFabfîdus) m-4 , 

1665 Salluftius, cum vità, 6cc. ( ainfi que l’édition de 1634, ) 

Amftelodami, i66y. Fahriciu*' p.Mi-n. 

1665 C Salluftii Crifpi quæ extant , ex recenfione Joannis-Fu- 

derici Gronovii , cum variorum obfervationibus ab Antonio 
Thyfio colleftis. Lugduni-Batavorum , ex Officina Hachions, 
i66r. . . in.) i'n~8. 

1666 Salluftius, ex recenfione Rutgeri Hermnnivd». Amftcto- 

demi , 1666. (Fabricms) in-ii. 

1667 C. Salluftius Crifpus, cum veterum Hiftoricorunrfra^ 
menais, editio noviffima. Amfleloiami , apud Johannem JanJ- 
fonium p Watsbtrgc , & viàuam Elirai ff cycrjtract , 166 7. 

(Aug.-Àvo.-GenO /n-14. 
[L’exemplaire de la Bibliothèque des Avocats eft enrichi fle 
notes manuscrites fans nombre. 1 . . _ . . 

1663 C. Crifpus Salluftius de HellO Çatilinano Sc jugurthino 
aliifve , denuô recognitus, cum Indice. Lipfix , < Bibhcpo- 
lio Fickianoy i668' J fR.) p. ,n- IU. 

1669 • Salluftius , cum vitâ ( ainfi que l édition de 16154. ) Amftt- 
ladapii, 1669, (Fabricius p. tn-vu 
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W70 c . Sallaftii Catilinaria Conjuracio, & Bellam Jugurthi- 
num. Lugdoni , 1670. ( Catalogue de MM. de la Grgn- 

ge-Trianon in*tS. 

1671 Chriftophori Adami Ruperti Obfervationes in Salluftium , 
civiles, morales, philologie*. Norimberg a , 1671. 

(Fabricius' ht- S. 

1671 Salluftii opéra. Amjldodami, & venit Panfiis , apud vi- 

duamThiboufl , 1671. Ger., in -24. 

1672 Caius Salluftius Crifpus , cum veterum Hiftoricorum frag- 
mentis. Parifiis .Simon Bénard t i6jz. _ (Ger.-Vic., in- 16. 

1673 Cri (pi Salluftii Hiftoria Conjurationis Catilinæ & Belli 

Jugurtnini, & aiia opufcula; (.curante Tanaquillo Fabro. ) 
Salmurt , Emou , 1673. . » (Fabricius in- 12. 

1673 Salluftii duæ orationes de ReptibKcâ ordinandâ , cutn 

notis Jo. Loccenii. Lipfitt, 1673. . (Fabricius in- S. 

1674 C Salluftii Crifpi quæ extant , in ufum Delphini , ex re- 

cenfione & cum notis Danielis Crifpini . Par Jïis , Frederi- 
cus Leonard , 167^. (R.- Vie. -Vil.; in- 4.- 

167 f C. Salluftius Crifpus, cum veterum Hiftoricorum frag- 
mentis , ex editione Rutgeri Hermannidis. Amftclodami , 
ex Officini Janffomo-Waesbergianâ , 167;. Gen. 111-14. 

1675 C. Salluftius Crifpus, cum veterum Hiftoricorum frag- 
mentis ( ainfi que l’édition de 1634. Anfidodami. 

_ Fabricius— Cat. de Mallard/ p. in-ti,' 

Ï675 Salluftius , cum notis Farnabii , 1675. 

(Catal. par Edme Martin & tean Boudot) in-vu- 

1676 Salluftius , cum notis Dan. Hartnaccii. Drefdet, 1676. 

Fabricius) in-ii.- 

J677 Salluftius , cum notis Jo. Vorftii. Lipfeœ , 1677. 

(Fabricius) in- 11. 

1677 Salluftii opéra , cum notis variorura, & cum Commenta- 
nts integrisjoannis Rivii , Aldi Manutii, Pétri Ciaccorril, 
& c. & fele&is Jani Gruteri , Henrici Loriti Glareani , Hic.- 
Lugduni-Batavorum , ex officina Hackiana , 1677. . 

(Catal. de Hoym) in- 2 . 

*679 C. Salluftii opéra, ex edhione& cum no:« Ludovici Car- 
rionis. Antverpitt , 1679. (divers Cat.) in- S. 

1681 C. Salluftii Crifpi opéra quæ extant omnia. Cadumi 
Joannes Cevelier, 1681. _ _ (divers Catal. )p.in-ii. 

1685 Ç. Salluftius Crifpus primus in Hiftoriâ, feu Beilum Ca- 
tilinarium& Jugurthinum, cum Commentariis Joannis Min- 
Ellii. Hagx-Corwtum , Arnoldus Leers , 1683. 

(Son.-Vic.)p. in-8. 

X 656 Salluftius ex recenfions Jo. Frid. Gronovii cum ejufdem 
&variorum no is. Amjiclodani , i 636 . (Fabricius) in-8. 

1690 C. Salluftii Critpi opéra, cum noiis variorum. AmAeioda- 
mi, Boom , 1690. (Fabricius—Catal. du Coll, des 

Jéfuites) in-8. ■ 

1693 C- Salluftii Crifpi opéra quæ extant omnia. Lemovicis , ■ 
Btirbou, 1693. t _ (F Jin-î^i 

1693 C. Salluftius Crifpus, feu Beilum Catilinatium & Jugur- 
thinum, cum Commentariis Johannis Min- Ellii. Roteroda- 
mi , Regnerus Leers , 1697. (R ..) p. in-lit 

1697 Salluftius, in ufum Delphini, cum notis Danielis Oïlpini. ■ 
Londini , 1697, (Fabricius) /n>-8. 

K iv 
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1699 Salluftius , cum notis Jo. Min-Ellii. Roterodami , 1699» 

(Fabricius} //j-u» 

1699 C. Crifpi Salluftii opéra , cum Hiftoricorum veterum frag- 

ments, ex edit. Samuel Grofler. Drefdx , Joh. Chrifi . 
Mithius >1699. _ (R.) p. in-11. 

1700 Sali uftii Crifpi opéra. Cadorni , 1700. (divers Cat.) /n-n. 

1706 Salluftius , cum notis Chriftiani Junckeri , ad modum Min- 

EUii .L'pjîte, 1706. (Fabricius) in-12. 

1710 _C. Crifpi Salluftii 911* extant, cum notis integris Glarea- 

ni, Rivii, Ciacconii, Gruteri, Carrionis, Manutii , Put- 
fchii , Douzae & feleftis Caftilionei C. & A. Popmæ , Pal- 
raerii, Urfini, J. Fr. Gronovii, Viftorii, &c. accedunt Ju- 
lius Extuperantius, Porcius Latro, fit fragmenta Hiftorico- 
rum veterum, cum notis Antonii Popmæ, exrecenfione& 
cum notis perpetuis 3 c indicibus Jofephi Wafte; præmittitur 
Salluftii vita à Joanne Clerico Cantabrigitt, Typis Acadtnti- 
eis apvd Corne lium Crovvnficld, 1710. (R.)/b-4. 

1711 Ç. Salluftii Crifpi Conjuratio Catilina», & Bellum Jugur- 

thinum (ad ufum Scholarum.) Lutctict-Parifiorum, Joannts- 
Bavtifta Brocas , 1711. (Aug -Ger.-Sor)_i'/i-i6. 

1713 C. Salluftii Crifpi quæ extant, ex Michaëlis Maittaire re- 
cenfione, cum indice. Londini, Jacobus Tonfon & Wars, 
1713. (R.)in-u. 

1715 C. Salluftii Crifpi opéra omnia quæ extant ; interpreta- 
tione & notis illuftravit Daniel Crifpinus , in. ufum Sereiâf- 
fimi Delphini. In bac editione, prioris errata innumera dili- 
gentilfimè animadverfa corriçuntur. Londini, \ 713. 

(Fabricius— Nouv. Littéraires du 13 Juin 1716 ) in- 8. 

1717 Salluftius, cum feleftis variorum annotationibus. Rotho- 
magi, 1717. (Fabricius) in- 1 a. 

1717 Salluftius, cum expofitione notifque Germanicis, in ufum 
Tironum, Gabriele Schemanno autore } vel Leonhardo* 
Chriftophoro Kuhl (comme le croit Fabricius.) Hall. 1717. 

(Fabricius) in-u. 

171S C. Salluftii Crifpi opéra , cum notis feleéliflimis variorum. 
Rothomagi, Lalltmant r ni8. . (Èl J .‘P’ * 4 - 

Vyil Orationes ex Salluftii , Livii, Curtii 8t Taciti Hiftpriis 
colleftæ , ad ufum Scholarum Univerfitatis Parifienfis ( Sal- 
luftio recenfito ad editionem Jofephi Walle) cumnotuüs 
aliquot. Parifiis , Quillasi , Cojfin & Defaint , 1721. 

(divers Catal.) in- 12. 

Ï72 4 Caii Crifpi Salluftii quæ extant; item Epiftolæ de Repu- 
blicâordinandà; Declamatio in Ciceronem 8t Pfeudo Ci- 
ceronis in Salluftium; necnon Julius Exfuperantius deBelIis 
civiübus, ac Porcius Latro inCatiJinam, exrecennone fit 
cum adnotationibus Gottlieb Cortiij accedunt fragmenta 
veterum Hiftoricorum, Conftantius-r elicius Durantinus de 
Conjurations Catilinæ, 8t index neceifarius. Lipfia. , Glc- 
ditfchius , 1724, (R.) m-4, 

I7*y C. Crifpi Salluftii opéra. Londini , apud Tonfon ,| 7 2 î- 

(Cat. de Ferrari) in-12. 

1726 C. Salluftii C ri{pi opéra quæ extant , cum interpréta itione 
& notis Danielis Crifpini; in ufum'Ser. Delphini; editio fe- 
cunda. Parifiis, Barbou , 1716. (Gen.) in- 4. 

ICette édition des Ad ufumzft la féconde de France, mais,- 
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règlement la tro.fieme , Londres en ayant produit une cri 
1697: voyt\ci-dcjfits année 1607. 1 

2726 Sallufte en Latin, avec la Traduélion Françoise; ( Voye[ 
parmi les Traductions Françoifcs , 1726. ) 

*7 2 o Salluflius. Londini, 1726. ( Of the Libraries ot Edward 
Webbe.) 

172S Salluflius cum nôtis gallicis ad ufum Delphini. Parifiis - 

(Catal. de Major) in-ru 

1729 Ç. Crifpi Sa'Iiiftii opéra quæ extant , ad ufum Scholarum 

Univerfitatis Parilienlis. Parifiis , apud Joannem Defaint r 
172?- .. . (Gen.)p. 01-12. 

2729 Ç. Crifpi Salluftii opéra omnia , cum emendationibus àc 
notis ad modum Joh. Min- Ellii, M. Cbrift. Junckeri. Fran- 
cofurti , Sumptibus M. G. Weiimanni , 1729. 

(divers Catah) in~it. 

1730 C. Salluftii Crifpi Bellum Catiünarium & Jugurthinum, ad 

Walfti editionem caftigata , cum Commentariis Johannis 
Min-Ellii. Oxonii , impenfis Socictatis Stationariorum ». 
l 7jp- (R.)/. in- J2.- 

* 7 J l SaHuftius, cum notis; ad ufum Scholarum. Parifiis, 1731. 

(Journal des Savants ) in-n. 

* 73 * Angeli-Mariae Pererati Ferrarienfis annotationes in Crifpr 
Salluftii Hirtoriam de Conjuratione Catilinæ Sc Bello Jugur-- 
thino, necnooSynopfis de Hiftorià. Ferrariee, 1731. 

(Bibliothèque Italique,. 173^ Tome 12) in-S, 
[Voici la note qui précédé l’annonce du titre : p. tri , «On 
«vient d’imprimer ici in-S., un Commentaire fur Sallufte , 
«qui mérite l’attention des Savants, nrincipalementparce 
« qu'on y a inféré les notes de Turcius Rufus Aftérius Apro- 
« nia ms, tirées d’un ancien M. S. lesquelles feroient bien 
«précieules, fi elles étoient rie ce Turcius-Rufus-Aftérius». 
«qui fut Confulavec Flavius Pr<etidius, comme quelques- 
« uns le croient «.] 

1733 Sallufte en Latin , avec la Traduélion Françoife ; ( Voyc ç 
parmi les Traductions Françoifcs , I733.) 

173; Salluflius, cum interpretatione ot notis Dan. Crifpini» 
Lond. ;73f. 

( Catalogue du fleur de Giraud de Mouc^ ) in-S. 

I737 Salluflius , cum notis Cortii. Venet. 17^7. r in-4. 

1742 C._ Crifpr Salluftii quæ estant, cum notis integris Gla-- 
reani , Rivii , Ciacconii, Urlini, Carrionis , Manutii , &c, 
cura Sigeberti Havercampi , cum indicibus copiofiflimis. 
Amftclod. Changuion , & alibi apud alios , 1742. 

(R.) Sou.) 2vol.in-4. 

1743 C. Salluftii Crifpi opéra qita? entant omnia ,pag. 703 à 

7<>9 ,fin du tom. 2 de Scriptorcs Hiftorice Romance Latini ve- 
teres qui extant omnes cum not's Car. Henr. de Klettemberg 
Cr Wild’eek , t dente Bennone Gafparo Haurifio; Hcid'clbcr- 
gce , ex Typegrapheio Acadcmico, per Joannem-J acobum H*-- 
ner , ann. 1743 ad 1148. 3 vol. in fol. 

r744 C. Salluftii Crifpi quæ extant. Londini, J. Brimdiey ,. 
I744-. .. (R.) te- 18» 

J744 Caii Salluftii Crifpi quæ extant Opéra ( quibus accellic 
ejus vita è monumentis deprompta ; Audio Stephani-An-' 
dreæ Philippe. ) Lut et ici Farifiorum , Typis C. F, Simon » 

R. ▼ 
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3 S'.imptibus Michaelis-Stephani David , filii , 1744J 

(R.’-Sou.) p. in-ln 

[ Cette éditions’aft débitée depuis I7f4 luftiu’en 1761 , chez- 
Barboufousla datede 1754, faifant partie de fa Colleflion 
des Auteurs Latins. ] . 

174Î C. Crifpu* Salluftius , ctim indic e.Londmi , apud Tonfçn , 
Vjm. . (divers Çat.) 'in- ta.. 

1746 Salluftius , (partie de la Colleflion des Auteur* clafli- 
ques, en 19 vol. in-24) Amftelodami , apud Wetflenium ,. 
1746. ' (divers Catal.J/n-2>.. 

1749 Salluftii Opéra. Londini, 1744. (divers Cat . ) in-ib r . 

1749 Salluftii , Beili Catilinarii Sc Jugurthini htftonæ , ex edi— 
tione Michaëlis Maittaire. Glafgux , Robertus V rie . 1740- ■ 

(Cat. de de Boze) in- 8. 

1750 C. Salluftii Crifpi Conjuratio Catilinæ, & Bellum Ju- 

gUfthimim. Lutct:<t-P ar fiorum , vidua B r ocas,frDiorry- 
fius Joanr.es Auvent , 171», (div. Càt.) in- 31. . 

Ï75I C. Crifpi Salluftii Opéra quæ fuperfunt omnia , ex recen. 
fione Çottlieb Cortii. Glafgux , in Ædibus Acadtmicit 
, Tvp.Rob.fr Andr.Foulis, 1751. (Caral. de M. AI-- 

fonfe, neveu de M. Anfotfi.— Catal. de M.le Duç 
J J delà Valliere) in- S.. 

iyc4 C. Salluftii Crifpi quae extant Opéra. Lutetix-P arifiorum , 
Typis Jofcphi Barbon, 17^4. . (divers Catal.) p. in-12.. 
[C’eft l’édition de 17441 de Simon, ci-deffus marquée, au, 
Frontilpice près.] . 1K . T . . 

I7S4 Salluftius , cum nous , ad modum Min^lhf. Lipfix,n\ 4- 
" - V ' inr-li.. 

j.«c Salluftius. Londini ■ Brindley, 1 (div Cat.) in- 1%.+ 

1758 SeleftaLatinifermonis exemplaria e Scnptowbus proba— 
timmis, ad Chriftian* Juventutis ufum collefla ( à Petro . 
Chompré. ) ( IM Pars , quæ in primis continet, ex C. Crifpi » 
Salluftii Belle Catiünario & Bello Jugurtbino felefla exem»- 

Î laria ) Lutetix-P arifiorum , H>pp, Lui. Guifin , & Lud. Fr. . 
le la Tour, ilfS- , „ J (divers Cat.) in- ix,-. 

SaHufte en Latin., avec la Traduftion Françoise ; ( Voyc[ ; 
parmi les Traductions Franfoifici , 17f9-V' . «»-»»• 

î-rfii Salluftius ( Crifpus ) notulis a Çuid.Ferrano îUuftratux. . 

Venet i 7 dt. ia-1%,. 

^1 Caii Salluftii Crifpi qu* extant opéra. Parijus, Typis J . . 
Barbou , viâ Sqn-Jacobxâ , ,761. p. *»-« a. . 

[ Cette édition a été revue par M. de Waiily > Auteur d une * 

^^Salhifteen DuinTavec la f TradUftion Françorfe ; ( V oy*{ ; 

1761 ^ CriS^alb!ftu f Ca^dlnarjum Bellum Jugurthjnurn , . 
iuxta editionem Joannis-Henrici Dotteville, Oratoru Do- 
mini Jefu. Lugduni, apud Fratres Pin fit. 1767. in-24.. 

J760 Sallufte eniatin, avec la TrsduRion. Françoife; ( Voyt\ ; 
parmi les Traduction^ Françoifes , 17 69. i - lus W*.. 

S V P P L É M E: N TV. 

JJ»7 Salluftii opéra. Lvgduni, apud FrtUen fr Ctoquemard i , 
. *S?7.. 




1 . TRADUCTIONS FRANÇOISES. 

ljeo Luc an , Suétoine & Sallufte en François. Paris , Virant , , 
1500. . , (Maz.) in-Jol. . 

[ Cet ouvrage eft moins une Traduction littérale de ces trois ■ 
Auteurs, qu’une Hiftoire Romaine extraite de leurs ouvrages] 

' jja8 L’hiftoire Catilinaire , traduite de Sallufte par Jan Parman- 
tier. Paris , dcTours , IJ28. (Cat. de Lancelot) //1-4. 

1531 Sallufte de la guerre à l’encontre de Jugurtha ; de la guerre 
Catilinaire, traduit en François. Parts, Galliot du Pré , . 
If3î. (Vic.)gr. in- 9 . 

ÏJ37 L’Oraifon de Sallufte contre Cicéron , & la Refponfive de-- 
Cicéron à Sallufte , & deux Oraifonsde Sallufte à Jules Cé-~ 
far, le tout tranflaté en François par Pierre Saliat. Paris , 
Simon de Col ines , 1537. (Mairtaire) in-8> . 

IJ 39 Sallufte , traduit en François par Ambroife Girauld. Pa~- 
ris , IJ39. (Fabricius) in- 6.- 

*ï 4 f L’ Oraifon dé Crifpe Sallufte contre Marc Cicéron , 8t 
l’Oraifon refponfive ee Cicéron contre Sallufte; plus Orai- 
fon de Crifne Sallufte à Jules Céfar, afin de redrefler la Ré-- 
publique; oc ^iverfeODraifons de Cicéron; le tout traduit' 
en François par Eftjnine le blanc. Paris, Jean Rutile, 154p. 

> (Fabricius) in-ib. 

IJ47 L’Hiftoire de C. Crifpe Sallufte, touchant la Conjura- - 
tionde L. Serge Catilin...enfemble la guerre Jugurthine...,- 
traduites de Latin en François par Loys Meigret. Paris,, 
JVéche! , 1347. _ (H.-Maz.)//i-8. 

1556 C. Crifpe Sallufte de la Conjuration dé L Serge Catilin , 
avec la première Harangue de Marc-Tulle Cicéron contre 
icelui; enfemble de la guerre Jugurthine , avec l’Inveftive- 
de Porcius Latro contre ledit Catilin : le tout traduit par 
Louis Meigret, Lxonnois. A Lyon , par Jan de Tournes , 1556. . 

(J.) in- 16, ■ 

[Le Tradufteur , dans fon Avis aux Lecteurs , nous apprend 
ou’il avoit entrepris cette Tradufhon à la Pollicitation du 
Connétable Anne de Montmorency, 8t que la première 
édition en avoit été publiée quatre ans auparavant. 11 suroit 
dft direneu/ans. 

IJ75 L’Hiftoire de lé Conjuration de Catilin , nouvellement 
tranflatée de Latin en François, avec un extrait des Conju-- 
rations de Machiavel, parHiérofme de Chomédey. ( Ceux 
qui ufurperont le glaive, périront par le glaive. ) A Paris , . 
pour Abel i' Angiliers 157t. _ (J.) in-%, 

[ L’Ouvrage eft dédié au Roi , & fouffiené Chomédey. ] 

15S1 La guerre Jugurthine (traduite de Sallufte par Hiérofme de * 
Chomédey.) Paris , Abel l'Angclier, 15S1. (Maz.) in Si- 
Ij88 Harangues militaires & Concions de Princes Capitaines 

Àmbaftadeurs et autres maniant tant la guerre ’qus les effet 

R-vji 
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re? d’Etat.— Harangué» militaires, tirées des Livres de Crifpfr 
Sallufte, de l'hiftoire de la Conjuration de Catilina contre 
la Cité de Rome. — Baraneues militaires, de Sallufte-, de la 

f uerre coptrc Jugurtha , recueillies 5 c faites Françoifes, par 
rançois de Belleforeft, Commingeois. Paris, P. Mener h 
1588. , , (Aug.)Wb/. 

1616 Les Œuvres de Sallufte , contenant Ion hiftoire de la Con- 
juration de Catilina,8c de la guerre de Jugurtha, & quelques 
Harangues; traduites de Latin en François, & îlluftrées 
d’annotation? , par Jean Baudoin. £aris, Geffrlin , 1616.. 

{Aug. Gen.-Vic.) in-4. 
Les Œuvres deCrifpeSallufte, Prince desHiPoriensRomains, 
de nouveau traduites en François, & illuftrées d’anno'ations, 
pari. (Jéan) Baudoin. Paris , Jean Geffelin, 1617. (R )inr4. 
r Ouelques exemplaires portent le nom de Jean Richcr .1 
(Catalogue de M. le Due de la Valliere,) 

9 — La même. Paris , EJlienneRicher , 1625. 

• y (Ger.-Mag.-R.J/n-q, 

164a (environ) L’Hiftoire Romaine de Sallufte, de la Conjura- 
tion de Catilina & de la guerre de Jugurtha ; de la Traduc- 
tion de Me. Odet Philippe fleur Defmares. le. Edition. 

[C’elt dans la Préface de l’édition de 1663 que l’Auteur cite 
cette première , mai? fans indiquer le lieu de fon impreflion.] 
Traduéfion de Sallufte, par Baudoin , nouvelle édition. 

* Paris , 1663. (Fabricius) in- il. 

1C67 L’Hiftoire Romaine de Sallufte , de la Conjuration de Ca- 
tilina 8c de la guerre de Jiigurtha ; de la Traduéfion de Me.. 
Odet Philippe, fieur Defmares. (Nouvelle édition,) Rouen , 
Amaury, & fe vend à Paris , chc^Thomas Jolly G Rillaine. 

(Bibliothèque de M. l’Abbé Goujet- Vie.) in- 12. 
1670 L’Hiftoire Romaine de Sallufte , contenant les guerres de 
Catilina & de Jugurtha, Roi des Numides, enfemble ’e? piè- 
ces entières de fes fragments, & la Vie du même Auteur,. 

' avec une Table des Harangues & des matières principales , 
de la Traduéfion de M.duTeil. Paris ,Loyfon , 1670. 

(divers Catal.) i/j-12.. 
1670 L’Hiftoire Romaine de Sallufte ; de la Conjuration de Ca- 
tilina, 8c de la guerre de.Jugurtha ; delà Traduéfion de Me. 
Odet Philippe., fieur Defmares , Conseiller du Roi au Siégé 
deFalaize; nouvelle édition. Mons, Bilanges . 1670. 

(Val.) P..//J-I1;. 

167? H : ftoire de la guerre des Romain? contre Jugurtha , Roi 
des Numides, & l’hiftoire de la Conjuration de Catilina , ou- 
vrages de Sallufte , nouvellement traduits en François, par 
A D.C. A. F. ( Jacques Caflagne. ) Paris, B il l aine , Bar~ 
bin & Tierry , ifr-f. (Aug;.- Mag.-R.-Sou.) in u. 

[ Ces lettres A D. C. A. F. veulent dire Abbe de CaJJagncs , 

Académicien Pransois.) . 

,- OI _r.a même Traduéfion de Caftagnes .Parts, Ve.Barbin,. 
• ijoi. (divers Catal.) in-12. 

1707 Œuvres de Caius Crifpus Sallufte , traduites en François., 
Parts, 1707. (Cat. de Lancelot) in- 12. 

Î713 Sallufte, de la Traduéfion de Caftagnes. , Paris , Cloufier, 
David &• Fouiault, 1713.* (D.-R.V111-CU. 

Ç Quelques Bibliothécaires attribuent cette Traduction à. 
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TAbbé le Maflon; mais 1. tous les Journaux ne parlent de 
celle de cet Abbé qu’en nr6. 2. Le Privilège de la Traduc- 
tion de cet Abbé n’ell que de 171s, donc en 17131! n’étoit 
pas encore queftion de l’Abbé le Maflon. J 
1716 Nouvelle Traduflion de Salitifte, par l’Abbé le Maflon , 
(le. édition. )Paris, le Clerc, 1716. _ (Maz.-R.l in u, 

l C’eft la première édition de la traduflion de le Maflon t 
ainfi que nous allons le dire. ] 

Ï717 Sallufle, traduit par M. l’Abbé le Maflon. Seconde édi- 
tion. Taris , Monge , 1717. 

(Catal. de Ferrary & de le Comte) in- lit. 
[Cette édition eft la fécondé; la première étant de nié, 
ainfi que le Tradufleur le dit dans VAvertiflement de cette 
fécondé édition. L’Epîtredédicatoire efladrelTéeau Cheva- 
lier d’Orléans. L’Avertiflement commence par ces mots : 
Lorsqu'on m' a permis , 8cc. Il y a un Difcours fur Sallufle qui 
débute ainfi ; Sallufle , par ces deux H' flottes , ôcc. On trou- 
ve à la fin de la Traduflion, deux Difcours de Sallufle -, 
mais feulement dans cette fécondé édition.] 

*720 SaHufte, delà traduflion de le Maflon. Nouvelle (troi- 
fieme ) édition. Paris, imo. 

( L’Abbé Lcnglet Méthode pour THifloire) in- 12- 
1716 Sallufle , Latin 8t François. Paris, 1726 (Maz.-R.) /'n-u, 

1730 Sallufle, ou Hiftoires de la Conjuration contre la Répu- 
blique Romaine, 8c delà guerre des Romains contre Jugur- 
tha; traduites en François. On y a ajouté la traduflion de 
tous les morceaux qui le trouvent en entier dans les frag- 
ments de cet Hîftorien, le tout accompagné de diflertations 
& de remarques -critiques, hiftoriquesSc géographiques, par 
M. l’Abbé Thyvon. Paris, Huart Paine, 17J0. (D.) îv.in-ii, 
[«Cette Traduflion contient, en outre , l'Eloge de Sallufle;. 
«la Traduflion de fa Vie du latin de le Clerc, StlaTraduc- 
«tion des fragments de Sallufle , qu’il a le premier rendus en. 
«François. {Journal des Savants, 1730, p. 278 &• fuiv. ) 
C’efl une erreur ; du Teil avoit, dès 1670, traduit au moins 
les P’tces trouvées entières dans les fragments de Sallufle, ] 
m, Htftoire de la guerre des Romains contre Jugurtha t Rot 
J> des Numides, 8c l'Hiftoire de la Conjuration de Catilina, 
Ouvrages de Sallufle, Latin-François, Traduflion nouvelle, 
par A. D. C. A. F. ( c. à d. l’Abbé de Caflagnes, Académi- 
cien François ) avec une Préface ou Difcours fur l’Art hiP- 
torique, 8c jugement fur les Ouvrages de Sallufle. Lyon , 
Louis & Henri Declauflre , 1733. (divers Cat.) in-12. 

174.9 Nouvelle Traduflion de Sallufle ,*ivec des notes critiques 
fur le texte, par M. *** (Jean-Henri Dotteville ) de IO- 
ratoire. Paris, Lattin& Butard 1-49^ (Mag. R.. in-it,. 
1749 Hiftoire de Catilina, tirée des Auteurs anciens. Amftér- 
dam , 1749. , (Cat. de Me. de Potnpadour) ir.-iz. 

[Cette Hifloire eft de M. l’Abbé Raynal ; 8c imprimée à Pa- 
ris, quoique le Frontifpice porte Amfterdam. Nous l’inférons 
ici , quoiqu’elle ne-loit pas une traduflion de Sallufle. 

1752 Traduflion des Modelas thqifis de Latinité, tirés des. 
meilleurs Ecrivains par M, Pierre Chompré. Nouvelle 
édition. 2e. Partie , contenant des extraits delà guerre dfe 
Catilina & de la guette de Jugurtha. Paris , Hipp ». 
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Louis Guérin ty Louis Fr. de la Tour, 1752. 

(divers Cat.) in- 12Î- 

tyyi Hiftoire de la Conjuration de Catilina , où l’on a inféré les 
Catilinaires de Cicéron. Paris , H. L. Guérin. in-i2.- 

[Cette hiftoire efl de M'. Ifaac Bellet, de l’Académie des 
Sciences de Bordeaux, Médecin du Roi. Nous l’inférons 
ici , quoiqu’elle ne foit point une traduélion de Sallufte ] 

X7J9 Dilc ours hiftoriques 8c politiques fur Sallufte, par Gor- 
don, /7S9. 'divers Cat.) a. vol. in-ii, ■ 

xyjj Sallufte , delà Conjuration de Catilina 8c de la guerre de 
Jugurtha contre les Romains ; traduélion nouvelle 1 avec !»• 
Latin à côté) augmentée d’une Préface fur l’Art hiftorique, 
ôc du Jugement des Savants fur les ouvrages de l’Auteur. 
Pt'is , Barbon , 1759. (divers CatJ in- 12. 

[ Cette traduélion , dont on a voulu cacher l’Auteur , eft de 
l’Abbé Caffagnes, mort en 1679, 8c eft la même que celle de 
l’édition de Lyon 173 J ; 8c cette édition de 1739, eftcellede 
1733 » ' e Frontifpice feul en fait la différence. J 
Traduftion de Sallufte , avec la vie de cet Hiftorien 8c des 
notes critiques ; 2e. édition revue , corrigvo. 8c augmentée ■ 
du texte Latin à côté de la traduélion , avec des Variantes 1 ' 
choifies ; par Jean-Henri Dotteville, de l’Oratoire. Onya 
joint la lifte chronologique des éditions, des Commentaires • 
& des traduélions de Sallufte. Paris, Lottin l’ainé, 176t. 

Mi-12.- 

IÇ69 Traduélion dé Sallufte , avec le texte Latin , la Vie de cet 
Hïft orien, des notes critiques , 8c des Variantes , par J. H.- 
Dotteville de l’Oratoire ; 3e. édition revue 8c corrigée par 
l’Auteur 8t augmentée de deux Plans de Bataillé , gravés en- 
taille-douce : on y a joint la lifte chronologique des éditions 
des Commentaires ce des traduélions de Sallufte. Paris,, 
Lottin Vainé, 1769. _ in- lu 

[ C’eft l’édition que le Leéleur a dans les mains. ] 


[Fàbritius cite deux traduélions de Sallufte en François,. 

E li femblent n’avoir pas été imprimées: 1 Une par Antoine- 
e Devin, Sieur de la Roche 8c du Tronchav , mort en 1570.. 
1 Une autre par André Bouiu, Ecuyer, Elu d’Angers , vivant 
en 1 5 84. Voyez la Croix du Maine 8c la Vie de Guillaume. 
Ménage , in- 4. p. 318. ] 


II. TRADUCTIONS 1 ITALIENNES.- 

1491 Libro extraélo da Sa/luftio , e Lucano, e Suetonio , con ; 
Juliano, e altri grandi Hiftoriographi 8c fummi Poeti. 1491. 

(Maittaire) in-fol. 

1518 Salluftio con alcune altre belle cofe, volgarizzato per 
Agoftino Ortica délia Porta Genovefe. In Vent[ia , per 
Giorg. Rufconi , /f/8. (Fl. Val> in- 8. 

1513 Salluftio cen Veune altre belle cofe, volgaregiato per 
Agoftino Ortica délia Porta Genovefe. lu Vintgia ,per Gre- 
gprio di Gregpri , 15 2 j, vRJ in-8 . . 
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dk Sa l ru s t r. rfo, 

lyjt Salluftio Hiftorico eloquentiifimo, con alcune altre belle ■ 
cofe , di latino nella Volgnr lingua, per Agoftino Ortica dél- 
ia Porta Genovele tradotto , novamente revifto & ftam— 
pato. In Vinegia,per Marchio Sell'anel, is?i. 

- (Fl. R.-Sou) in-i.. 

Ij4f Salltiflio con alcune altre belle cofe , volgarizato per Àgof- 
tino Ortica. In Vene\ia {fans nom d’imprimeur , ) l f40. 

(Val.) in-8.. 

Ijjo L’Hiftoria di C.Crifpo Salluftio, nuovamente per Lelio 
Carani tradota. In Fiorenra , per Lorenio Torrentino , itfo. 

(FL) in -8. 

[Cette Verfion *11 eftimée&peu commune: elle eft dédiée 
au Marquis d’Oria. L’Edition en eft très-belle, comme tou- 
tes celles du Torrentin. N. Fr. Haym dans fa Bibliotheca 
itaLiana, cite mal-à-propos une édition toutepareille pour 
la date, le nom du Libraire & le lieu de l’impreffion ; il prend 
pour Tradufleur le Marquis Boniface d’Oria à qui cette édi- ■ 
tion eft dédiée par Lelio Carani, véritable Auteur de la tra-* 
duflion. ] 

lf[6 L’Hiftoria dîC.'Crifpo Salluftio, per Lelio Carani, altra 
edizione dell’iftefta. In Vent\ia , per Giovanni Grffio , adl 
inflanui di Lodovico degli Avan[i , itfd. ( Fl. rn-8. 

IJ64 Volgarizzamento di C. Crifpo Salluftio , per Paolo Spino— 
la, Gentilhuomo. Genovefe, con poftille del Dottor Clé- 
mente Valvaffori , con una fcelta di fentenze morali tratte ■ 
d’ail opéra, ed una Dichiarazione de Vocaboli antichi.bel- 
lîftima Edizione. In Venetia , per. Gio~ Andrea Valvaffori, , 
Ifd 4 . . (Fl. ÎJI-8, 

1761 L'Htftoria di C. Crifpo Salluftio , . per il Padre Savi Ge— 
fuita. InTorino.. in-ll. . 

( N’ayant pas fous lesyeux les deux traduftions fuivantes en ■ 
original , on fe contente d’en donner lee citations telles qu’on 1 
les a trouvées. ) 

ryCi Traduflion Italienne de Salluftè, avec le Latin, des notes,, 
deux planches gravées, l’une géographique, l’autre généa— 
logicnie, .par le Dofleur Jean-Baptifte Bianchi. A Venije , . 
chetThomas Bettinelli. (Journal de Trévoux, Janvier 1761.) • 

1764 Traduflion Italienne de SallUfte, avec des notes, par le 
Marquis François-Eugene , Abbé de Guafco. A Rome,. 
(Journal Encyclopédique du 1 Juillet 1764.) , 


III TRADUCTIONS ESPAGNOLES.. 

Ifj4 Salluftio Catilinario y Jngurtha , por Emanuel Sweiro. En; 

Anvers, Martin Ntteio, If fa. (Maittaire in-rx. 

rftr Obras de Caio Crifpo Salluftio tradiicidas , por Emanuel 
Sueiro ; dirigtdas al excelentifllmo Sefior Don Juan de Men— 
doça düque del Infantado En Anvers , Juan Kae\ghio. 

(Catnloeus Bibliothec* RaphàelisTricheti du Frefne) in. 8.'. 
(Cette Edition de 161 [ r.’èft qu’une réidnereffion de la précé— 
dentede 1554. le Sweiro.de IJ54 &le Sueiro de 161 y font les 
même Tradufteur J / 
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403 Traductions Allemandes, &c. 


IV. TRADUCTIONS ALLEMANDES. 

1619 SalTufte, tradftît en Allemand par Guillaume de Calchum, < 
avec Hes notes. Brime, 1619. 'Fabricins) in-4. 

1662 Sallufte-, traduit en Allemand par Balthafar Kindermann, 

JF’ittemberg , 1662. (Fabricius in-8. 

1663 Sallufte, traduit en Allemand par Daniel Aubin. Hambourg, 

1663. (Fabricius) in- 8, 


V. TRADUCTIONS FLAMANDES. 

1567 Sallufte , traduit en Flamand, Roterdam , 1567.. 

(Fabricius) m-ij» 


VI. TRADUCTIONS ANGLOISES. 

IJ41 Catiline’s Confpiracy, Englished by Thomas Paynell. 
Lond.Th. Bcrthcletus, 134/. Maittaire in- 4. 

»6oS Tbe Confpiracie of Cateline, andThe Warre of Jugurthe 
by C. Sdluftius. (.Englished by Th. Heywood, London r 
Iohn Iaggard , 160$. _ (Maz. p. m-jol. 

I744 C.Salïuft’s Hiftory , &c. c. à d Hiftoire des Guerres Ca- • 
tilinaire 8c Jugurthine de Sallufte, traduite du Latin en Arv- 
glois par Henry Lee , de Clazéhall. Cambridge, 1744. Bi- 
bliothèque raifonnée des Ouvrages des Savants de l’Eu- 
rope , tome 36 , 1744. ) in-i. 

1744 The Works ofSalluff. &c. c. à d. Les Œuvres de Sallufte 

traduites en Anglois, avec le* Difcours politiques fur cet • 
Auteur , par Thomas Gordon, Ecuyer. On y a ajouté une 
Traduétion des Catilinaires de M. T. Cicéron. Londres , 
1-744. (Bibliothèque raifonnée des Ouvrages des 

_ Savants de l’Europe, t. 32, 174a in-4. 

1746 A New Tranflation of Salluft, & c. c. à d. Nouvelle fra- 
duftiondes Œuvres de Sallufte . accompagnée de notes très- 
amples & d’un Abrégé del’Hiftoiredela Rép. Romaine, de- 
puis la Guerre de Jugurtha , jufqu’à la Conjuration de Cati- 
lina, par Guillaume Coock M. A. Vicaire d’Euford. ( Bi- 
bliothèque raifonnée , des Ouvrages dès Savants de l’Eu- 
rope , t. 36, 17 46. ) 2 vol. in-ÿ. 


(Fabricius cite une Vorfion de Sallufte en Anglois, par 
Elizabeth, Reine d’ An. deterre , fur les témoignages de 
Guillaume Camden , qui en parle dans fes Lettres ; & 
de Richard de Montaigu , qui l’annonce dans la Préface des- 
avres de Jacques I. Roi d’Angleterre ; mais il ne dit point 
fi. elle a été imprimée. 1 
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VII. TRADUCTIONS GRECQUES. 

(Suidas dit que les Ouvrages de Sallufte ont été autrefois 
traduits en Grec par Zénobius; mais cette traduction s’eft per- 
due il y_ a long-temps. 

Benoît Averani de Florence, mort en 17C7. avoit laifteauflt 
une traduction de Sallufte en Grec ; mais il ne paroit pas qu’elle 
ait été imprimée. ( Fabricius. ) 


FIN. 


\ 


• . 
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Pin de la Tabler. 


AP PR O B ATI ON. 

J ’Ai la , par ordre de Monfcigneur le Chancelier, 
un Manufcrit aya.it pour titre : TraduÛion de 
SalLufte , Avec des Neiet critiques fur le Texte , 
par J. H. Dotteville , fécondé 'Edition ; il m’a paru 
que cette Tradu&ion méritoit d’ctre réimprimée ; 
lait à Paris , <e j Novembre 1761. 

Signé, CAPPERONNIER. 


PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, PAR LA GRACE BE DiïU, Roi Bit 
France et be Navarre : A nos amés 8c 
féaux Confeillers , les Gens tenant nos Cours de 
Parlements, Maîrres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil , Prérôt de Paris , 

Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenants Civils , 
te autres nos Jufliciers qu’il appartiendra , Saetjt; 

Notre anié Augujlin- Martin Lottin Vaine, Im- 
primeur de M. le Duc de "Berry , W Libraire à F»- ( 

ris , Nous a fait expofer qu’il defireroit impri- 
mer & faire réimprimer & donner au Public un 
Livre qui a pour titre ; Traduüien de s allufle , far 
J. H. Dotteville, avec des Notes critiques ; s’il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Per- 
million pour ce néceflaires. A ces Caufes , 
voulant favorablement traiter l’Expofant , 

Nous lui avons permis & permettons par ces 
Ptéfentes , de faire réimprimer ledit Livre au- 
taht de fois que bon lui femblera , 8 c de le vendre, 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le temps de dix années confécutives , à, 
compter du jour de la date des Préfentes. Faifons 
de fenil s à tous Imprimeurs , Libraires , &. autres- 
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perfonnes , de quelque qualité & condition quel- 
les foient , d’en introduire d’impreflion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéilTancej comme auflî 
d’imprimer , ou faire imprimer,, vendre , faire 
vendre, débiter, ni contrefaire ledit Livre , 
ni d'en faire aucun extrait , fous quelque prétexte 
que ce puifTe être , fans la permiifion exprelîë 9 c 
par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d’amende 
contre chacun des contrevenants , donc un tiers 
à Nous un tiers à l’Hôtel-Diea de Paris, Sc 
l’autre tiers audit Fxpofanr ou à celui qui aura 
droit de lui , & de tous dépens , dommages 
intérê'S ; à la charge que ces Préfentes feront 
enregiftvéts tout au long fur le Regirtre de [a 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; que 
la réimprelfion dudit Livre fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs , en bon papier & 
beaux caraéteres , conformément à la Feuille 
imprimée , attachée pour modèle fous le Con- 
tre-fcel des Piéfentes , que l’Impétrant fe con- 
formera en tout aux Réglements de la Li- 
brairie , & notamment à celui du 10 Avril 
I7ij , qu’avant de l’expofer en vente, l’imprimé 
qui aura fervi de Copie à la réimprdüon dudit 
Livre , fera remis dans le même érat où l’Appro- 
bation y aura été donnée , ès mains de notre 
très-xher & féal Chevalier , Chancelier de France , 
le fieur de Lamoignon ; & qu’il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre, un dans celle de notredit très-cher 9 c féal 
Chevalier, Chancelier de France , le fieur de La- 
moignon , & un dans celle de notre très-cher & 
féal Chevalier, Garde des Sceaux de France , le 
fieur Berryer; le tout à peine de nullité des 
Préfentes , du contenu defquellcs vous mandons 



& enjoignons de faire jouir ledit Expofant 8c fe* 
Ayant caufe, pleinement Sc pailiblement , fans 
fouffrir qu’il leur (oit fait aucun trouble ou em- 
pêchement; Voulons que la copie des Préfenres , 
qui fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la tin dudit Livre , foit tenue pour due- 
ment fignifiée , & qu’aux copies collationnées pat 
l’un de nos amés & téaux Conleillers, Secrétaires , 
foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandons 
au premier notre Huilfier ou Sergent fur ce requis» 
de faire pour l’exécution d'icelles, tous aétes re- 

2 uis & nécelfaues , fans demander autre permif- 
on , 8c nonobftant # clameur de Haro, Charte 
Normande, & Lettres à ce contraires : Car tel 
eft notre plaifir. Donné à Paris , le treizième jour 
du mois de Janvier , l’an de grâce mil fept cent 
foixante-deux .• 8c de notre régné le quarante- 
feptieme. 

, Par le Roi en ton Confêil. 

Signé LE BEGUE. 

Rtgijlré fur le Regiftre X V- de la Chambre 
Royale CF Syndicale aes Libraires C 7 Imprimeurs 
de Paris y N°. , folio. 14t. conformément 

au Réglement de 1713. A Paris, ce 2.1 Janvier 
1761. 

Signé G. SAUGRAIN , Syndic . 



PERMISSION 


Du Très-Révérend Perc Gênerai de t Oratoire * 

J. t M. 

iSJoos , Louis de Thomas de la Valette, 
Prêtre, Supérieur-Général de la Congréga- 
tion de TOratoire de Jefus-Chrift Notre*-Sei- 
gneur (fuivant le Privilège à Nous donné par 
Lettres-Patentes du Roi , en date du 10 Avril 
1768, lignées Phélippeaux , regiftrées au Parle- 
ment le 1 Juin de la même année , par lefquel- 
les font faites défçnfes à tous Imprimeurs , Li- 
braires & à tous autres , d'imprimer , ni met- 
tre au jour aucun des Livres compofés par 
ceux de Notre Congrégation , fans Notre ex- 
prelfe Licence par écrit , fous peine de con- 
bfcarion des Exemplaires, & de raille livres 
d'amende ) permettons à Augujlin- Martin Lot- 
tin. Imprimeur & Libraire à Paris, d'impri- 
mer Ô€ expofer en vente un Livre intitulé : 
Traduâion de Sallufle , avec des Notes critiques fur le 
Texte , par le Confrère Jean-Henri Dotteville , de 
TOratoire , troijîemc Édition : Fait à Paris, le 50 
Juin 1768 : 

Signé , L. DE LA VALETTE. 
De l’Ordre de Notre Révérend Pere Général , 

Simon, Prêtre de l'Oratoire 
de Jelus, & Secrétaire. 


'•Oigi! 
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